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A    LA    MÊME    LIBRAIRIE 

Tacite  :  -^^nf /es,  suivies  du  Testament  politique  d'Auguste. 
Texte  Idtin,  revu  et  publié  d'après  les  travaux  les  plus récents,  avec  un  commentaire  critique,  philologique  et explicatif,  une  introduction,  des  arguments  et  des  taldes 
analytiques,  par  M.  E.  Jacob,  professeur  de  première  au 
lycée  Louis-le-Grand;  a  l'usage  des  professeurs.  2  vol grand  in-8",  brochés. 

—  Dialogue  des  Orateurs.  Texte  latin,  revu  et  publié d  après  les  travaux  les  plus  récents,  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes,  par  M.  H.  Gœlzer,  de  l'Institut,  pro- fesseur à  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris.  Un  vol.  gr.  in-S" 
broché.  

' 

—  Histoires.  Texte  latin,  à  l'usage  des  professeurs,  publié par  M.  H.  Gœlzer.  2  vol.  grand  in-8,  brochés. 

—  Annalium  reliquix.  Texte  latin,  publié  avec  des  argu- 
ments et  des  notes,  par  M.  E.  Jacob.  Un  volume  petit  in-i6, cartonné. 

—  Annalium  libri  i,  ii  et  m.  Texte  latin,  publié  avec  des 
arguments  et  des  notes,  par  M.  E.  Jacob.  Un  volume  petit in-16,  cartonné. 

—  De  viia  et  moribus  Julii  Agricole.  Texte  latin  publié avec  un  argument  et  des  notes,  par  iM.  E.  Jacob.  Un 
volume  petit  inHf,,  avec  une  carte,  cartonné. 

—  La  Germanie.  Texte  latin,  publié  avec  une  introduction, 
une  notice  et  des  notes,  par  M.  H.  Gœlzer.  Un  volume  petit 
in-i6,  cartonné. 

—  Dialogue  des  orateurs.  Texte  latin,  publié  avec  une  intro- 
duction et  des  notes,  par  M.  H.  Gœlzer.  Un  volume  petit 

in-16,  cartonné. 

—  Histoires,  livres  1  et  II.  Texte  latin,  publié  avec  une  notice, 
des  notes,  des  remarques,  un  index  des  noms  propres, 
une  carte,  un  plan  de  Rome  et  des  illustrations  d'après 
les  monuments,  par  M.  H.  Gœlzer.  Un  voUTnie  petit  in-16, cartonné. 

21528.  —  BRODARD  et  TAUPlN,  Paris-Coulommiors,  -    X-4391, 
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ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU    PREMIER    LIVRE    DES   ANNALES. 

I-V.  Du  gouvernement  de  Rome  depuis  la  fundatioD  de  la 

ville  jusqu'à  Auguste.  Dessein  de  l'ouvrage.  Établissement  do 
l'empire.  Vieillesse  d'Auguste  :  sa  maladie,  sa  mort.  Avène- ment de  Tibère. 

VI-XV.  An  de  R.  767.  Meurtre  d'Agrippa  Postume.  Tibère 
reçoit  le  serment  de  fidélité.  Ses  hésitations  hypocrites.  Testa- 

ment d'Auguste.  Ses  l'uiiérailles.  Jugements  exprimés  sur  son 
règne.  Apothéose  d'Auguste.  Lecture  de  VElal  de  l'empire. 
Tibère  lède  aux  vœux  du  Sénat  et  accepte  le  pouvoir.  Livie, 
Germanicus.  Les  élecliuns  sont  confiées  au  Sénat. 

XVl-XXX.  Révolte  de  trois  légions  en  Fannonie.  Késistance 
de  Blésus,  commandant  des  légions.  Tibère  averti  envoie  au 

camp  Diusus  avec  des  lorces.  Lecture  d'une  lettre  de  l'empe- 
reur :  réclamations  des  sold.i.ts.  Éclipse  de  iune.  Terreur  super- 

stitieuse des  rebelles   Apaisement  de  la  sédition. 

XXXI-LIl.  Révolte  plus  »rave  de  deux,  puis  de  quatre  légions 
dans  la  Germanie  inférieuie.  Germanicus.  Son  caractère.  Sa 

situation  à  la  mort  d'Auguste.  Il  accourt  au  camp  et  harangue 
ses  soldats.  Us  lui  offrent  l'empire  :  relus  indigné  du  prince, 
l'roinesscs  faites  au  nom  de  l'empereur.  Départ  de  Germanicus. 
La  sédition  se  rallume.  Germanicus  éloigne  sa  femme  et  son 
enfant.  Honte  et  repentir  des  légions.  Germanicus  lei  ha- 

rangue. Les  révoltés  font  justice  de  leurs  chefs.  Inquiétudes 
dans  Rome.  Cécina,  sur  une  lettre  de  Germanicus,  provoque  le 
massacre  des  soldats  encore  insoumis.  Arrivée  de  Germanicus. 
Les  légions  de.uanJcnl  à  maichur  à  reiinemi.  Le  pays  des 
.Varses  est  dévasté.  Scnlimunls  de  iiiicrc  à  cca  nouvelles. 



2  ARGUMENT  ANALYTIQUE. 

LIII-LIV.  Mort  de  Julie,  fille  d'Angnste.  Institution  d'an  col- 

lège de  prêtres  en  l'honneur  d'Auguste.  Tibère  peu  sympathique 
auï  divertissements  publics. 

LVrl.XXI.  An  de  R.  768.  Invasion  du  pays  des  Chattes.  Armi- 

nius  et  Ségeste.  La  femme  d'Arminius  est  faite  prisonnière. 
Discours  de  Ségeste  à  Germanicus.  Arminius  excite  les  Ger- 

mains à  la  vengeance.  Les  Romains  pénètrent  dans  la  forêt  de 
Teulberg  :  ils  ensevelissent  les  restes  des  légions  de  Varus. 

Retraite  de  l'armée  rom.aine.  Mourement  de  Cécina.  Attaque 
des  Germains.  Songe  de  Cécina.  Les  Germains  sont  repousses 
et  taillés  en  pièces.  Inquiétude  des  légions  restées  sur  le  Rhin. 

Fermeté  d'Agrippine.  Soupçons  jaloux  et  blâme  de  Tibère.  Une 
marée  menace  d'engloutir  Vitellius  et  ses  troupes.  Toute  l'ar- 

mée rejoint  ses  quartiers, 

LXXII-LXXIV.  Modération  hypocrite  de  Tibère.  La  loi  de 
majesté.  Procès  de  Falanins.  de  Rubrius,  de  Granius  Marcellas  : 
la  délation. 

LXXV-I  XXXL  Équité,  libéralité  de  Tibère.  Débordement  du 

Tibre  mtsures  prises.  L'Achaïe  et  la  Macédoine  sont  déclarées 
provinces  impériales.  Combat  de  gladiateurs  présidé  par 

Drusus.  Désordres  au  théâtre  :  règlements  sévères.  Les  Espa- 

gnols obtiennent  l'autorisation  d'élever  un  temple  à  Auguste. 
Tibère  refuse  d'abolir  l'impôt  du  centième.  Les  congés  mili- 

taires. Projet  de  détourner  les  principaux  affluents  du  Tibre  : 

réclamations.  Poppéus  Sabinus  est  continué  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Mœsie.  Politique  de  Tibère  à  cet  égard.  Élections 

pour  le  consulat  :  intervention  de  l'empereur. 

A   de  R  de  J.  C 

-g.                            H  jSext.  Pompeius. 
                       I  Sext.  Apuleius. 

768 
^pulei .,  t  Nero  Claudius  Drusus  Casar. 

  te.  Norbanus  Flaccus. 



GORNELH    TACITI 

A  N  N  A  L  I  U  M 
LIBER   PRIMUS. 

v^-^ I.  Urbem  Romam  a  principio  reges  habuere  '.  Liberta- 
tem  et  consulatum  L.  Brulus  instiluit.  Dictaturse  ad 

tempus  •  sumebantur;  neque  decemviralis  potestas  ultra 
bienniutn  ',  neque  tribunorum  militum  consulare  jus  * 

1.  1. //obuere,  possédèrent,  gou- 
vernèrent, cf.  XII,  54  :  aVentidio 

tCumano,  cui  pars  provinciae  ha- 
bebalur.  »  Ganirelle,Gra/arn,.  de 

Tacite.  5  7  :  «  La  forme  ère  de  la 
3«  personne  du  pluriel  du  parfait 

de  l'iridicalif  s'emploie  le  plus 
souveiit  dans  le  sens  du  passé  dé- 

fiai français  (parfait  bistorique); 
la  forme  erunt  marque  le  plus 
souvent  le  pasbé  indelini  :  Libros 
per  œdiles  cremandos  censuere, 
sed  vianserunl  occuUali  et  editi 

{Ann.  IV,  35).  » 
2.  Ad  tempus  sumebantur, 

étaient  tenipor. lires.  La  dictature, 
qui  suspendait  1  exercice  de  tou- 

tes les  autres  charges,  ne  durait 
jamais  plus  de  six  mois.   César 

fut  le  premier  qui  obtint  la  dicta- 
ture perpétuelle. 

3.  Ultra  biennium.  Les  décem- 
virs  rester  ent  en  charge  deu.x  ans 

et  sept  mois.  Mais  ils  n'avaient 
reçu  de  pouvoirs  réguliers  que 

pour  un  an  d'abord,  puis  pour 
deux.  L'autorité  qu'ils  exercèrent 
ensuite  ne  fut  pas  reconnue  par 

le  peuple. 
4.  Trihunnrum....  jus.  Il  ne 

dnra  pas  cent  ans.  Les  tribun? 
niililaiies  avaient  remplacé  les 

consuls,  l'an  309  de  Home  (4'i3 
as'anl  J.  C.)  :  Iribuni  mililares 
cum  conxulari  potestale.  Ils  dis- 

parurent en  360,  et  l'exercice  de 
leur  autorité  fut  plusieurs  fois 

interrompu  dans  l'intervalle 
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diu  valuit.  Non  Cinnae,  non  Sullae  longa  dominatio  '  ;  et 
Pompeii  Crassique  potentia  cite  in  Caesarem ,  Lepidi 

atque  Antonii  arma  in  Augustum  cessere  ',  qui  cuncta 
discordiis  ci^ilibus  fessa,  nomine  principis '^i  sub  impe- 
rium  accepil.  Sed  *  veleris  pop'ili  Romani  "  prospéra  vel 
adversa  claris  scriploribus  ̂ '  memorata  sunt ,  tempori- 
busque  Augusti  dicendis  non  defuere  décora  ingénia  ', 
donec  gliscente^aduiatione  delerrerentur.  Tiberii  Caiique* 
el  Claudii  ac  Neronis  res,  florentibiis  ipsis  ob  metum 
falsae,  postquam  occiderant,  recentibus  odiis  composite 
sunt.  Inde  consiiium  mihi  pauca  de  Augusto  et  extrema 
Iradere,  mox  Tiberii  principalum  et  cetera,  sine  ira  et 

studio  ",  quorum  causas  procul  habeo  '°. 

1.  Dominatio,  pouvoir  arbi- 
traire, par  opposition  aux  pou- 

voirs légaux  qne  le  peuple  con- 
fère. Pcientia  a  le  même  sens  ou 

à  peu  près;  il  représente  le  pou- 
voir reposant  sur  la  force  person- 

nelle de  celui  qui  l'exerce,  tandis 
que  polestas  est  le  pouvoir  que 
l'on  tient  de  l'autorité  d'autrui. 
—  Cinna  fut  quatre  fois  consul, 
de  86  à  83  ;  Sylla,  qui  lui  arracha 
le  pouvoir,  resta  dict:iteur  pen- 

dant quatre  ans. 
2.  Cetsere.  passèrent  aux  rnains 

de.  Cf.  Il,  23  :  «  M;ire  omne  in 
«  Austriini  cessit;»  Hist.  III,  83  : 
«Niim  milite  ad  sanguinern  et 
«  caedes  obverso,  spolia  in  vulgus 
«  cedebanl.  » 

3.  Nomine  principiê.  Le  titre 
de  jjrinceps,  usité  pt'ur  désigner 
le  sénateur  appelé  le  premier  à 

donner  son  avis,  n'avait  rien  d'of- 
fensant pour  des  oreilles  républi- 

caines. 

4.  Sed.  Il  y  a  ici  une  ellipse. 
La  pensée  sous-entendue  est  cel- 
Ic-çi  :  «  chacune  de  ces  époques 

pourrait  fournir  la  matière  d'ane histoire.  » 

5.  Veleris  populi  Romani,  l'an- 
cienne republique,  par  opposition 

à  l'empire,  qui  est  le  régime  nou- 
veau. 

6.  Claris  scriploribuê.  Tnc\le,i 

i'exemjilft  des  poètes,  construit 
fréquemment  au  datif  le  régime 
indirect  des  verbes  passifs,  avec 
les  temps  simples  (ce  qui  est,  en 
prose,  une  nouveauté,,  aussi  bien 

qu'avec  les  temps  composés. Gan- 
trelle,  Ûuvr.  cit.  $  2'2  :  iCicéron 
ne  construit  ainsi  que  les  temps 
simples  de  certains  verbes,  lors- 

que l'action  se  fait  au  profit  de  la 
personne  représentée  pai  ledatif. 
Iionesta  bonis  viri*  quœrunlur.t 

7.  Derara  inrjenia  :  par  exemple, 

Tile  Live,  Asinius  l'ollion  (voy.  IV, 
3-'i),  Crémutius  Cordus(ibid  },Au- 
lidius  UassiiS,  éi'Sbienus,  Cornélius 
Nepos, 

8.  Caii,  C.  Caligula. 
9.  Sludium,  partialité,  dans  le 

sens  favorable. 

10.  Procul  habeo,   c'est-à-dir* 
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II.  Postmiam,  Biuto  et  Cassio  caesis,  nulla  jam  publica 

arma  ̂ ,  *Tom{5eius  apud  Siciliam  •  oppressu^j-'^xuloque 

Lepido*,  interfecto  Antonio  *,pj^Julianis  quidem  partibus 
nisi  Gaesar  "  dux  rtliquusq'^posito  Iriumviii  *  noniine, 
consulein  se  ferens  '  et  ad  tuenilam  [lebem  tribunicio 

jure*  conlentum,  ubi  mililem  douis',  populuni  aniiona'", 
cunclos  dulcedine  otii  pellexit,  ii^^^fe  paulatim,  munia 
senatus,  niagMiatuum,  legiim  in  se  trah^.  niillo  a  1- 

versante,  quum  ferocissirai  per  acies  aut  proscriplione*' 
cecidissent,  ceteii  ncbiliuni,  qiianto  quis  servitio  promp- 
tior'*,  opibu«  et  bbnoribus  extoUerentur '^,  ac,  novis  ex    ̂  

^vSxgqXietlk  sumcarme.        fut  quatre  fois  consu.  avimt  son qudrwn  ca^ 
Les  adverbes,  atec  la  valeur  d'un 

adjectif,  sont  fréquents  uans  Ta- 
jiiite,  surtout  après  le  verbe  esse. 

''  II.  i.Publicaarma,c-a.-à.arma 
pro  republica  twnipla. 

Apud  tiiciliam,  au  N.  E.  de 
icile,  près  du  cap  Pélore.  Sex- 

t^  Pompée,  vair.cu  (36  av.  J.  C), 
erifuil  en    Asie,  où   il  fut  pris 

et  tue. 

3.  Exuloque  Lepido.  Lépide 

avait  vingt  légions  qu'Octave  lui 
enleva,  après  Tavoir  appelé  d'A- 

frique contre  Sextus  Pompée. 
Abandonné  par  ses  propres  trou- 

pes, il  fui  confiné  à  Circeii. 
4.  Interfecto  Antonio,  six  ans 

plus  lard.  En  fait,  Antoine  péril 
de  sa  propre  main;  mais  Octave 
ne  négligea  nen  pour  le  réduire  à 
cette  extrémité. 

5.  Cœsar.  C.  Julius  Cœsar  Oc- 
tavianus. 

6.  Triumviri  nomine.  Le  pre- 
mier triumvirat  conférait  à  An- 
toine, Octave,  et  Lépide  lous  les 

pouvoirs  publics,  plénum  iinpe- 
rium,  pour  cinq  ans. 

7.  ConêuUm  te  ferent.  Octave 

élévation  à  l'empire  :  en  711,721, 
723  et  724. 

8.  Tribunicio  jure  conlentum. 

Le  pouvoir  tribunicien  ^'eipri- tnait  par  le  droil  de  vélo  opposa 
à  toute  délibération  que  les  tri- 

buns croyaient  contraire  aix  in- 
térêts du  peuple. 

9.  Donis.  On  appelait  dona  mi- 
litaria  les  récompenses  décernées 
aux  soldats  après  la  bataille  pour 

des  actions  d'éclat.  Les  empereurs 
y  ajoutèrent  des  distributions 
d'argent. 

10.  Annona,  dislribulions  de  ble 

gratuites,  ou  à  des  prix  Ires-peu 
élevés. 

11.  Per  actes  aut  proscriptione. 
Cbangement  de  tournure  fréquent 
dans  Taciie.  Cf.  ch.  7,  lin. 

12  Promptuê  servitio.  Tacite 

emploie,  après  pro(np/u«,  ou  le  da- 
tif, ou  l'accusatif  avec  ad;  quel 

quefois  l'un  et  l'autre  ensemble  ; 
quelquefois  aussi,  .'accusaiif  est 
construit  avec  in.  L'accusatif  pré- cédé de  ad  est  la  con:^lruclion 

ordinaire  à  l'époque  classique. 
13.    (Juanto....    ea;toUerontur , 
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rébus  aucti.luta  et  praesentia*  quam  vetera  et  periculosa 
mallent.  Neque  provinciaeii.am  rerum  statum  abnuebanl. 

suspecte  senatus  populique  imperio*  ob  certamina  poten 
tiumet  avariliam  magistratuum,  invalido  legum  aiixilio*, 
quae  vi,  ambitii,  postremo  pecunia  turbabantur. 

III.  Ceteriim  Augustus  subsidia  *  dominalioni  Clau- 
dium  Marcellum  *,  serons  filium,  admodum  adolescentem, 
pontificatu  et  curuli  aedilitate,  M.  Agrippam,  ignobilem 

loco,  bonum  militia  et  victoriaesocium,  geminatis  consu- 

latibus*  extulit,  mox,  defuncto  Marcello,  generum  sump- 
sit;  Tiberium  Neronem  et  Claudium  Drusnm  privi- 

gnos'  imperatoriis*  notninibus  auxit,  intégra  etiam  tum 
domo  sua*.  Nam  genitos  Agrippa  Caium  ac  Lucium  in 
familiam  Caesarum  induxerat,  necdum  posita  puerili  prae- 

c.-à-d.  (aiito  magis  extoUereyitur, 
ellipse  de  lantécédent,  fréquente 
chezTacile.Cf.VI,  v6:«Quopiopius 
«mala  reipublicee  viseret,  hones- 
0  tum  finem  voluisse.»  Quelque - 
iois  ianlo  seul  est  sous-ealendu; 
Hisl.  III,  58  :  €Amicorum  quanto 

«quis  clarior,  magis  fidus.  »  Ail- 

leurs, au  contraire,  c'est  le  com- 
paratif qiiin'est  pas  exprimé;  l'el- 

lipse a  lieu  alors  dans  le  premier 
membre  de  plirase ,  générale- 

ment; l,  57:«0"a»lo  quis  andacia 
«promptus,  tanto  magis  fidus.  > 

1.  Tuia  et  prœsentia.  Exemple 
de  la  figure  appelée  hendiaciys{U 
SiàjSuoiv),  pour  prœsentia  quœ  tuta 
erarU. 

2.  Senalus....  i7nperio,  le  gon- 
vernement  républicain,  dont  la 
formule  était  Sennlxig  Populus- 
que  Ilomanns. 

3.  Invalioo  legum  auxilio.  Cet 

emploi  de  l'ablatif  absolu,  qui 
suppose  l'ellipse  d'un  participe 
(étant),  est  rare   dans  la  prose 

classique,  où  l'on  ne  trouTe  cette 
construction  qu'avec  certains  ad- 

jectifs déterminés.  —  Le»  lois 
mentionnées  ici  sont  les  lois  dites 
de  pecuniiê  repelundiê.  Voy.  à 
cet  égard,  ci -dessous,  cb.  74, 
lin. 

III.  4.  Subsidia,  c.-à-d.  quce 
subsidia  esseni. 

5.  Marcellum.  Voy.  Virgile,  En. 
VI,  861  ;  et  cf.  Properce,  III,  18. 

6.  Ceminalisconsulalibus,àea% 
consulats  consécutifs  (en  726  et 

727),  ce  qu'aucun  particulier  avant 
lui  n'avait  obtenu. 

7.  Privignos.  Ils  étaient  fils  de 
Livie  et  de  Tibcrius  Claudius, 

son  premier  ep.ux. 
8.  Imperatoriis  nominibu».  Le 

titre  d'impei^tor  n'était  plus 
qu'un  titre  honorifique,  dont  l'em- 

pereur disposait  comme  de  tout 
le  reste. 

9.  Integra....  domo  tua  :  U 

mort  n'ava.'*  pas  encore  entamé sa  maison. 
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texte,"  principes  juventutis*  appellari,  destinari  consules 
sppcie  recusanlis,  flagrantissiine  cupiverat.  Ut  Agrippa 
vita  conces>it,  L.  Caesarem  euiileiu  ad  Hispanienses  exer- 
citus,  Caiiiin  rerneanteni  Armenia  et  vuluere  invalidum 

iijors  falo  propera' vel  novercae  Liviaedolus  abstulit,  Dru- 
soque  pridem  exstincto*  Nero  solus  e  privignis  erat*, 
iiluc  cuncla  vergere  :  filius,  collega  imperii,  consors  tri- 
buniciae  potestatis  assumitur,  omnesque  per  exercitus 
ostentatur,  non  obscuris,  ut  anlea,  matris  artibus,  se<l 

palam  hortatu*.  Nain  senem  Augustum  devinxerat 
adeo,  uti  nepotem  iinicum,  Agrippain  Postumun)*^,  in 
insulam   Planasiam  projecerit',    rudem    sane   bonurum 

1.  Principes  juventutis,  titre 
donné  sous  la  Réc.  aux  plus  cori- 
sidérat>les  des  chevaliers,  proba- 

blement à  ceux  qui  marchaient  à 
leur  tète  (six  officiers  pour  cha- 

cun des  cinqu3  ite-qnalre  esca- 
dronb.  seviri  equit  /?.),  et  spé- 

cialement aux  officiers  supérieurs 
du  premier  escadron,  decuriones 

primcBlurmce.A  partird'Auguste, 
il  fut  applique  aux  héritiers  pre- 

somplifs  de  l'empire. 
t.  Falo  propera.  Tour  poétique, 

qui  consiste  à  remplacer  un  par- 

ticipe par  l'adjectif  correspon- 
dant :  propera  équivaut  à  pro- 

perala  ou  mieux  accelerata. 
3.  Ut  Agrippa....  pridem  ex- 

êlinclo.  Agrippa  mourut  l'an  12 
aT.  J.  C,  à  cinquante  et  un  ans; 
Drusus  trois  ans  après  (9av.J.C.) 

d'une  chute  de  cheval;  L.  Cosar, 
l'an  5  ap.  J.  C.  ;  son  frère,  l'an  4, 
en  février.  Sur  l'expédition  de 
Caius  en  Arménie,  cf.  II,  4. 

4.  Eiat.  Rattacher  encore  ce 
verbe  a  la  conjonction  ut  :  iUuc 
cuncla  vergere  est  la  proposiiion 
priociuale  La  substitution  de  l'im- 

parfait (erai)  au  parfait  (ahêtulil) 

dans  le  développement  de  l'idée 
subordonnée  est  ici  toute  natu- 

relle, le  premier  (eraO  marquant 

un  état,  tandis  que  le  second  re- 
présente un  fait  determiae,  li~ mite  à  un  certain  mument. 

4.  Palam  hortalu  équivaut  A 
aperla  adUorlatione.  llortalu  est 

un  substantif  auprès  duquel  l'ad- 
verbe palam  joue  le  rOle  d'un 

adjectif  qualificatif,  ce  qui  se  voit 
rarement  avant  Tite-Live.  Com- 

parez les  ablatifs  perinissu,  pro- 
viau,  accitu,  II,   59  et  80;  XII,  6. 

6.  Agrippam  Postumum.  Poê- 
lumus,  superlatif  de  post,  le  der- 

nier né,  et  quelquefois  fils  post- 

hume. C'est  le  sens  qu'il  a  ici. 
Adopté  par  Auguste  le  même  jour 
que  Tibère,  Agrippa  était  le  seul 
survivant  de  ses  petits-fils,  nepog 
uniciis. 

7.  Projecerit.  Dans  la  prose 
classique,  la  refile,  sauf  de  très- 
rares  exceptions,  est  de  construire 

le  verbe,  ainsi  suborduniie,  àl'im- 
parfait,  toutes  les  fuis  que  le  fait 

qu'il  exprime  est  meaiiunne  a  sa 
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arlium  'et  robore  corporis  slolide  ferocem,  nullius tamen 

flagilii  compertuni*.  At  hercule*  Germanicum,  Druso  or- 
tum,  octo  apud  Rhenum  legionibus*  iniposuit  adscirique 
peradopUonem  aTiberiojussit,  quamiuam  essefin  domo 

Tiberii  filiusjuvenis*,  sed  quo  pluribiis  tnunimentis  insis- 
teret.  Bellum  ea  tempestate  '  nuUum  nisi  adversus 
Germanos  siipereral,  abolendae  magis  infamiae*  ob  amis- 
sum  cum  Quintilio  Varo  exercitum  quam^cupidijae  pro- 
ferendi  imperii  aut  dignum  ob  praemium.  uèfmres  tran- 
quillae,  eadem  magistratuum  vocabula,  juniores  post 
Actiacam  victoriam,  etiam  senes  plerique  inter  bella  ci- 

place  cnronologique,  dans  nn  récit 
suivi  :  on  emploie  le  parfait,  au 
contraire,  quand  le  même  fait,  au 

lieu  d'être  simplement  racdtite, 
est  invoqué  à  lapimi  d'un  raison- 

nement. C'est  ce  que  fait  ici  Ta- 
cite :  mais  il  n'a  pas  toujours 

respecté  la  distinction  établie  plus 
haut. 

( .  Bonœ  artet,  l'instruction,  la 
culture  de  lespril.  D'une  manière 
générale,  c'est  le  bien,  le  déve- 

loppement intellectuel  et  moral 
de  l'homme,  et  tout  ce  qui  seit  à 
ce  développement,  ars  entraînant 
toujours  une  idée  de  pratique,  par 
oppo-ition  à  ecientia,  la  science 
théorique. 

2.  Comfertum.  Le  génitif  après 
ce  participe,  comme  après  tous 
les  verbesquisignifiento  accuser, 
convaincre,condamner»,se  trouve 

déjà  dans  Tite-Live.  Cf.  .Mil,  'iS. 
3.  Al  hercule  Tour  oralo.re, 

qui  marque  une  forte  opposition 
entre  deux  idées. 

4.  Octo  apud  Rhenum  legiotii- 
biM,  La  partie  orientale  de  la 
Gaule  Belgique  avait  été  divisée 
par  Auguste  en   deux  provinces, 

sous  les  noms  de  Germanie  infé- 
rieure et  Germanie  supérieure; 

chacune  d'elles  était  gardée  par 
quatre  lé;;ion8.  Voy.  IV,  5. 

5.  Quanquam  esset  Le  subjonc- 
lif,  cprès  qunnquam,  ne  se  ren- 

contre dans  la  '  onne  latinité  que 
chez  les  poètes,  lacile,  au  con- 

traire, emploie  presque  constam- 
ment ce  niode. 

6.  Filius  juvenis,  an  fils  qui 
n'éiait  plus  un  enfant,  Drusus, 
Qu'il  avait  eu  de  Vipsanie,  Tille 
d'Agrippa;  ce  prince  avait  alors dix-huit  ans. 

7.  Ea  tempestate,  expression 

poétique,  qu'on  trouve  égaleuienl dans  Silluste  et  dans  Tite  Live. 
8.  Abolendœ  magis  infamice, 

au  génitil  Ce  cas  a  été  plusieurs 

fois  employé  par  Tacite,  à  l'exem- 
ple des  Grecs,  pour  marquer  le 

but,  l'oljei  auquel  s'attache  la 
pensée.  Cette  construction  sup- 

pose une  ellipse^ roiigine(cou«o, 

Jvixa  ;  mais  l'usage  la  consacra: 
on  la  trouve,  larement,  il  est 
vrai,  dans  Terence  et  dans  Sal- 
lusie.  —  La  défaite  de  Varus  ar- 

riva l'an  9ap  J.C:  voY.tn/'.  ch.S3. 
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vium  Dati  :  quotus  quisque  reliquus  qui  rempublicam  * 
vidisset? 

IV.  Igitur,  verso  civitalis  statu,  nihil  usquam  prisci  et 

integri  moris';  omnes,  exuta  aequalitate,  jussa  priricipis 
adspeclare,  nulla  in  praesens  formidine,  duin  Augustns, 

fatale  validiis  seque  et*  domum  et  pacem  siistenlavit. 
Postquam  provecta  jam  senectus*  aeirro  et  corpore* 
fatigabatur  aderatque  finis*  et  spes  novae,  pauci  bona 
libertatis  incassum  disserere',  plures  bellum  pavescere, 
aiii  cupere;  pars  niulto  maxima  imminentes  dominos 

variis  rumoribus  differebant''  :  trucem  Agrippam  et  igno- 
niinia  accensum,  non  aetate  neque  rerum  experientia* 
tantae  moli  parem;  Tiberium  Neronem  maturum  annis, 

spectatum  be)lo'*,  sed  vetereatque  insita  Claudiaefamiliae 
superbia",  multaque  indicia  saeviliae,  quanquam  preman- 

1,  Rempublicam,  le  gouverne- 
ment du  peuple  par  lui-même,  la 

republique. 

IV.  'i.  Priêci  et  integri  morts, 
Mo»,  l'esprit  qui  préside  à  la  con- 

duite des  afTaires.  et  ie  système 

politique  qui  en  résulte,  la  cou- 
tume, Comme  disaient  nos  pères. 

C'est  ce  système  que  Tacite  ap- 
pelle ensuite  œqualitat. 

3.  Seque  ei.  Voy.  ch.  71. 
4.  Provecla  jam  senectuB.  Au- 

guste avait  soixante-dix-sept  ans 
quand  il  mourut. 

5.  .■Egro  et  corpore.  Et  pour 
eiiam,  substitution  dont  Tacite, 
Suelone  et  leurs  contemporains 

offrent  beaucoup  d'exemples:  elle 
n'a  pas  lieu  à  la  bonne  époque. 

6.  FiniK,  sous-ent  vitœ.  t.e  mot 
se  renconiie  fréquemment  .>ans 
Tacite  avec  le  sens  de  mors  : 

c'est  une  nouveau  lé.  Comparez  le 
»€n»  donne  au  verhe  finire,  VI, 
10:  «Sic  Tlbenas  liDivit;  •  aux 

mots  exilus  et  excedere,  ci-des- 
sous, cil.  5,  et  III,  12. 

7.  Bona  libertatis  disêerere. 

Disserere  (s'entretenir,  traiter  de 
quelque  chose)  se  construit  plus 

fréquemment  avec  l'ablatif  pré- 
cédé de  la  préposition  de  ou  su- 
per. Tacite  met  volontiers  le  ré- 

gime à  l'accusatif,  construction 
qui  appartient  du  reste  à  la  meil- 

leure latinité. 

8.  Ruinoribuê  differebant.  Dif- 
ferre,  seul,  a  quelquefois  le  même 
sens  chez  Tacite. 

9  Expert  en  lia  équivaut  A  scicn 
lia  ou  usu  :  très-rare  en  ce  sens 
Cf   Virgile,  Géorg.  l,  4. 

10.  dpectalum  betlo.  Tibère,  qu 
avait  alors  cinquante -six  ans 
avait  fait  ses  preuves  en  Oricn 
et  en  Gi  rmanie.  \oy.  II,  26. 

)  1.  Ke/ere.  . . .  Claudia-  familiae 
êuperbia.  Ablatif  de  qualité,  qui 

sert  ici  d'attribut  au  verbe  ess* 
sous-entendu.  On  le  trouTe  sou- 
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tnr,  eru^pere:   ̂ unc  et  prima  ab  infantia  eductum  i.i 
domo  re^fî5trrce*«r"congestosjuveni»  consulatus,  Irium- l'-'os;  ne  iis  quidem  aiinis,  q.iibus  Rhodi  specie  secessus 
exulem'  egerit,  aliquid  quam*  iram  et  simulationem  et sécrétas  libidines  medilatum».  Accedere  matrem  mul.ebri 
impotentia*  :  serviendum  feminae duobusque insuper  ado- .e3centibus%quirempublicamintenm'premant,  qiiando- que«  distraliant. 

j:;>  V.  Haec  atque  talia  agitantibus'»,  gravescere  valetudo 
Augusti.  Et  quidam  scelus  uxoris  '  '  suspectaban t  ■»  :  quiope 
rumor  lnce5serat'^  paucos  ante  inenses  Augustum   eiec- 
vant  après  un  substantif:  il  s'ex- 

plique alors  par  l'ellipse  d'un  par- 
ticipe, tel  que  ùv  en  grec. 

1.  RegnalHx  est  un  mot  dont 

on  ne  trouve  pas  d'exemple  ail- 
leurs. Tacite  emploie  un  ]>lus 

grand  nombre  de  noms  en  lor  et 
en  trix  que  ne  font  ies  prosa- 

teurs de  l'époque  classique. 
2.  Juveni.  Tibère  ava  t  vingt- 

neuf  ans  quand  il  reçut  le  con- 
sulat pour  la  première  fois,  tren- 

te-cinq quand  il  fut  désigne de  nouveau.  H  avait  obtenu  les 
honneurs  du  iriomplie  pour  ses 
victoires  en  Pannome,  l'année  qui p:  éceda  ce  dei  nier  consulat  :  il  les 
oMint  encore  l'année  suivante, après  ses  succès  en  G'ermanie. 

3.  Exulem.  L'cloignement  de Tibère  eut  pour  cause  ses  difûcul- 
tés  avec  les  fils  d'Agrippa  et  de Julie.  Il  dura  huit  ans. 

4.  Aliquid  quam,  entendez  : 
atiudquid  (ou  quidi^uaiii)  quam. 

5.  Medilatum.  Mediluri,  en  grec 
»»X««v,  proprement  :  se  p^cparcr i  quelque  chose  par  la  réflexion 
?y  exercer,  et,  pur  e.v  tension 
Uire  la  chose  elle-même.  Ce  der- 

nier  sens   est  rare   en    prose  à 
l'époque  d'Auguste. 

6.  Sfuliebri  xmpolenlia.  Impo- 
tentin,  la  violence  qui  ne  sî>it  pa? 
se  maîtriser,  l'esprit  dominateur. 

7.  Duobui  adole/tcentibuf.  Dru- 
sus  et  Germanicus,  l'un  fils  et 
l'autre  neveu  de  Tibère 

8.  Intérim,  pour  le  moment. 

9.  Quandoque,  un  ;our  ou  l'au- 
t'e.  Cf.  IV,  28;  et  sur  Vatyndetryn 
(absence  de  conjonction),  ibid.  43. 

V.  10  Hœc  atque  talia  agiiantt- 
bu$,  ablatif  absolu  Le  substantif 
auquel  le  participe  doit  être  rap- 

porte (homxnibus,  par  ex.)  n'est 
pas  exprimé  dans  c-  qui  précède, 
mais  il  est  facile  de  le  suppléer. 
Cette  construction  se  trouve  pour 
la  première  fois  dans  Tite  Live 
(par  ex.  IV,  60,  et  XXIII,  iv). 

11.  Scelus  uxoris.  On  accusait 
Livie  d'avoir   fait  manger  à  Au- 
gUbte   des   figues,  em  oisonnées. 

I -J.  Suspeclabànt.  Suspeclare  en 
ce  sens  est  une  nouveauté. 

13.  Rumor  incesseral,  le  bruil 
avait  couru.  Ciceron,  Tite-Live 
construisent  habituellement  le 
même  verbe  avec  un  complément 
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Il 

lis  cûnsciis  el  comité   uno   Fabio  Ma
ximo  ',  Planasiam 

Vîclum  ad   visendum  Agrippam;  mullas
  iU.c   utnmque 

lacrimas  et  signa  caritatis,  spemque  ex  e
o,  fore  ut  juvenis 

penalibus  avi  redderetur  :  quod  Maxinu
in.  uxon  Marc.ae 

aperuisse^  illam    Liviae  ;    gnarum  *  id   C^s
an  ;    ncquo 

inulto  posl  exsUncto  Maximo,  dubium  an^i
uaesita  mor  e, 

auditos  in  funere  ejus  Marciae  gemitus,
  semet  uicusanl.s 

quod  causa   exitii  marilo  fuissel.  Utcumq
ue  se  ea  res 

babuit,  vixdum  ingressus   lllyricum  «  ï
iberias  propens 

nialris  lilteris  accitur  :  neque  salis  compe
rtum  est  spi- 

ranlem  adhuc  Augustum  apud  urbem
  Nolam^  an  exani- 

mem  repèrent.  Acribus  namque  •  custo
diis  domum   et 

soit  aa  dalif,  soit  à  l'accusatif, 

seul  le  plus  souvent,  et  quelque- 
fois précédé  de  in. 

1.  Fo6to /l/ax-tjno.  Il  était,  par 

sa  femme  voy.  la  noie  suiv.)  le 

cousin  de  l'empereur. 
2.  Uxori  Marciœ.  La  mère  de 

Marcia,X/to  minor,  était  la  sœur 

cadette  de  la  mère  d'Auguste  {Alia 
major). 

3.  Quod  Maximum....  ap&- 

ruisse  Cette  eonstruction  apuar- 
lieni  à  la  meilleure  latinité.  KUe 

s'explique  lacilemeiit  par  la  dé- 
composition du  pronom  relatif 

(quod  pour  el  iilud).  Tacite  con- 

struit de  même  l'infuntif  avec  les 

conjonctions  w6i,unde,  quan- 

quam  [Ar.n.  UI,  61;  IV,  05;  Ml, 

65),  et  avec  des  in-errogatifs,  tels 

que  quid,quando,  ne,  nonne,  cur 

et  ̂ uin  \Hisl.  II,  75;  Ann.  1,  17 
et..i6,  ni,  34  et  5«;  Mil,  49). 

4.  Gnarum  équivaut  à  cogni- 
tum.  Ta' ite  donne  f,  éqieniment 

iux  adjectifs  gnarus  et  ignarus 

I.i  valeur  passive.  Salluste,  qu'il 
imite  volontiers,  .'ivait  dit  avant 

lui,  Jug.  5 1  :  regio  hostibus  igno- 

ra. C'est  un  emprunt  fait  aux  poè- 
tes. Voy    Virgile,  En.  X,  706.  , 

5.  DuLiium  aji,  comme  dubium 

est  an.  Les  parenthèses,  avec  les 

adjectifs  neutres  dubium,  irtcer- 
ium  (surtout  celui-ci),  rdrum, 

sont  fréquentes  dans  le  style  de 
Tacite.  On  ne  les  rencontre  pas 

dans  la  prose  classique. 

6.  lllyricum  :  les  deux  provin- 
ces de  Dalmalie  et  de  Pannonie, 

et  plus  parLiculièreraent  les  pays 

situes  le  l.ing  de  la  mer  Adriati- 

que, depuis  le  fond  de  cette  mer, 

au  N.,  jusqu  au  fleuve  Titius  (auj. 

Kerka).  Sous  Tibère,  l'Illyricum 
comprit  aussi  la  Mœsie. 

7  Apud  urbem  iXolam,  à  Noie, 

en  Campanie.  Tacite  et  ses  con- 

temporains emploient  très-sou- 
vent apud  avec  \c  sens  de  in.  On 

ne  le  trouve  guère  avec  cette  ac- 
C'ption  aux  époques  pi«cé  tentes 

que  cnez  les  comiques  et  dans  la 
langue  du  droit. 

8.  Acribus  namque.  Ce  n'est 

qu'à  partir  de  Tite-Live  ((u'on 
trouve  dans  la  prose  des  exem- 

ples   de  l'adverbe  namque   con- 
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vias  saepserat  Livia  ;  laelique  interdum  nunlii  vulgabantur, 

doirec,  provisis  quae  lempus  moaebat,  simul  excessisse  ' 
Auguslum  et  rerum  potiri  Neronem  fama  eadem  tulit. 

VI.  Primum  facinus  novi  principalus  fuit  Postumi 
Agrippae  caeJes  ;  quem  ignarum  iiiermumque,  quamvis 

firmatus  animo,  cenlurio  aegre  *  confecit.  Nibil  de  ea  re 
Tiberius  apud  senatum  disseruil.  Palris  jussa  simulabat, 

quibus  praescripsisset  tribuno  custodiae  apposito  ne  cunc- 

taretur  Agrippant!  morte  afficere,  quandoque  *  ipsc  supre- 
laum  liiem  explevisset.  Multa  sine  dubio  saevaque  Au- 
guslus  de  moribus  adolescentis  questus,  nt  exiliura  ejus 

senalus  consulto  sanciretur,  perfecerat  :  ceterum*  in 
nuUius  unquam  suorum  nccem  duravit*;  neque  mortem 
nepoli  pro  securitale  privigni  illalam  credibile  erat. 
Propius  vero  Tiberium  ac  Liviain ,  illura  melu ,  banc 

novercalibus  odiis,  su-pecti  et  invisi  juvenis  caedem  festi- 
navisse  ®.  Nuntianti  centurioni,  ut  mos  militiae,  factum 
esse  quod  imperlasset,  neque  imperasse  sese  et  ralionern 
facii  reddondam  apud  senatum    respondit.    Quod  post- 

sir'jrit  après  un  antre  mot.  Cette 
construction  a  ponr  effet  de  met- 

tre en  relief  le  mot  qui  est  >  n 
tête  de  la  [ihrase  et  de  faire  a'nsi 

ressortir  l"iiiée  qu  il  représente 
1.  Exceifsisse,  sous-ent.  vita. 

Voy.  sup  ch.  4.  Auguste  mourut 
le  19  août. 

VI.  2.  jEgre,  à  grand'peine,  par 
suite  de  la  résistance  énergique 

d'Agrij.pa  Pos^ume 
3.  Quandoque  a  le  sens  de 

quando.  C'e-t  un  archaïsme. 
il.  C'Ierum  marque  Iros-souvent 

dans  Tacite  (et  avant  1  :i  déjà 
dans  Sallnsle  et  dan*  Tite-Live) 
une  opposition  d'idées,  el  do^tse 
iraiiiiire  "ar  innU  on  «;;i  realilé. 

la  vérité  ett  que....  Cf.  infra,  14 
et  44,  où  ce  mot  est  opposé  à 

specie. 
5  In  neeem  duravit.  il  ne  poussa 

pas  la  dureté  jusqu'<à  vouloir.... 
Cf.  XIV,  1  :  •  Credente  nullo  us- 
c  que  ad  cxilem  ejus  duralura 

«  fliii  odia.  *  L'accusatif  précède 
de  m  indique  le  point  où  aboutit 
une  chose,  au  propre  ou  au  fiiiu- 
ré.  Cf.  I,  57  :  •  Vicia  in  lacri- 
9  ma^  ;  >  m,  54  :  <t  In  securitatem 

fcompositus;  »"  IV.  4ii  :  ■  Uno 
«  vulnere  in  mortem "atîecit.  » 

fi.  Ccedem  featinavxête.  La  va- 
leur lran>itive  donnée  au  Teitie 

fexiinare  est  un  empn.nt  fait  k  U 
|i-><!Me.  Voy.  II,  G 
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i; quaui  Sallus'ius  Crispus ',  parliceps  secrelorum  (is  ad 
tribununi  miserai  codicillos'),com[>erlt,  melu€ns  ne  reu& 
subJoretur*,  juxla  lioriculoso'  ficla  seu  vera"  promorel, 
monuit  Liviam  ne  arcana  doiiuis,  ne  consilia  aniicorum, 

ministeria  mililum  vulgarentur,  neve  Tiberuis  vitn  priii- 
cipatus  resolveret  cuncta  ad  senalum  vocando  :  eam  con- 

dilioneni  esse  iniperandi,  ut  non  aliler  ralio  con*.let* 
quam  si  uni  reddatur. 

^  VII.  At   Romae  ruerô  in  servitium  consuies,   patres, 

.A^(|ues%  quanlo  quis  illustrior,  tanto  magis  faisi  ac  festi- 

1.  Sallustiuê  Crispus.  l[  et.iille 

oeveu  el  le  ûls  adoptif  de  l'hislo- 
rien.  Voy.  bon  portrait,  Ann.  III, 

30.  C'était  un  des  plus  riches  per- 
sonnages de  l'empire.  Hor.ice  lui 

a  dédie  une  ode  Sur  la  libéralité 

(II,  2). 
2.  Cûdicillos.  On  appelait  de  ce 

aoin  de  petites  tablettes,  qui  ren- 
'.eroiaientles  vœux  des  suppliants, 
les  recommandations  des  mou- 

rants, les  volontés  des  empe- 
reurs, etc. 

3.  Subderelur.  Subdere  a  son 

équivalent  dans  notre  mot  suppo- 
ser, c.-à-d.  meitre  une  chose  à  la 

place  d'une  autre, ou  donner  pour 
vrai  ce  qui  est  faux  :  un  testa- 

ment, un  enfant  supposé. 
4.  Juxla  periculoso ,  c.-à-d. 

quum  œque periculosuin  fulurum 

esset.  Tacite  affectionne  l'aulatif 

absolu.  C'est  ainsi  qu'il  multiplie 
les  participes  neutres  comperio, 

C0(/iu'/o,oddiio,  etc., suivis  de  l'in- 
finitif, tour  beaucoup  pi  us  fréquent 

chez  lui  (surtout  dans  les  Aima- 
(es)q  ie  chez  l.s  autres  historiens. 

5.  Ficta  seu  vera.  1"  Tacite  em 

p'oie  vel  (Ann.  XIII,  41  ;  XIV,  3.i) 
et  sii'e  (llisi  II,  1  )  a  la  place 
de  aut.  —  i'  U    emploie  indiffé- 

remment seu  et  sive  quand  il  y 
a  lieu  de  les  répeter;  ainsi,  il 
écrit  seu-sive  (Ann.  I,  II),  sioe- 
seu  {iOid.  XI,  3),  sive-sive  (XII, 
3s),  seu-seu  (I,  79).  —  3»  Il  écrit, 
comme  ici,  seu  au  lieu  de  seu 

répète  (cf.  VI,  12).  —  4"  Il  dire 
encore  des  exemples  des  con- 

structions suivantes  ;  sive-an  (.\I, 
26),  vel-sive  [Dial.  b). 

6.  L'expression  ralio  consial  aX 
eniprunieea  la  langue  de  lacomp- 
tabililé,  et  désigne  des  comptes 

arrêtés,  sur  lesquels  personne  n'a 
plus  le  droit  de  revenir.  Suivant 

Salluste,  l'empereur  est  le  seul  à 
qui  il  appartienne  de  se  faire 
rendre  et  d'établir  ces  comptes 
politiques.  CI.  XIII,  64.  —  On  re- 

marquera que  dans  cette  phrase 
le  présent  du  subjonctif  a  rem- 

place l'imparfait,  employé  dans 
les  propositions  prêcédenles.  Ce 

passage  d'un  temps  à  l'autre  a 
lieu  fiéqueniment,  dans  le  style 
indirect,  chez  les  historiens. 

VII.  7.  Coii$uUs,  paires,  eqv.es. 

Ce  mélange  de»  formes  du  singu- 
lier et  du  pluriel  est  fréquent 

dans  Taciie:  on  le  trouve  égale- 
ment dans  Iiie-live,  mais  non 

cliex  les  classiques. 
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nanles;  vultuque  coniposito,ne  laetiexcessu  priori  pis  neu 

Irisliores  primordio  ',  lacrmias,  gaudium,  queslus,  adu- 
lalionem  miscebant.  Sex.  Pompeius  et  Sex.  Apuleius, 

consules,  primi  in  verba  Tiberii  Caesaris  juravere',  apud- 

que  eos  Seius  Slrabo  ''  et  C.  Turranius,  ilie  praitoriarun 
cohortiura  praefectus,  hic  annonse  *  ;  niox  senatus  milesqm. 
et  i)Opulus.  Narn  Tiberius  cuncta  per  consules  incipiebat, 

tanqiiam  velere  republica  ",  et  anibigims  imperan.ii*.  Ne 
edictum   quidem,   quo  patres   in  curiam  vocabat,   nisi 

1.  A'e  lœli....  pnmordio,  sous- 
enL.  viderentur.  Ellipse  analogue 
a  ceLe  du  verbe  esse,  très-fré- 

quente chez  Tacite,  même  dans  \^ 
les  propositions  incidentes  ou  su- 

bordonnées; très-rare  au  contrai- 
re, dans  ce  dernier  cas,  chez  tous 

les  autres  écrivains,  nciènie  pos- 
térieurs. Cicéron  en  offre  pourtant 

quelques  exemples. 
2.  In  verba....  juravere.  For- 

mule consacrée,  en  parlant  du 

serment  d'obéissance  prête  par 
les  soldats  au  général  ou  par  les 
citoyens  aux  consuls.  On  disait 
dans  le  même  sens  :jurore  in 

nomen.  Tibère  était  salue  empe- 
reur par  une  sorte  d'acclamation. 

Il  y  avait  un  autre  serment,  in 
acta  Cœsaris,  renouvelé  tous  les 
ans  aux  calendes  de  janvier,  par 
lequel  on  reconnaissait  force  de 
loi  à  tous  les  décrets  de  l'em- 

pereur. Les  partisans  de  Cosar 
avaiejit  fait  sanctionner  ainsi  ses 
actes  après  sa  mort;  Auguste  re- 

çut le  même  serment  pour  la 
première  fois  après  Actiuin. 

3  Seius  Strabo  Celait  le  père 
de  Sejan,  et  en  même  temps  son 
collegje. 

4.  Prceloriarutn....  antu/tuB.  La 

J(i 

'). 

garde  prétorienne,  formée  par 
Auguste  pour  sa  sécurité  person- 

nelle et  pour  la  défense  de  Rome, 
était  composée  de  neuf  cohortes 
de  mille  hommes  chacune;  trois 
de  ces  cohoites  seulemenletaient 
logées  dans  Rome,  les  autres  aux 

environs,  jusqu'au  jour  où  Sejan 
les  établit  aux  portes  de  la  ville 

(IV,  2).  Il  y  avait  deux  préfets  du 
prétoire  :  on  les  choisissait  parmi 

les  chevaliers;  ils  n'avaient  pas entrée  au  sénat.  Séius  Strabon 

jure  ici  pour  lui-même  et  pour 
son  fils.  —  La  préfecture  des  vi- 

vres, temporaire  sous  la  républi- 
que, avait  passé  sous  Auguste 

dans  le  tableau  des  magistrats 
ordinaires.  Sui*lone  (^ug.  37J  dé- 

signe les  mêmes  fonctions  par  ces 

mots,  qui  en  déterminent  exacte- 
ment la  nature  :  «  Curam  fru- 

t  menii  populo  dividendi.  »  Cf 
sup.  ch.  2. 

5.  Tanquam  velere  republica, 
comme  au  temps  de  la  républi- 

que. » «.  A  nibiçiuus  imperandi,  hési- 
tant à  e.xercer  le  pouvoir  absolu. 

Pour  la  construction  du  gérondif 

après  ambiguu.'!,  voy.  inf.  ch.  20 
<  vêtus  operis  i  et  la  note. 
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trlbuniciae  polesta'is  prse-ci  iptione^osuil*,  sub  Au^usto 
acccptae.  Verba  edicli  fuere  pauca  et  sensu  permodesto  ; 
de  lionoribus  parentis  consullurum  ;  neque  abscedere  a 

corpore,  idque  uninn  *  ex  pnblicis  muneiibus  usur[)are. 
Sed,  defundo  Aucrusto,  sigiium  *  praetoriis  cohorlibus 
ut  imperator"  dederat;  excubiae,  arma*,  cetera  aulse  ; 
miles  in  forum,  miles  in  curiam  comitabalur;  litleras  ad 

exercitus  tanquam  adepto  ̂   principatu  misit,  nusquam 
cunctabundus  nisi  quum  m  seiiatu  lociueretur*.  Causa  prœ- 
cipua  ex  formidine,  ne  Germanicus,  in  cujus  manu  tôt  le- 

giones  ̂ ,  immensa  sociorum  auxilia,  mirus  apud  populum 
favor,  habere  imperium  quam  e.xspectare  mallet.  Dabat 

el  famae.  ut  vocatus  eleclusque  potius  a  republica  vide- 

retur  quam  per  uxorium  ambitum  et  senili  adoplioue'" 
irrepsisse.  Postea  cognitum  est  ad  inlrospiciendas  etiam 
procerura  vol  un  taies  induclam  dubitationem  :  nam  verba, 
vullus  in  crimen  detorquens  recondebat. 

VIII.  Nihii  primo  senatus  die  agi  passas  nisi  de  supre- 
mis  Augusti,  cujus  testamentum,  illatum  per   virgines 

1.  Tribwiiciœ  poteêtaiis  prœ- 
ic^iptione.  c.-à-d.  prœscripla 
cum  ipsius  nomine  tribun,  po- 
lest.  merUione. 

2.  Posuit  a  le  sens  de  proposuit  : 

on  afQchail  l'édit.  L'emploi  du  sim- 
ple pour  le  composé  est  un  em- 

prunt fait  aux  poètes.  Taciie  en 
offre  de  très-nombreux  exemples  : 
ainsi  firmare,  gravescere,  propin- 
quare,  struere,  suescere,  pour  nf- 
firmare  ou  confirmare,  ingraves- 
cere  ,  appropinquare ,  inslruere 
ou  exetruere,  assuescere,  etc. 

3.  Idque  unum  se  rapporte,  non 
pas  au  membre  de  phrase  qui  le 
précède  immédiatement,  mais  au 
premier,  de  honcribus....  consuL- 
iMrum.On  remarquera  dans  toute 

cette  phrase  l'ellipse  du  pronom se  devant  les  infinitifs. 

4.  Sifftiiim,  le  mot  d'ordre. 
5.  Ut  imperator,  c.-à-d.  ut  q\i\ 

reipsa  imperator  esset. 
6.  .4rma.  poétique,  des  gardes. 
7  Adepto.  Les  participes  pas- 

sés des  verbes  déponents,  avec  le 
sens  passif,  sont  rares  chez  Ta  ci  te. 

8.  Quum....  loquerelur.  Le  sub- 
jonctif, ici,  marque  la  répétition, 

Cf.  in,  74. 

9.  Toi  legiones ,  huit  légions 
(ch.  3). 

10.  Per  ambiluiii  et  adoptione. 

L'emploi  de  laccusalif  précédé 

de  per,  comme  équivalent  de  l'a- blatif, est  une  des  constructions 
que  Tacite  affectionne. 
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Vestae  ',  Tiberium  et  Liviam  heredes  habuil  :  Livia  in 
familiam  Juliam  nomenque  Aiigustae  assumebalur.  In 

spem  secundam  *  nepotes  pronepotesque  *,  tertio  gradu 
primores  civilatis  sciipserat,  plerosque  invisos  sibi,  sed 

jaclanlia  gloriaque  *  ad  posteros.  Legatanon  ultra  civilem 
modum^,  nisi  quod  populo  el  plebi  *  qiiadringenlies 
tricies  quinquies,  praetoriaruiu  cohortium  mililibus  sin- 
giiia  nuuuiiiim  millia,  legionariis  aut  cohortibus  civium 

Romanorum  trecenos  nummos  viritim  dédit.,  JTum  con-  ̂  
sultatum  de  honoribus,  ex  quis  '  qui  maxlîne  insignesC/Vi 
visi,  ut  porta  triumphali  *  duceretur  funus,  Gallus  Asi- 

nius*',  ut  leguni  lalarum  tituli,  victarum  ab  eo  gentium 

VIII.  1  Per  virgxnes  l'estœ.  Les Romains  avaient  Ihabilude  de 
mettre  les  actes  public?  sous  la 
garde  des  riieiix.  en  les  déposant 
dans  un  tenipie. 

2.  In  spem  secundam.  Ratta- 
chez cet  accusatif  à  scripseral. 

3.  Sepoliis  pronepotesque  :  l>T\i- 
SU8  ûls  de  Tibère,  Gernianicus,et 
les  trois  fils  de  celui-ci. 

4.  Jaclanlia  cjloriaque,  redou- 

blement d'idée.  Gloria,  comme 
iacianlia,  sigriifie  vanité,  osten- 

tation, désir  de  paraître  et  de  se 

faire  valoir.  Cp.  le  sens  de  l'ad- 
jectif yloriosus. 

3.  Non  ultra  civilem  moclum. 

Burnouf  :  «  Les  legs  ne  dépas- 

saienlpasceux  d'un  parliculief.  » 
Civilis ,  qui  convient  à  un  Ci- 

toyen, qui  répond  à  l'idée  de  sim- 
plicité ou  d'é/alité  que  ce  mot éveille. 

6.  Populo  et  plebi...  quinquies, 
sous-eni.  ceniena  millia  sester- 
lium  (cf.  II,  37).  Auguste  laissait 
au  peuple  i3.soOoijo  sesterces  (ou 
7  951  9)0  fr.,  le  sesteice  valant  à 
cette   époque  à  peu    près  vingt 

centimes, di.nt  quarante  millions 
pour  le  trésor  public,  populo,  et 
le  reste  pour  être  distribue  aux 
citoyens  pauvres  des  trente-cinq 
tribus,  plebi.  Les  sommes  léguées 
aux  prétoriens  et  aux  legionnai 
res  équivalent  k  deux  cent»  francs 

par  tète  pjur  les  premiers,  soixan- 
te francs  pour  les  au  ires.  Les  co- 

hortes de  cit'iyens  romaïas  pa- 
raissent avoir  été  des  corps  spé- 

ciaux, organisés  en  dehors  des 
cadres  de  la  légion,  et  destinés 
plus  particulièrement  à  la  garde 
des  provinces  dans  lesquelles  ils 
étaient  formes. 

7.  Ex  quis,  pour  e  quibus  :  on 
ne  le  trouve  chez  Tacite  que  dan» 

les  Annales.  Devant  qui,  sous- 
entendez  eos. 

».  Porta  triumpliali.  La  pone 

triomphale  ne  s'ouvrait  que  de- 
vant les  triomphateurs,  le  jour  du 

triomphe.        * 9.  Gallus  Asinius.  Voy.  ch.  12. 

On  leinarqiiera  ici  et  plush-urs 
fois  dans  Tacite,  que  le  surnom 
précède  le  nom  de  famille.  Celte 
construction, lrè»-rare  avant  Tli<' 

k\ yy ////c 
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Adde vocabula  '  antelerrentur,  L.  Arruntius  *  ceiisuere. 

bat  Messala  Valerius  '•"  renovandum  per  annos  sacramen- 
tuni  in  nomen  *  Tib^rii  ;  interrogatusque  a  Tiberio  nuin 
se  mandante  eam  sententiam  prompsi-set,  sponte  dixissti* 
respondil,  neijue  in  iis  qnœ  ad  renipiiblicam  perlinerent 
consilionisi  sno  nsuriim,  vel  cum  periculo  offensionis.  Ea 

sûla  species  *  adulandi  supejerat.  Conclamant  patres 

corpus  ad  rogum  humeris  senatorum  l'erondum.  Remisit' 
Caesar  arrogant!  moderatione,  populumque  ediclo  monuit 

ne,  ul  quondani  niniiis  studiis  funus  divi  Jnlii  turbassent*, 
ita  Augustuni  in  foro  potins  quam  in  campo  Marlis,  sede 

destinata'  cremari  vellent.  Die  t'uneris,  milites  velut  prae- 
sidio  stelere ,  multum  irridentibus  qui  ipsi  viderant 

quique  a  par^ntibus  acceperant  diem  illuai  crudi  adhuc^ 

il  fit  la  campagne^e  Baïfflatie, 
et  reçut  les  ornements  du  triom- 

phe. Voy.  les  Épitres  (|ui  lui  sont 
adressées  par  Ovide,  tx  Pont,  i/^ 
7;ii,  ̂ .         --jfïy 

4.  Sacramenium  in  jT^men.  W)', 
swp.  ch.  7,  page  14,  note  2. 

;').  apunle  ̂ ixisse,  sous-ent.  se. 
6.  Species  a  le  senb   de  genus 

ou  forma;  cp.  XIII,  27. 
7.  [iemisii.  Tibère  voulut  bien 

céder,  après  s'être  fait  prier. 
8.  Turbassenl  Le  corps  de 

César  devait  éliebiùlé  au  champ 

de  Mais.  Mais  pendant  qu'il  était 
encore  exposé  devant  la  tribune 
aux  harangues,  le  peuple  mit  le 
feu  au  lit  funèbre  et  à  l'edicule 
sous  lequel  il  reposait,  jeta  dans 
ce  bûcher  improvisé  les  banquet- 

tes des  tribunaux  ei  les  tables 

des  banquiers,  et  troubla  ainsi  7 
l'ordre  des  funerailies. 

Livoy'iTéVîént  avec  lui  plus  fré- 
quente :  elle  a  pour  but  de  dis- 
tinguer immédiatement  le  person- 

nage désigné  des  autres  membres 
de  la  même  famille. 

I.  Vocij^ula,  pour  no ?ntn a.  Ap- 
pliqué à  des  noms  de  personnes 

ou  de  localilcb,  ce  mot  ne  se  ren- 

contre à  l'époque  classique  que 
chez  les  poètes  :  Tacite  en  offre 
de  nombreux  exemples. 

1.  L.  ArruiUiua.  Voy.  tn^.  ch.  13. 
3.  Messala  Valerius.  Son  nom 

de  famille  était  Valerius, son  pié- 
nom  Afarcus  :  quant  à  son  sur- 
rom,il  est  appelé  tantôt  Messala, 
tantôt  Messalinus,  par  ex.  111,  18 
et  34.  Il  était  fils  du  fameux  ora- 

teur Measala  Corvinus  :  son  fils 

et  son  petit- fils  sont  designés 
dans  les  Annales  (III.  a;  Mil,  341 
sous  le  même  nom  de  Valerius 

A/exsaZa,  et  son  frère  (II,  32  sous 
celui  de  Colla  Messalinus.  Lui- 

méine  avait  éié  consul  l'an  3 
av.  J.  Ci  dIus  tard  16  ap.  J.  C). 

•/ 

9.  Sede  destinata,  le  Mausolé^-''^// 
qj'Auguste  avait  fait  élever  pou£iJ^ 

lui  et>*  famille.  -'"^    ̂  

./ 
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servitii  et  libertatis  improspere  '  repetitae,  quum  occisus 
diclalor  Caesar  •  aliis  pessimuni,  aliis  pulcherrimum  la- 
cinus  videretur  :  nuiic  senem  principeai,  longafiolenlia*, 
provisis  eliam  hère  liim  in  rempublicam  *  û[)ibus,  auxilio 
scilicet  militari  tuendum ,  ut  sepullura  ejus  quieta 
foret. 

IX.  Multus  liinc  ipso  de  Augusto  sermo,  plerisque  vana 

miranlihus  :  quod  idem  dies  *  accepli  quondam  imperii 
princeps  et  vilae  supremus  ;  quod  Noiae  in  domo  el  cubi- 
culo,  in  quo  pater  ejus  Octavius,  vitam  finivisset.  Nu- 

merub  etiam  coiisulatuum*  ceiebrabalur,  quo  Valeriuin 
Corvum  et  C,  Marium  simul  aequaverat,  continuata  pei 
septem  et  triginta  annos  Iribunicia  polestas ,  nomen 

imperatoris  semei  atijue  vicies  partum,  aiiaque  honorum' 
multipiicala  aut  nova".  At  apud  prudentes  vila  ejus  varie 
extollebutur  arguebalurve.  Hi*  pielate  erga  parentem  el 
necessitudine  reipublicao,  in  qiia  nullus  tune  legibus 
locus,  ad  arma  civilia  actum,  quae  neque  parari  pussent 

1.  mpro«pere,  sans  succès. 
2.  Occisxu  Ccuar.  Voy.  ch.  16, 

iioie  3. 

3.  Longa  potenlia,  ablatif  de 

qualité.  Voy.  ch.  4,  note  il. 
4.  In  rempublicam,  contre  les 

libertés  publiques. 
IX.  5.  Idem  dies,  le  19  août. 

Auguste  reçut  en  effet  l'iHipe- 
rtujrt,  c.-à-d.  les  pouvoirs  néces- 

saires pour  commander  les  forces 

de  la  republique,  en  7il,  le  jour 
où  il  fut  nomme  consul  pour  la 

première  fois,  après  la  niortd'Hir- iius  el  de  Pansa. 

6.  Numerui  consulaluuiu.  Au- 

guste fut  treize  lois  consul.  Val. 
Corvus  Tarait  été  six  fois,  et  Ma- 
nus  sept. 

7.  Aiia^ "6  fw>iorum,  pour  alios 

lionores,  tour  grec  et  poétique, 
familier  à  Tacite,  déjà  fréquent 

dans  Tite-Live,  lrès-rar«  aupara 
van  t. 

».  Nova,  la  surveillance  perpé- 
tuelle des  mœurs,  les  deux  jours 

de  fête  par  lesquels  les  chevalier* 

célébraient  l'anniversaire  de  sï 
naissance,  l'insertioD  de  son  num 
dans  le  chant  des  baliecs,  les  li 

1res  d'Auguste  et  de  Père  de  lu 
Hatrie. 

9.  m.  Le  verbe  dicebutU  est 

sous-entendu.  \«yez  une  ellipse 

aa^si  forte,  .\11,  51;  XIV,  61.  L'c 
mission  des  verbes  servant  a  an- 

noncer ce  que  disent  ou  peiiteiu 

les  personnages  introduits  dans 

le  récit,  est  tres-fréquenie  dans 
Taciie. 
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uequo  liaberi  '  per  bonas  arles;  niulla  Aiiloiiio,  duin 

inlerl'eclores  patris  ulcisceretur*,  niulla  Lepido  conces- 
sisse;  poslquaui  liic  socordia  senuent,  ille  per  libidines 

pessum  dalus  sit,  non  aliud  discordanlis  patriaa  reino- 

dium  *  fuisse  quam  ut  ab  uno  regeretur.  Non  regno 
lumen  neque  dictatura,  sed  orincipis  noai\ne  consLilutam 

leinpublicam;  mari  Ûceano*  aut  aninibus  longinquis* 
saeplum  imperium;  legiones,  provincias,  classes,  cuiicla 

inler  se  connexa';  jus  apud  cives,  modesliam  apud  socios; 
Urbem  ipsam  magnifico  ornatu-,  pauca  admodum  vi  Lrac- 
lata,  quo  céleris  quies  esset. 

X.  Dicebatur  contra  pietatem  erga  parentem  el  tem- 

pera reipublicae  obtentui  sumpta;  ceterum^  cupidine 
dominai!  ii  conciios  per  largilionenj  veteranos*,  paralura 
ab  adolescente'  privato  exercitum,  coixuptas  consulis 
legiones'";  simulalam  Pompeianarum  gratiam  partium"; 
raox,  ubi  decreto  pairum  iasces  el  jus  praetoris  invasent, 

1.  Jlaberi,  c'est-à-dire  régi. 
2.  Uum  ulciscerelur.  Duin,  qui 

exprime  une  simultanéité,  s'em- 
ploie souvent  pour  désigner  la 

pensée  qui  fait  agir  ou  parler  dans 
un  certain  sens.il  se  traduit  bien 
alors  par  eu.  suivi  du  participe 
présent;  ici:  «en  ctiercbant  a  se 
venger,  pour  se  venger  de». 

3.  A'Ofi  aliud  remedium.  Cf. 
llisi.  I,  I  :  «  Omnem  putestaleœ 
«ad  unurn  confern  pacis  inier- 
•  fuil.  »  Plus  loin,  ch.  16,  Tacite 
exprime  encore  à  peu  près  la 
même  pensée  par  la  bouctie  de 
Galba.  Rapproctiez  la  un  du  pre- 

mier livre  des  Géorgiques. 
4.  Mari  Oceouo, comme  ailleurs 

maris  Hadriœ,  urbem  Honiarn, 
/Jumen  Visurgie  et  ftumen  Pa- 
dum. César, Tile-Livs,  Horace  sont 

remplis  d'exemples  semblables. 

à.Amnibus  longinquis,\e  Rhin, 

le  Danube  et  l'Euphiate,  qui  for- 
maient avec  l'Océan  les  barrières 

de  l'empire  {sœplum). 
C.  Cuncla  inler  se  connexa. 

Voy.  IV,  5. 

.\.  7.  Celerum,  mais  en  réali'é. 
Cl.  ch.  6,  note  4. 

8.  Conciios....  veleranos.  Voyez 
sur  Ce  point  une  lettre  curieuse 
de  Cicéron.od  AU.  XVI,  8. 

y.  Ab  adolescente.  Octave  avait 
dix-neuf  ans. 

lu.  Consulis  legiones.  Il  s'agit 
d  Antoine  el  des  troupes  placées 

siius  si^s  ordres,  qui  l'abandonnè- 
rent pour  suivre  Octave.  Voy.  Ci- 

céron,  Phil.  IV,  2;  V,  2,  t ,  1 1. 
1 1 .  Pompeianaruin  par  ium.  On 

donnait  encore  ce  r.otn  au  sénat 

et  à  tout  le  parti  connu  d'ailleur» sous  le  nom  ̂ optimales. 
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cœsis  Hirtio  et  Pensa,  sive  hoslis  illos,  seu  Pansam  ve- 

Inenuni  vulneri  affusum,  sui  miittes  Ilirtiuin  el  rnachi- 

nalor  doli  Ca?sarL.^bîJuleral^rTrtfîïïs7pTTrcopias  occupa- 
visse;  extortum  inviio  senalu  consulalum,  armaqiie, 

quae  in  Anlonium  acceperit^,  conirorempublicam  versa. 
Proscriplionem  civium,  divisiones  agroruin,  ne  ipsis 

quidetn  qui  fecere  ̂   laudatas.  Sarie^Cassii  et  Brutorum 
exitus^  palernis  inimiciliis  dalos,  quanquam  las  sit  pri- 
vata  odia  publicisutilitatibus  lemittere  :  sedPompeium 

imagine  pacis*,  sed  Lepidum  specie  amiciliap  '  deceptos; 
post  Antonium,  Tarentino  Biundisinoque  fœdere  *  et  nup- 

1.  Abslulerat.  Cette  construc- 
tion, qni  ne  fait  accorder  le  verbe 

qu'avec  le  dernier  sujet,  n'est  pas 
rare  dans  Tacite.  La  réele  du  dis- 

cours indireol  demanderait  abstu- 

lisset;  mais  voy.  plus  loin  aux 
mots  qui  fecere. 

2.  Acceperit,  pour  accepisset. 
Cette  substitution  du  parfait  au 

pliis-que-parfait  dans  le  discours 
indirect,  dont  on  a  vu  déjà  plu- 

sieurs exemples  (plus  haut  invar- 
serit;  et  ch.  4,  egerit),  se  trouve 
ésralement  dans  César  et  dans  Tite- 

Live,  rarement  dans  Sallusle,  ja- 
mais dans  Cicéron. 

3.  Qui  fecere.  La  srrammaire 
demanderait  le  subjonctif,  et  le 

plus-que-parfail  plutôt  que  le  par- 
fait. Mais  Tacite  (comme  Tite- 

Live  avant  lui)  emploie  souvent 

en  pareil  cas  l'indicatif,  comme 
si  les  formes  du  discours  étaient 

'"►■lies  du  discours  direct  :  la  pen- 
-ée  y  pa^ne  en  vivacité.  ■^—  La 
phrase  fait  allusion  aux  discordes 

des  triumvirs  et  de  leurs  princi- 
paux instruments. 

4.  Sane,  forme  habituelle  de 
coacessioa. 

5.  £'j;i7us,  pour  wiorie*.  Cf.  ch.  4. 

6.  Imagine  pacis.  Il  s'agit  de  la 
paix  conclue  p  ir  les  triumvirs 
avec  Sextus  Pompée  r«n  115  de 

Home  (38  av.  J.-C),  et  qui  lui  re- 
connaissait la  possession  de  la 

Sicile,  de  la  Sardaigrâe,  de  la  Corse 

et  de  l'Achaïe,  avec  un  droit  à 
une  indemnité  de  quatorze  mil- 

lions sur  les  biens  de  son  père. 

L'année  suivante.  Octave  se  fai- 
sait livrer  par  trahison  la  Corse  et 

la  Sarriaigne,  el  la  guerre  re- 

commençait pour  aboutir  à  la  dé- 
faite et  à  la  mort  de  Sex.  Pompée 

(cf.  sup.  ch.  2). 
7.  Lepidum  specie  amiciliœ. 

Cf.  Slip,  même  chapitre. 

8.  Tarentino  Brundisinoque  fœ- 
dere. La  première  alliance  entre 

Octave  et  Antoine  fut  conclue  à 

Brindes  aprè'^  la  prise  de  Péroiise 

(39  av.  J.-C);  .Antoine  y  reçut  l'O- 
rient et  la  m^  d'Octavii-.  Après 

de  nouvelles  discordes,  la  pru- 

dence d'Octavie,  les  efforts  d'.V- 
grippa  et  de  Mécène  amenorenl 
un  •  réconciliation,  qui  se  Gl  à  Ta- 

re nli^,  trois  ans  après  le  traité  de 
Briodes. 
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tiis  sororis  illectum,  subdolœ  affinitatis  pœnas  morle 

exsolvisse.  Pacem  sine  dubio  post  hfec,  verum  cruen- 

lani  :  Lollianas  V'arianasque  clades  '  ;  interlectos  Romaî 
Varrones,  Egnatios,  lulos  2.  Nec  domeslicis  abstinebatur: 
abducta  Neroni  uxor  *,  et  consuiti  per  ludibrium  ponti- 
fices  an,  conceplo  necdum  edilo  parlu,  rite  nuberel; 

Q.  Pedii*et  Vedii  PoUionis  luxiis  3;  postremo  Livia,  gravis 
in  leinpublicam  mater,  gravis  domui  Cœsarum  noverca. 
Nihil  deorum  honoribus  relictum,  quum  se  templis  et 

elfigie  Duniinum  per  flamines  et  sacerdotes  coli  veilet^. 
Ne  Tiberium  quideni  caritate  aul  reipublicsecurasucces- 
sorem  adscilum;  sed,  quoniamarrogantiamsaevitiamque 

t.  Lollianas  Varianasque  cla- 
des.Les  deux  désastres  furent  es- 

suyés ea  Germanie,  dans  les  an- 
nées 16  et  9  av.  J.-C.  LoUins 

survécut  à  sa  défaite,  et  fut  nom- 
mé plus  tard  gouverneur  du  jeune 

Caius  César  (cf.  11,4);  disfjrracié, 

il  s'empoisonna. 
2.  Varrones....  lulos.  L.  Lici- 

nius  Murénu,  par  adoption  A.  Té- 
rentius  Varron  Muréna  et  M. 
Ej^nalius  Rufus  furent  mis  à  mort 
pour  avoir  conspiré  contre  la  vie 

d'Auguste.  —  lulos  désigue  Jules 
Antoine,  fils  du  triumvir  et  do 
Fulvie,  le  même  à  qui  Horace  a 
dédié  son  ode  sur  Pindare  (IV, 

2).  Accusé  d'adultère  avec  Julie, 
alors  femme  de  Tibère,  il  fut 
oblicé  de  se  tuer. 

3.  Abilucta  Neroni  uxor.  Sué- 

tone, Aug.  62  :  «  Liviam  Dru- 
«  sillam  matrimonio  Tib.  Nero- 
«  nis,  et  quidem  prïegnanlem , 
«  abduxit.  »  Le  nomiaalif  uxor 

suppose  un  verbe  sous-entendu, 
commemorabatur,  par  exemple. 
Cf.  ch.  36. 

4.  Q.    Pedii.    Q.   Pédius,    ami 
d'Auguste,    fut    consul    avec    lui 
en  711  (43  av.  J.  C). 

5.  Vedii  PoUionis  tuxus.  P.  Ve- 
dius  Pollion  est  fameux  pour  son 

luxe  et  son  orpueil.  Fils  d'af- 
frauchi  devenu  chevalier,  et  ami 

intime  d'Augusle,  qui  le  pro- 
tégeait contre  l'irrilation  publi- 

que, il  instilua  l'empereur  son 
héritier. 

6.  Coli  vellel.  Auguste  n'avait 
pas  exigé  ces  honneurs  :  il  s'y était  plutôt  opposé.  Suétone  (Aiiff. 

52)  dit  qu'il  ne  les  accepta  jamais 
à  Rome,  et  n'y  consentit,  dans 
les  provinces,  qu'à  la  condition 
que  les  temples  seraient  placés 
sous  l'invocalion  de  la  déesse 
Roma  en  même  temps  que  sous 

la  sienne.  Cependant,  s'il  n'y  eut 
jamais  eu  Italie,  du  vivant  d'Au- 

guste, de  culte  solennel  rendu  à 
sa  divinité,  les  inscriptions  attes- 

ti'Ul  qu'il  y  fut  souveni  dôs  lors 
l'objet  d'un  culte  privé,  à  l'instar 
dts  Pénales  et  des  divinités  lo- cales, 
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ejus  introspexerit,  comparalione  deterrima'  sibi  gloriam 
quacsivisse.  Etenim  Augustu?,  paucis  anie  annis,  quiim 

Tiberio  tribuniciam  potestatem  a  patribu^  rursum  po^^tu- 
laret,  quanqiiam  honora  oralione.  quseilam  de  habitu 

ciilluque*  et  institutis  ejus  jecerat, quae  velat  exciisando* 
exjirobraret. 

XI.  Ceterum,  sepultura  more  perfecta*,  templum"  ef 
cœlestes  reliiriones  decernunlur  Versae  inde  ad  Tiberiiim 

preces.  Et  ille  varie*  disserebat  de  magnitudine  imperii, 
sua  modestia'  :  solam  divi  Augiisli  mentem  t  nlae  molis 
capaceru  ;  se,  in  partem  curarum  ab  illo  vocatum  expe- 
riendo  didicisse  quam  arduum,  quam  subjectum  fortunoe 
regendi  cuncta  onus;  proinde,  in  civilate  tôt  illustribus 

viris  subnixa,  non  ad  unum  '  omnia  déferrent-,  plures 
faciliusmunia  reipublicae,  sociatis  laboribus,  exsecuturos. 

Plus  in  oratione  tali  dignitatis  quam  fidei  erat;  Tibe- 

rioque,  etiam  in  rébus  quas  non  occuleret',  seu  natura 

l.  Comparalione  deterrima,  par 
abréviation,  equi'  au  ta  exhomine 
deterrimo  sibi  comparato. 

2  Ilabitu  culluqiie....  e;u«.Voy. 
Siieione,  Tib.  fi8.  llahitus,  la  ma- 

nière d'être,  l'iiir  Je  la  personne; 
cuUus,  la  manière  de  vivre,  de 
se  nonrir  ou  de  se  vêtir:  insii- 
luta,  Ips  règles  de  conduite. 

3.  Velut  excusnndo.  C'était,  di- 
sait Auguste  fsnét.  ibid.).  affaire 

d(i  tempérament  cl  non  de  carac- 
t(;re  :  «  Professiis  nnttir%  vitia 
•  t^se   non  animi.  » 

XI.  4.  Ceterum....  perfecla.  Rat- 
tachez ce  chapitre  an  ch  S,  en 

consi.iér.Tnt  li.s  deu-x  suivants  (.1 
et  10)  comme  une  sorte  de  paren- 
tliese  Tacit",  après  avoir  rap- 

porte les  honneurs  extraordinai- 
res décernes  à  A'  guste  (ch.  8), 

ajoute  quo  l'on  observa  pour  tout 

le  reste  les  rites  habituels  des  fu- 
nérailles, et  reprend  à  cet  endroit 

le  fil  de  son  récit. 

5.  Temphtm.Ce  [emp\e(.iugu*- 
leum)  fut  élevé  par  Livie  sur  le 
Palatin,  conformément  à  la  déci- 

sion du  sénat. 

6.  Tarte,  d'nne  manière  vagoe, 
en  touchant  à  tout  sans  conclure. 

7.  .l/ode-sfia  équivaut  ici  .î  me- 
diocrilas,  et  veut  dire  :  t  son  in- 

suffisance. » 

8.  /Von  n'est  pas  mis  pour  ne  : 
il  est  mis  en  oppo'-ition  aveo  la 

seconrie  partie  de  l'idée,  »ed  od 
plures  :  plures  enim....  etc.  Vir- 
pile.  En  Ml,  M  :  «  Non  Teucros 
«agal  in  Rutulos:  Teucrum  arma 
«'(uiescanl  Et  Rutuli  :  nostro  di- 
<  rimamus  sanguine  bellum.  > 

9.  Quas  non  occii<«rrt,  qu'il  n'a- 
vait pas  intérêt  à  cacher- 
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sive  assueluiline,  siispensa  '  semper  et  obscura  verba; 
lune  vero,  nib^nti  iil  sensus  suos  penihis  abderet,  in 
incertum  et  anibiguiim  majïis  implicabai;lur.  At  patres, 

quibus  iiniis  metus,  si  '  inlelligere  viderentur,  in  questus, 
lacrimas,  vota  elTundi;  ad  deos,  ad  effigiem  Ausrusti*,  ad 
genua  ipsiiis  manus  tendere,  qiiuni  proferri  libellum* 
recilarique  jiissit.  Opes  piiblica?  continebantur  :  quanliim 

civiiim"  sociorumque  in  armis;  quoi  classes,  régna", 
provinciae;  tributa  aut  vecligalia,  et  nécessitâtes  ac  largi- 

liones';  qiiae  cuncta  sua  manu  perscripserat  Augustiis, 
addideratque  consilium  coercendi  intra  lerminos  imperii, 

incertum*  metu  an  per  invidiam. 
XII-  Inler  quae",  senatu  ad  infimas  obtestationes  pro- 

cumbenle,  dixil  forte  Tiberius  se,  ut  non  loti  reipublicse 

parera,  ita,  quaecunii|ue  pars  sibi  mandarelur,  ejus  tute- 

lam  susceplurum.  Tum  Asinius  Gallus'*  :  «  Interroge, 

1.  Suspensa.  Cp.  XI,  34  :  «  Non 
firleo  pervicit  quin  suspensa,  et 
«quo  ducerentur  inclinalnra,  re- 
fsponderet.  » 

2.  Unu*  metux  si.,.,  c -à-d. 
unus  metxis,  sciUcet  ex  eo  quod 
fuXwrum  eral,  «t....  viderentur. 

Voy.,  sur  celte  dissimulation  pro- 
fonde et  raffinée,  Dion,  LVII,  1  ; 

et  cf.  Ann.  IV.  71. 

3.  Effigiem  Auguêti.  La  séance 

avait  lieu  au  palais  même  qu'lia- 
Ititait  Auguste.  Sa  statue  avait 
été  placée  également  au  sénat  (v. 
11,37). 

4.  Libelluin.  C'est  récrit  que 
Suétone  désigne  lAug.  101)  par 
les  mots  Dreviariwa  lotius  iinr- 
perii 

5.  Quantum,  civium,  etc.  Voy. 
IV,  5. 

6.  Régna,  les  royaumes  tribu- 
taires, tels  que  la  Cuppadoce  et  la 

Thrace  ;  tributa,  les  impôts  di- 
rects portant  sur  les  personnes  et 

sur  le  revenu  ;  vectigalia,  les  im- 

pôts indirects,  droits  d'entrée 
dans  les  ports,  dîmes  sur  les  blés, 
taxes  sur  les  bestiaux  qui  pais- 

saient le  domaine  public,  etc. 
Les  premiers  étaient  fixes,  ceux- 
ci  très-variables. 

7.  Necegailates  ac  largitiones  : 
lesdépenses  nécessaires, solde  des 
troupes^  entretien  des  routes,  etc., 
et  les  largesses,  distributions  au 
peuple,  spectacles  et  ponsions. 

8. /ncertum. Voy.  ch.  5,  p. Il,  n.  5. 
XH.  9.  Inter  quœ,  comme  tn- 

lerea.  Les  exemples  semblables 
ne  sont  pas  rares  ch??.  les  écri- 

vains postérieurs  à  Tite-Live  ;  ils 
sont  très-freqiients  dans  Tacite. 
De  même,  poM  quœ,  adversu* 
quœ,  ob  quœ. 

10  .AsiniuB   G<Mus   était    fils 
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inquil,  Caesar,  quam  partem  reipublicae"  mandari  tibi 
velis  »  Perculsus*  improvisa  inlerrogatione,  pauluni 
reticuit;  dein,  collecto  animo,  respondit  nequaquam 
décorum  pudori  suo  légère  aliquid  aut  evitare  ex  eo  cui 

in  universum  excusari*  mallet.  Rursum  Gallus  (elenim 
vuitu  offensionem  conjectaverat)  non  idcirco  inlerro- 
galutn  ait,  ul  divideret  quae  separari  neqiiirenl,  sed  ut 
sua  confessione  argueretur  unum  esse  reipublicae  corpus 
atque  unius  animo  regendum.  Addidit  laudem  de  Augusto 
Tiberiumque  ipsum  victoriarum  suaruni,  quaeque  in  toga 
per  lot  annos  egr^ie  fecisset,  admonuit.  Nec  ideo  iram 

ejus  lenivit,  pridem  invisus,  tanquam,  ducta  in  matrirao- 

nium  Vipsaiiia*,  M.  Agrippae  filia,  quae  quondam  Tiberii 
uxor  fuerat,  plus  quam  civilia  agitaret,  PoUionisque 

Asinii  patris  ferociam"  retineret. 
XIII.  Posl  quae  L.  Arruntius',  haud  raultum  discre- 

pans    a    Galli    oratione,    perinde    offendit.    Quanquam 

d'Asinius  Pollion,  l'ami  d'Horace 
el  de  Virgile,  orateur,  poète,  his- 

torien, et  criiique.  Asiniiis  Gallus 
avait  écrit  un  parallèle  de  son 
père  et  de  Cicéroti,  qui  fut  réfuté 

par  l'empereur  Claude. 
1.  Qttam  partem  reipublicce. 

Tibère,  suivanl  Dion,  .ly.iil  indi- 
que lui-même  la  division  suivante  : 

le  gouverneinenl  de  Rome  el  de 
l'Italie,  le  commandement  des 
armées,  l'administration  des  pro- 

vinces. Comp.  l'expression  per 
omnes  imperii  parles,  XIII,  49. 

2.  Perculsus,  déconcerté,  dé- 
contenance. Percellere ,  comme 

ceUus  ,  excelUre ,  procella  ,  oê~ 
ciltare,  dérive  du  primitif  cello 
ou  ciilo,  qui  marque  le  mouve- 
ment. 

3.  Cui....  excusari  Constrac- 
ttoD  très-rare.  On  trouve  dans  la 

langue  du  droit  :  excusare  alt- 
quem  aliqua  re  ou  ab  aliqtia  re. 

L'usage  est  d'employer  le  verbe 
ercusare  avec  le  pronom  réflé- 

chi, suivi  d'une  proposition  con- 
jonctive :  eoctMtare  se  qttod...,o\i 

ne....  L'emploi  du  datif  rappelle 
les  locutions  arcere,  defetidere 

aliquid  alicui. 
4.  Vipsania.  Cf.  III,  19.  Tibère 

l'avait  répudiée,  sur  l'ordre  d'Au- 
guste, pour  épouser  Julie. 

5.  Patris  ferociam,  l'indépen- 
dance hautaine  de  son  père. 

XIII.  6.  L.  Arruntius.  Il  est  sur- 
tout connu  par_son  fils,  qui  oc- 

cupa sous  C^igiila  de  grandes 

fonctions,  qui  fut  d'abord  consul, 
puis  chargé  du  gouvernement  tie 
1  Espagne,  el  se  fil  connaître 
comme  orateur  el  cooiine  histo- 
rien. 
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Tiberio  nulla  vêtus  in  Arrunliura  ira;  sed  divilem, 

promptum,  arlihus  egregiis*  et  pari  fania  publiée,  sus- 
pectabat*  Quippe  Aiigustus,  supremis  sermonibus  quum 
traclaret  quinam  adipisci  principem  iocurn  suffccturi* 
abnuereiit,  aut  iiupares  vellcnt,  vel  iidem  possent  cupe- 

rentque  M'.  Le|iidiim  ''  dixenit  capacem,  sed  aspernantem, 
Galluni  Asinium  avidum  et"  minorera,  L.  Arrunlinm  non 

iiidignum,  et,  si  casus*  daretur,  ausurum.  De  prioribus 
consentitur;  pro  Arruntio  quidam  Gn.  Pisonem'  tradi- 
dere  :  omnesquo,  prœler  Lepidum,  variis  mox  crimi- 
nibus',  struenle  Tiberio,  circumventi  sunt.  Etianfi 
Q  Ilaterius*  et  Mamercus  Scaurus'"  suspicacem  animum 
perstriiixere,  Halerius,quum  dixisset  :  a  Quousque  patie- 
ris,  Caesar,  non  adesse  caput  rcipublicae?  »  Scaurus  quia 
dixerat  spem  esse  ex  eo,  non  irritas  fore  âenatus  pièces, 

quod  relatiotii  consulum  '•  jure  tribuniciae  polestatis  non 

1.  Arlxbus  eijreijiis.  Sur  arleê, 
cl.  sup.  ch.  3,  page  8.  noie  I. 

2.  6uspeclabal. Voy  (jli.5,  n.  il. 

3.  du/J'ecluri,  c.-â-d.  quutn  ita 
naii  efêenl  ut  oneri  sufficerenl. 

4.  AI'.  Lepidum,  le  pelit-lils  du 
iPiumvir,  probablement.  Tacite 
parle  de  lui  (IV,  2o)  avec  une 
grande  estime  :  il  fut  proconsul 

d'Asie  l'an  -ië  ap.  J.  C.  {ihid.  5S). 
i    El.  Voy.  MV,  65,  À'i. 
<S.  Casus,  une  occasion  favora- 

ble. Cf.  IV,  50.  Saliuste  est  le  pre- 
mier chez  qui  on  trouve  casus 

avoc  ce  sens. 

7.  Cn.  Pieonein.  Voy.  Il,  !,3. 
8.  Variië  mox  criminiOus.  l'i- 

son,  accusé  d'avoir  empoisonné 
Gerinanicus,  se  donna  la  mort 
(Ul,  15).  Asiiiius  Gallus  mourut 
d«  laim,  victime  de»  haines  de 
Sejan  ;  L.  Arruntius,  déteste  de 
MacroD  et  impliqué  dms  un  pro- 

cès dadnlière,  s'ouvrit  les  veines 
(VI,  23  et  48). 

9-  Q.  Ilaleriu.i.  Orateur  fameux 
de  son  vivant,  mais  qui  ne  laissa 
presque  rien.  Tacite  en  donne 

l'explication  ailleurs  (IV,  61): 
«  Scilicel  impelu  magis  qiiam 

«  cura  vigebat.  a  Cf.  CicèrOD,ZÎ>*u- 
tus,  chip.  24. 

10.  Mainercits  Scaurus.  Cf.  Vl, 
29  :  «  Insignis  nobilitate  et  oran- 
«  dis  causis,  vila  probrosus.i  Ta- 

cite lui  reproche  d'avoir  prostitue 
Sun  talent,  en  faisant  de  l'élo- 

quence une  arme  pour  la  déla- 
tion  vIII,  66;  VI,  9).  Il  se  tua, 

alin  d'échapper  aux  conséquences 
d'une  condamnation,  accuse  par 
Mucrun  de  lèse-majeste  (VI,  29) 

pour  une  tragédie  d'Airée,oii  Ton 
prétendait  voir  des  allusions  of- 
lensantes  à  Tibère. 

li. lielalioni  consulum,  la  déli- 

■7« 

h  m^it  s 
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iotercessisset.  Tn  Halerium  statim  invectusest:  Scaurum, 

oui  implacabilius  irascebatur,  silentio  tramisit';  fes- 
susque  claniore  omnium,  expostulatione  singulorura. 

flexil*  paulalim,  non  ut  fateretur  suscipi  a  se  impeiiuno, 
sed  ut  negare  et  rogari  desineret.  Constat  Haleriunr,, 

quum  ileprecandi  causa  Palatium'  introisset  ambulan- 
tisque  Tiberii  genua  advolveretur*,  prope  a  militibus 

interi'ectum,  quia  Tiberias,  casu  an  manibiis  ejus  impe- 
ditus",  prociderat;  neque  tamen  periculo  lalis  viri  miti- 
gatus  est,  donec  Haterius  Augustam  oraret  ejusque  cura- 

tissimis®  precibus  protegeretur. 

béralion  soumise  au  sénat  par 
les  consuls,  sur  la  translation  à 
Tibère  des  pouvoirs  conférés  à 

Auguste.  C'étaient  les  consuls,  et 
à  leur  défaiil  les  prêteurs,  ou  en- 

fin les  tribuns,  yui  mettaient  en 

discussion  les  questions  sur  les- 
quelles le  sénat  était  appelé  <^  dé- 
libérer, referebanl  ad  seyialum. 

Relalio,  par  suite,  est  souvent 
employé  pour  désigner  la  ques- 

tion à  l'ordre  du  jour;  de  là  les 
expres-<ions  relalionem  incipere 
(XIII,  2fi),  ouvrir  la  délibération, 
ei  rel'tlionem  excedereou  egredi, 

parler  sur  un  sujet  autre  que  ce- 
lui qui  est  en  discussion. 

1.  Silentio  tramistl.  Tramillr.re 

(ou  transmitlere),  dan-^  le  sens  de 
vrœlermitlere.  n'est  pas  de  Tepu- 
•jue  classique. 

2.  Flexîl.c.  ii-d.pe.cil  onnnwni 
eo,  ut...  La  proposition  conjonc- 

tive détermine  le  sen>  dans  lequel 
se  modifient  les  résolutions  de 
celui  auquel  se  rapporte  le  verbe 

Icclere  ainsi  employé.  C'est  .le  la même  manièie  que  Tacite  dit  au 

pro|)re,  Hxst.  I,  70  :  «  Ipse  paulu- 
<him  cunctatus  num  Bhsticisju- 

«gis  in  Noricum  flecteret  »  sous- 
ent.  viam. 

3.  Poia/tum.  Le  palais  impérial 

était  sur  le  mont  Palatin,  d'où 
lui  vint  son  nom.  Auguste  s'était 
établi  là.  dans  une  maison  qui 

avait  appartenu  à  l'orateur  Hor- 
tensias, et  qu'il  asirandil  en  ac- 

quérant celle  de  Catlina. 
4.  Genua  advolverelur.  Tacite 

emploie  très-souvent  l'accusatif senl  avec  des  verbes  com|)oscs, 

après  lesquels  le  nom  est  habi- 
tuellement au  datif  ou  précédé 

d'une  préposition.  On  trouve  no- 
tamment chez  lui  celte  construc- 

tion avec  les  verbes  accedere  et 
incedere,  accurrere,  assidere  e( 
in.tidere  ,  adveniare  ,  appellere 
advehi,  incidere,  involare,  irr& 
père,  imtmpere  et  erumpere,in- 
cursnre.  insyillare,evadere,  exire, 
enili,  egredi,  elabi,  interveiiire, 
interfluere. 

5.  Casu  aïk''.-.  impeditu*,  sou>- 
ent.  incerlum  es/.  On  trouve  la 
même  tournure  elliptique  chez 
Ciceron,  mais  rarement. 
6  Cwralissxmis,  pour  accura 

lissimiit.  De  même  chez  Pline  le 
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27 XÏV.  Multa  palriim  et  in  Auprustatn  adulatio.  Alii 

parenlem,  alii  mafrem  palriae'  appellanriam,  plerique, 
ut  noniini  Caesaris  adscriberetur*  «  Juliae  filius  »,  cense- 
b.int.  111e  moderaiidos  feminarum  honores  dictitans 

eadcnique  Sfj  Icmperanlia  iisurum  in  ils  quae  sibi  tribue- 

reiiiiir.  ceterum*  anxius  invid  a  et  muliebre  fastigiiim  in 
deminulionem  sui  accipiens^,  ne  licton^m  quidenti  ei 
decerni  passus  est,  aramque  adoptionis  *  et  alia  Inijusce- 
modi  prohibuit.  At  Germanico  Caesari®  proconsulare 
iniperiiim'  pelivit;  missique  legali  qui  déferrent,  simnl 
maesliliam  ejus  ob  excessum  Augusti  solarentur*.  Quo- 
miniis  idem  pro  Druso  posliiiaretur,  ea  causa,  qnod 

designalas  consul  Drusus  praesensque*  erat.  Candidates 

Jeune.  On  ne  le  trouve  pas  avant 
cette  époque. 

\1V.  I.  Parenlem,  matrem  pa- 
Iriœ.  Le  premier  mot  exprime 

plus  forienient  que  le  second  l'i- 
dée de  maternité.  On  appel. lit 

pater  et  mater  les  parents  d'a- 
dopt  on,  presque  jamais  parentes, 
terme  réservé  pour  désigner  ce- 

lui ou  celle  qui  a  donné  la  vie. 
Le  litre  de  parens  ou  parens  pa- 
tricB,  appliqué  à  Livie.  eût  donc 

été  l'expression  la  plus  vive  de 
la  reconnaissance  et  de  la  véné- 

ration publiques  Comp.  le  vers 
célèbre  de  Juvénal  (VIII,  i43)  : 
iRuma  pareritem.  Ronia  p.itrein 
«  patriae  Ciceroneni  libéra  dixit.  » 

2.  Plerique  ul  ...  ncl.':criberelur. 
On  trouve  ainsi  freiiui'mment  chez 
Tacite  le  géiondil  coordonné  avec 
une  proiiosifion  conjonctive  pré- 

cédée de  ut  ou  de  ne;  par  ex 
Kl,  17  el  53;  IV,  «  et  20. 

3.  Cetnrutn,  mais  en  réalité. 
Voy.  ch.  6,  note  4. 

k.  Accipiens.  Cf.  XII,  43. 

5.  Aram  adoptionis.  Il  s'a  pi  I 
d'un  autel  destiné  à  rapp-Jer  In 

clause  du  testament  d'Aupu-te 
qui  faisait  entrer  dvie  dans  la 
famille  Jnlia  Ces  autels  comine- 
moralifs  étaient  nombreux  a  Rome 

el  dans  tout  l'empire. 
6  Germanico  Cœ> art,  datif  at- 

tributif. Cp.  notamment,  XI,  l>  : 
cEt  matri  Agrippinœ  miseraiio 
taiigebatur.  » 

7.  Proconsulareiviperium.  Ger- 
manicus  n'e.verçait  le  commande- 

ment que  comme  lieutenant  de 

l'empereur. Le  titre  sollicité  pour 
lui  par  Tibère  lui  confirait  per- 

sonnellement une  délégation  de 
la  puissance  [lublique. 

8.  Solarentur,  au  lieu  de  con- 
!<olar(xnlur,  est  poetif^ue.  Sur  cet 

emploi  du  simple  pour  le  coni- 
pubé,  voy.  ch.  7,  page  15,  note  2 

9.  Prœaenx,  sous-ent.  infenaln. 
Drusiis.  consul  désigne,  et  pré- 

sent à  la  séance, aurait  été  oblipé 
de  voler  un  des  premiers  sur  s* 
propre  élévation  (voy   III,  22l. 
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preelurge  duodecim  nominavit,  numerum  ab  Augusto 
tratlitum,  et,  hortante  senatu  ut  augeret,  jurejurando 
obstrinxit*  se  non  excessurum. 

XV.  Tum  primum  e  campo  comitia  ad  paires*  translata 
sunt  :  nam  ad  eam  diem,  etsi  polissima  arbitrio  prin- 
cipis,  qusedam  lamen  studiis  tribuum  fiebant.  Neque 
populus  ademptum  jus  questus  est  nisi  inani  rumore,  el 
senatus,  largitionibus  ac  precibus  sordidis  exsolutus, 

libens  tenuit,  modérante  Tiberio''  ne  plures  quam  qua- 
tuor candidatos"  commendaret®,  sine  repuisa  et  ambilu 

designandos.  Inter  quae,  tribuni  plebei  petivere  ut  pro- 
prio  sumptu  ederenl  ludos,  qui  de  nomine  Augusti, 

fastis  additi,    Augustales  '     voçarentur.   Sed*     décréta 

1.  Candidaios  praeturx  duode- 
cim. Le  nomljre  des  prêteur^;,  sons 

la  dictature  de  César,  varia  de 
dix  à  seize.  Auguste,  sans  se  te- 

nir à  un  chiffre  régulier,  réduisit 
la  plupart  du  teraps  à  douze  le 

nombre  des  candidats  qu'il  dé- 
signait aux  suffrages  du  peuple 

(nominare)  C'est  dans  cette  me- 
sure qu'il  faut  entendre  l'expres- sion de  Tacite  .  «  numerum  ub 

«  Auguste  tr.iditum.  » 
2,  Obslrinxil,  pour  obutrinxit 

se  ou  [idem  suam,  équivaut  à 
af(irina:il.  Tacite  e^t  le  seul  écri- 

vain qui  emploie  ce  verbe  d'une manière  absolue. 

W.  3.  £■  campo  ad  patres,  du 
Champ  ̂ le  Mars,  c.-;i-d.  du  peu 
pie  au  sénat. 

4.  Moderame  Tiberio,  sous- en  t. 
rein  «/  jus  suum.  Nouvel  exem- 

ple de  l'eniploi,  fréquent  dans 
Tacite,  d'un  verbe  actif  avec  le 
sens  neutre  (cf.  eh.  i3  et  5i  ;  II, 
»3). 

i.    QwUuor  emxdidalos,  sotis- 

ent.  prœtnrœ.  La  phrase  précé- 

dente, qui  s'applique  à  toutes  les 
élections,  fait  une  sorte  de  pa- 
renthèse. 

6.  Commendarel  diffère  pour  le 
sens  de  nominacil,  qui  est  à  la 
fin  du  chapitre  précédent.  Nomi- 

nare indique  une  simple  désigna- 
lion,  sans  caractère  impératif, 
commetidare,  au  contraire,  du 
moins  dans  cette  phrase,  une 
recommandation  qui  est  un  or 
dre.  Mais,  en  fait,  celte  différence 
se  réduisait  à  peu  de  chi'se. 

7.  Ludos  ...  AuQuslales.  U  ne 
faut  pas  confondre  ces  jeux  avec 

ceux  i|ue  l'on  célébra  du  vivant 
même  d'Auguste  en  commémo- 

ration de  son  jour  de  naissance, 

le  23  septembre.  Il  s'agit  de  Jeux 
nouveaux,  ayant  un  caractère  re- 

ligieux, et  dÉ*nt  la  date  était  le 
Vi  octobre 

8.  Sed.  Il  y  a  ellipse  d'une  par- 
tie de  l'ioée  :  o  Leur  proposition 

fut  accueillie,  mais  avec  des  mo- 
difications. B    En    lie    permettant 



LIBER    I.    CAP.    XVI. 29 

pecunia  ex  aerario,  utque'  per  circum  triumphali  vesle 
ulerentiir  :  curru  vehi  haud  permiàsum.  Mox  celebratio 

annuum'  ail  praelorem  translata,  cui  inter  cives  et  pere- 
grinos  jurisdictio  evenisset. 

XVI.  Hic  rerum  urbanariim  status  erat,  quuni  Panno- 
nicas  legiones  seditio  incessit,  nullis  novis  causis,  nisi 

quod  mutatus  princeps*  licentiam  turbarum  et,  ex  civili 
bello,  spem  praemionim  o^lenlebat.  Casiris  aestivis  très 

simul  legiones*  habebantur,  présidente  Jiinio  Blaeso  "; 
qui,  fine  Augusti®  et  initiis  Tiberii  auditis,  ob  justitium 
aut  gaudium^,  intermiserat  solita  munia.  Eo  principio 
lascivire*  miles,  discordare,  pessimi  cujusque  seriuonibiis 

pas  aux  tribuns  de  faire  euxmé- 
iiies  les  frais  de  ces  jeux  el  de 

s'y  montrer  sur  des  cliai  s,  comme 
les  préleurs  quand  ils  présidaient 
des  fêtes  seiiiblaliles,  on  voniut 

éviter  qu'ils  ne  prissent  irop 
d'iraport.uice. 
1.  Décréta  pecunia....  utque. 

Exemple  de  syllepse  :  attribution 
du  verbe  à  plusieurs  régimes  ou 
à  plusieurs  membres  de  phrase, 

quoiqu'il  ne  s'accorde  grammali- 
calement  qu'avec  un  seul. 

'2.  Aniiuuin,  le  préleur  de  l'an- née. 

XVI.  3.  Mutalus  princepx,  c.  à- 
d.  principis  /nutatio.  Cf.  ch.  8  : 
•  CCI  isus  Ca;sar.  »  Cetie  sub-tilu- 
lioti  du  participe  passif  au  sub- 

stantif qui  lui  correspond  ust  une 
des  tournures  les  plus  familières 
à  T..ciie  :  voy.  dans  ce  même 
civre,  chap.  7,  42,  59.  On  la  Lrouve 
déjà  dans  .Salluste  et  dans  Tite- 

Live,  piu-  rarement  dans  Ciceioa 
et  dans  César. 

4.  Très  simul  legiones  :  la  liui- 
tiènie  diLe  Augusta,  la  neuvième 
dite    Uiipana,  et   la   quinzième 

ANN      IIE    TACITE. 

dite  ApoUinaris.   Cf.  inf.  ch.  23 
el  30. 

1.  Junio  Ulœso.  Oac\e  de  Séjan  ; 

menacé  par  sa  chute,  il  lui  sur- 
vécut (outefo;s  quelque  temps 

(voy.  m   35  et  72  ;   VI,  io). 

6.  Fine  Augusti.  "Voy.  sup.  ch.  4. 
7.  Ob  justitium  oui  rjaudium 

équivaut  à  quum  ob  juslitiuTn 
Iwnore  Augusti  iiidiclum  (voy. 
ch.  50),  tum  ob  gaudium  novi 
pritxcipatus  (cf.  Ilisl.  1,  70).  Re- 

marquez cette  valeur  à  la  fois 
cunjoncLive  et  disjonciive  de  la 
particule  aut  dans  Tacite  :  elle 

n'est  pas  un  simple  équivalent  de 
el  ou  atque,  mais  plutôt  de  par- 
tim  ou  de  tum  répété  ;  elle  doit 

souvent  s'expliquer  comme  aut 
rursus  ou  et  rursus.  C'est  de 
même  qu'un  trouve  fréqueramei.t 
non  ou  nec  suivi  de  aut,  pour  ne- 
que  ri- pèle. 

8.  Lascivire....  aspernari.  On 
roiiiarquera  dans  ctUe  phrase  le 
o'  .1  id  nombre  des  infinitifs  de 
narration.  Tacite  aime  celte  for- 

me et  en  multiplie  les  exemples. 
Sallusie  va  encore  plus  loin  en  ce 
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praebere  aures,  denique  luxum'  et  otium  cupere,  disci- 
plinam  et  laborein  aspernari.  Erat  in  caslris  hercennius 

quidam,  dux  olim  Ihcatiaiium  0|jerarum',  dein  gregarius 
miles,  procax  lingua  et  miscere  cœtiis  liistrionali  studio 
doctus.  Is  imperitos  animos  et  quaenam  post  Augubtum 
militise  conditio  ambigentes  impellere  paulatim  nocturnis 

coUoquiis,  aut,  flexo  in  vesperam  die  et  dilapsis  melio- 
ribus,  deterrimum  quemque  congregare.  Postremo, 

promptis  jam  et  aliis^  sedilionis  ministris,  velut  concio- 
nabundus  inlerrogabat  : 

XVII.  Cur  paucis  cenlurionibus,  paucioribus  tribunis* 
in  modum  servorum  obedirentï  Quando  ausuros"  expos- 
cere  remédia,  nisi  noviim  et  nutantem  adhuc  principem 
precibus  vel  armis  adirent?  Satis  per  tôt  annos  ignavia 

peccatum,  quod  tricena  aut  quadragena  stipendia*  senes, 

genre  :  on  trouve  chez  lui  jusqu'à onze  inliniiifs  dans  une  même 

phrase   Jug.  ti6,  1). 
1.  Lujsuin.  Lwxus  (radical  pro- 

bable fluere)  signifie  proprement 
une  luxation  :  pur  su. te,  toute 
déviation  morale,  toute  infraction 
à  la  règle.  Il  se  joint  souvent  aux 
mots  iiierlia,  Uesidia,  et  autres 

semblables.  C'est  la  licence,  le 
désordre,  le  plaisir. 

2.  TUealralium  operarum,  des 

bandes  organisées,  qui  provo- 
quaient des  scènes  tumultueuses 

au  profit  des  différeuls  acteurs, 
et  sùmulaienl  les  passions  popu- 

laires. Peicennius  avait  appris, 
en  menant  ces  cabales,  acccagis 
ab  ipso  in  hislriones  studiis,  à 
soulever  les  passions  de  la  multi- 

tude (jniscere  ccelus). 
S.  El  aliis,  c.-a-d.  eiiam  aliis. 

Cf.  ch.  4,  note  s. 
XVII.    4.    t'aucis     cenlurioni- 

bus.... Iribunis.  Soixante  centu- 
rions et  six  tribuns  par  légioD. 

La  légion  comprenait  dix  cohor- 
tes, soit  trente  manipules,  ou 

soixante  centuries.  Il  y  avait  un 

tribun  pour  dix  centujies.  L'eirej- 
tif  de  la  légion  variait  entre  cinq 
et  six  mille  hommes. 

5.  Quando  ausuros,  soas-«nt. 
se.  La  règle  de  Tinterr.igation 
dans  le  discours  indirect  est  de 

construire  le  verbe  à  l'infinitif 
toutes  les  fois  que  ce  même  ver- 

be, dans  le  discours  direct,  eAt 
ele  à  la  1"=  ou  à  la  3«  personne  : 
à  la  '1'  peisonne,  au  contraire, 
Correspond,  dans  le  discours  in- 

direct, lesubjonctif.  Si  donc  Per- 
cennius  eùU.^oulu  dire  :  «quand 
osere/-vous!  »  et  nun  :  «quand 
oserons  -  nous  ?  »  Tacite  aurait 
du  éciire:  quando  ausuri  essetxt? 
6  Tricena  aut  quadragena  sti- 

pendia. Le  service  avait  ete  d'^- 
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et  plerique  truncato  ex  vulneribus'  corpore,  tolèrent;  ne 
dimis^is  quidem  finem  esse  mililise,  sed,  apud  vexillum 

tendeiites*,  alio  vocabulo  eosdem  labores  peiferre-,  ac  si 
quis  lot  casus  vila  superaveiit,  trahi  adhuc  diversas  in 

terras',  ubi,  per  nuinen  agioi  mu',  uligines  paludum  vel 
inculta  monlium  accipiant.  Enimvero  militiam  ipsam 

gravem,  infructuosam  :  dénis  in  dieni  a-sibus*  aniinara 

bord  de  dix  ans  pour  la  cavale- 
rie, de  seize  ou  de  vingt  ans  pour 

l'infanlerie.  Augusie  décida  qu'il 
serait  de  douze  ans  pour  les  pré- 

toriens, de  seize  ans  pour  les  lé- 
gionnaires, puis  exigea  des  uns 

et  des  autres  quatre  aunées  de 

plus.  Mais  le  soldat  n'était  pas 
libéré  (i/ivs«u«)  par  le  seul  fait 

qu'il  avait  achevé  sud  temps. 
Délié  de  son  serment  ,exau,clo- 

rcUue),  il  fillait  encore  qu'il  at- 
tendit sous  le  drapeau,  avec  le 

titre  de  veteranus  ou  vexillarius, 

qu'il  eût  reçu  son  congé  et  la  ré 
compense,  en  terres  ou  en  argent 
(•20  000  sesterces,  environ  4u00 
francs,  pour  les  prétoriens,  12000 
pour  les  légionnaires),  à  laquelle 
il  avait  droit.  Pendant  ce  temps, 
nui  pouvait  se  prolon^jer  beau- 

coup, il  était  exempté  des  gardes 
et  des  corvées  (immunis),  mais  il 
devait  encore  payer  de  sa  personne 

contre  l'ennemi,  soit  au  camp,  soit 
dans  les  garnisons  établies  aux 
frontières  (voy  inf.  ch.  3C).  Per- 
cennius,  dans  l'intérêt  de  sa  cau- 

se, exagère  par  des  mensonges 
une  situation  déjà  très-rigoureuse. 

l.  Ex  vulneribus.  Cp.  Cicéron, 
Ue  oral.  II,  61  :  «  Sp.  Carvilio  gra- 
iviter  claudicanti  e.x  vulnere  ob 

•  rempublicam  acceplo.  > 
2  Tendenies,  proprement  sub 

tntoriis  deyeiU.es,  et  d'une   ma- 

nière plus  générale,  agerues  ou 
habilos. 

i.  Dioersas  terras,  des  contrées 
éluignées. 

4.  Per  nomen,  c.-à  d.  aub  no- 
mine.  Voy.  XI,  37. 

5.  Denis  assibus.  La  solde,  éta- 

blie à  l'occasion  du  siège  de  Veies 
(4u6  av.J.C.J,  fut  successivemeal 

d'un  as  (six  centimes)  par  jour, 
puis  de  deux,  puis  de  cinq.  César 
doubla  cette  somme.  C'était  donc 
dix  as  ou  un  denier  que  le  soldat 
devait  recevoir  par  jour  :  Auguste 
avait  décidé  que  les  prétoriens 
auraient  le  double.  Mais  il  resuite 

d'un  passage  de  Pline  l'Ancien 
que  le  denier,  monnaie  d'argent, 
avait  unevdieur  réelle  supérieure 
à  sa  valeur  nominale  ;  la  ditTe- 
rence  était  de  six  as,  au  temps 

d'Auguste  :  Pline  ajoute  qu'on 
donna  toujours  aux  soldalsïe  de- 

nier pour  dix  as  seulement.  Or 

les  plaintes  élevées  par  Percen- 

nius  semblent  établir  qu'il  y  avait 
à  cet  égard  une  différence  eotre 
les  prétoriens  et  les  légionnaires  ; 
que  les  premiers  seuls  recevaient 
le  denier  pour  sa  valeur  nomi' 

nale,  taudis  qu'on  ne  donnait  aux 
légionnaires,  au  lieu  d'un  denier, 
que  dix  as  de  cuivre.  Percenniua 

demande,  au  contraire,  qu'ils  re- 
çoivent singulos  denarios,  un  dc- 

i.ier,  en  réalité  seize  as  par  jour 
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et  corpus  aestimari;  hinc  vestem,  arma,  lenloria,  hinc 

ssevitiam  ccnturionum  et  vacationes  munerum  redimi'. 
At  hercule*  verbera  et  vulnera,  duram  hieinem,exercitas 
aestates*,  bellum  alrox  aut  sterilem  paceni,  serapiterna. 
Nec  aliud  levamentum  quam  si  certis  sub  legibus  militia 
iniretur  :  ut  singulos  denarios  inererent,  sextus  decimus 

slipendii  annus  finem  afferret;  ne  ulira  sub  vexillis  tene- 
rentur,  sed  isdeni  in  castris  prgemium  pecunia  solveretur. 
An  praetorias  cohortes,  quae  binos  denarios  acceperinl, 
quae  post  sedecim  annos  penatibus  suis  reddantur,  plus 
periculorum  suscipereY  Non  obtrectari  a  se  urbanas 
excubias  :  sibi  lamen  apud  horridas  gentes  e  contuber- 
niis  hostem  adspici. 

XVlll.  Adslrepebat  vulgus  diversis  incitamentis,  hi 
verberum  notas,  illi  canitiem,  plurimi  delrita  termina  et 

nudum  corpus  exprobrantes  V  Postrenio  eo  furoris* 
venere  ut  très  legiones  miscere  in  unam  agitaverint  : 
depulsi  seniulatione,  quia  suœ  quisjue  iegiorii  eum 
honorem  quaerebant,  alio  verlunt,  atque  una  très  aquilas 

et  signa  cûhortium*  locant;  simul  congerunt  caespites, 
exstruunt  tribunal,  quo  inagis  conspicua  sedes^  foret. 

(quatre-vingt-cinq  centimes  en- 
viron). 

1.  Hinc...  redimi.  Les  trois 

premiers  subsinntifs,  veMem,  ar- 
ma, tentoria,  supposei.t  rellipie 

du  verbe  emi,  dont  l'idce  est  com- 
prise dans  redimi.  C'est  la  figure 

appelée  zeugma. 

•i.  At  liercule.  Voy.  p.  8,  no  e  3. 
3.  Exercilas  œglales,  des  étés 

laborieux,  fatigants.  Cp.  ch.  35  : 
«  exeroita  mililia.  » 

XVIII.  4  lixprohranies,  mon- 
trant avec  indignatic  n.  Cf.  inf.  35. 

s.  Eo  furoris.  Puror.  délire, 
égarement.  £o  suivi  du    énitifte 

rencontre  déjà  dans  Tite-Live:  on 
ne  le  trouve  pas  dans  Ctcéron, 

qui  offre  desexeiiiple~  de  lamëme 
construction  avec  u6t,  ubicwnr- 
que  et  longe. 

6.  Sirjna  cohortium.  Vé(sèce, 
De  re  milil.  II,  1 3  :  «Primunn  si 
«gnum  totius  legioiiis  ei>t  aquila 

«  quam  aquilifer  portai  •  dracone» 
<  etiam  per  sine'ilas  cohortes  a 
fl  draconariiiT  fèrunlur  ad  pn- 

«  gnarn.» 
7.  ù'edes,  la  place  où  ils  vou- 

laient dresser  les  aigles  et  les 
drapeaux,  et  par  suite  le  point  de 
ralliement  de  la  «édition. 
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33 Pro[)erantibus  •  Blaesus  advenit,  increpabatque  ac  reli- 
nebat  singulos,  clamitans  :  «  Mea  potius  caede  imbuite 

s  inaiius  :  leviore  llag-itio  legatum  interflcielis  quani  ab 
«  imperatore  desciscilis.  Aut  incoiumis  fidem  legioniim 
«  retinebo,  aut  jugulalus  psenilenliam  accelerabo.  » 

XIX.  A^'gerebatur*  nihilominiis  caespes  jamque  pectori 
iis(iueaccieveral*,  quum  tandem  |iervicacia  vicli  inccptum 
omisere.  Blaisus,  niulla  dicendi  ai  te  *,  non  per  seditionem 
el  lurbas  desideria  niilitum  ad  Caesarem  ferenda  ait  : 

neqiie  veteres  ab  impcratoribus  priscis  neque  ipsos  j 
divo  Augusto  tam  nova  peti visse;  et  pariim  in  tempore 

incipientes  principis  curas  onerari  ".  Si  tamen  tenderenl 
in  pace  tentarequae  ne  civjlium  quidem  bellorum  victores* 
expostulaverinl,  cur  contra  morem  obsequii,  contra  fas 

disciplinas,  vim  meditentur'Y  Décernèrent  legatos,  seque 
coram  mandata  darent.  Acclamavere  ut  fiiius  Btesi  tri- 

bunus  legatione  ea  fungeretur,  peteretque  militibus 
missionem  ab  sedecim  annis;  cetera  raandaluros,  ubi 

prima  provenissent*.  Profecto  juvene,  modicum  otium; 

I.  Properantibut,  ablatif  ab- 

solu, qui  suppose  l'ellipse  du  pro- 
nom par  lequel  devrait  être  re- 

présenté le  substantif  précédem- 
ment exprimé  :  voy.  sup.  ch.  5, 

note  9;  etcp.  inf.  ch.  ay,  page  42, 
notei;//»s(.IV.fi2;Tite-Live,IX,5. 
XIX.  2.  Aggerebalur.  Virgile, 

/in  III,  63  :  «  Aggeritur  turaulo 
«  lellus.  » 

3.  r  tctori  rtêque  Ciccreverat . 
Pectori  est  le  régime  du  verne 

acrreverat;  usque  ne  sert  qu'à 
mieux  marquer  le  sens,  et  doit 
se  joindre  à  la  préposition  com- 
piise  dans  le  verbe,  ad,  comme 
il  se  joint  aux  préposilions  in, 
ab,  ex,  et  autres  semblables. 
Cf.  xm,  47. 

4.  Atulla  dicendi  arle,  ablatif 
de  qualité,  équivaut  à  non  radis 
dicendt.Cp.Vl,  48  :  «Balbustruci 
«  eloquentia  habebalur.  » 

5  Onerari,  c -à-d  augeri.  Cf. 
ch.  69,  p.  83,  ri  9;  Hist.  11,54  et  64. 

6.  Belloruin  victores.  De  même 

Cicéron,  pro  Mur.  14  :  «  ciijus 
«  l)elli  Victor;  »  ad  fam.  IX,  8  : 
«civilis  belli  Victoria.  » 

7.  Meditentur.  Sur  'Ctle  substi- 

tution du  présent  à  l'imparfait, 
voy. «up.  cil  6,  page  13,  note  6,  fin. 

8.  Pr«veniê8ent,  c.-à-d.  pro- 
spère succetsissent.Provenire  si- 
gnifie exactement  se  produire, 

arriver  sans  idée  de  réussite  ou 

d'échec.  C'est  dans  ce  sens  géné- 

ral qu'il  est  employé  par  Ciceroa. 
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sed  superbire  miles,  quod  filius  legali,  oralor  public* 
causse,  salis  ostenderet  necessitate  expressa  quae  per 
modestiani  non  obtinuissent. 

XX.  Iiiterea  manipuli,  ante  cœptam  seditionem  Nau- 

portum  '  inissi  ob  itinera  et  pontes  el  alios  usus,  poslquam 
turbatum  in  castris  accepere,  vexilla  convellunt;  direp- 
tisque  proximis  \icis  ipsoque  Nauporlo,  quoJ  municipii 
instar  erat,  relinentes  centuriones  irrisu  el  conlumeliis, 
postromo  verberibas  insectantur,  praecipua  in  Aufidienum 

Riifum,  praefecluiïi  castrorum*,  ira:  quem,  dereplum 
velnculo,  sarcinis  gravant  aguntque  primo  in  agmine, 
per  ludibrium  rogilantes  an  tam  immensa  onera.  lam 

longa  ilinera  libenler  ferret.  Quippe  Rufus,  diu  manipu- 
laris,  dein  centurio,  mox  caslris  praefeclus,  anliquam 

duramque  mililiam  revocabat,  velus  operis  '  ac  laboris, 
el  eo  imiiiilior  quia  loleraverat. 

XXI.  Horum  adventu  redinlegralur  seditio,  el  vagi 
circumjecla  populabantur.  Blaesus  paucos,  maxime  prasda 
onustos,  ad  lenorem  celerorum  affici  verberibus,  claudi 

carcere  jubet  :  nam  eliam  lum  legato  a  "enlurionibus  et 
oplimo  quoque  nianipularium  parebatur.  Ilii  obniti  tra- 

XX.  1.  Nauportum,  dans  la 
Carniole  actuelle,  aux  environs  de 
Laybach. 

2.  Prœfectwn  caslrorum.  Le 
préfet  du  camp  était  un  oificier 

d'administration,  qui  reunissait 
avec  les  fonctions  exercées  au- 

jourd'hui par  les  intendants  miii- 
laires,quelques-unes  des  attribu- 

tions dévolues  aux  ./ificiers  de 

l'etat-major,  par  ex.  pour  la  pre- 
mière installation  du  camp.  Voy. 

Vegèce,  II,  10. 
3.  Veiv,s  operis,  c.-à-d.  qttum 

longa  inililia  operi  assuetus  es- 
êet.  Le  génitif  après  velus  est  une 

construction  grecque  et  poétique. 
Comparez  II  73:«iiiodicus  volup- 
«  talum;  »  IV,  12  :  «  ferox  scele- 
«  rum  ;  »  ib.  34  :  «  T.  Livius,  elo- 
«  qucntiaeacfidei  praeclarus;»etc. 
Les  exemples  semblables  sont  ra- 

res avant  Tacite,  el  ne  se  trou- 
vent guère  que  dans  la  vieille 

latinité.  On  peut  ramener  tous  les 
adjectifs  ainsi  construits  à  deux 
classes  :  les  iflls  eqa  valent  à  un 

participe  suivi  d'ua  complément; 
tes  autres,  marquant  simplement 

une  qualité,  une  manière  d'être, 
ont  la  même  valeur  dans  la 

phrase  qu'un  ablatif  de  rdaiiOD. 
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l)entibus,  prensare  circumslanliiim  genua,  ciere  modo 
nomina  singuloriini,  moilo  cenluriam  quisque  ciijus 
manipularis  eral.  cohorlem,  legioneni,  eadeni  omnibus 

imminere  clamilantes;  simul  probra  in  legatum  ciiniu- 

iant'.cœlum  ac  deos  obtestanlur,  nihil  reliqui  faciunt 
qnominus'  invidiam,  misericordiam,  metum  et  iras  per- 
moverent.  AccurriUir  ab  universis,  et,  carcere  effracto, 
solvunt  vincula,  desortoresque  ac  rerum  capitaliuna  dam- 
natos  sibi  jam  miscent. 

XXII.  Flagrantior  inde  vis,  pliires  seditioni  duces;  et 
Vibulenus  quidam,  gregarius  miles,  ante  tribunal  Blaesi 
ailevatus  circumstanlium  humeris,  apud  turbatos  et  quid 

pararet  intentes  :  «  Vos  quidem,  inquit,  his  innocentibus 
a  et  miserrimis  lucem  et  spiritum  reddidislis;  sed  quis 

«  fratri  meo  vitam,  quis  fratrem  mihi  reddit"?  queni, 
a  missum  ad  vos  a  Germanico  exercitu  de  communibus 

«  commodis,  nocte  proxima  jugulavit  per  gladiatores 

u  suos  ',  quos  in  exitium  militum  habet  atque  armât. 
'(  Responde,  Blaese,  ubi  cadaver  abjeceris  *  ;  ne  hostes 
«  quidem    sepultura    invident  ".    Quum    osculis,   quum 

XXI.  I.  Cumvlant.  Sur  la  con- 
struction de  ce  verbe  et  de  ses 

compléments,  voy.  XIV,  53. 
2.  Quominiis  est  ici  pour  ijuin, 

qu'il  est  d'usage  d'employer  après 
nne  expression  négative  marquant 
empêchement  ou  omission. 

.\XI1.  3.  Gladiatores  suos.  Déjà 
soys  la  république,  les  grands  et 
les  riches  entretenaient  à  leurs 

frais  des  troupes  de  gladiateurs 

pour  les  jeux  qu'ils  ollrai  ni  au 
peuplç  Ces  gladiateurs  seivaieni 
en  même  temps  de  gardes  du 
corps  a  leurs  maîires  en  temps 
de  guerre  civile.  Le  sénat,  puis 
•es  empereurs  durent  se  preoccu- 

^^ 

per  d'en  limiter  le  nombre.  'Voy XIII,  49. 
4.  Ubi  cadaver  abjeceris  équi- 

vaut à  ubi  abjeclum  cadaver  ja- 
cere  voluerts  Le  sens  de  la  phrase 
impliquant  une  double  question 

de  lieu,  explique  jusqu'à  un  cer- 
tain point  l'irr'  gularité  de  la 

construction. 

5.  A'e  hostes....  invident.  Vir- 
{jile,  fin.  .\,  103:  «  Lînum  hoc, 
«  per  si  qua  est  victis  venia  hos- 
«  tibus,  010,  Corpus,  hume  patiare 
«  tegi.  »  —  Sepultura  invident  La 
véritable  coiibtructiun  est  invi- 
dere  aliquid  alicui.  Mais  Quinti- 

ben  atteste  que  l'ablatif,  corre^ 

'U~ 
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<i  lacnmis  dolorem  meum  impleveio,  me  quoque  triici- 
«  dari  jiibe,  duni  inlerfeclos  nulliim  ob  scelus,  sed  quia 
«  iitilitati  legionum  consulebanius,  hi  sepeliant.  » 

XXllI.  Incendebat  hœc  '  fletu  el  peclus  alque  os  mani- 
bus  verberans;  mox,  disjecUs  quorum  per  humeros  susti- 
nebatur,  praiceps  et  singulorum  pedibus  advolutus, 

lantutn  conslernalionis  *  invidia;que  •concivit,  ut  pars 
mililum  gladialores  qui  e  servitio  Blaesi  erant,  pars 

celeram  ejusdem  l'auiiliam  vincirent,  alii  ad  quaerendum 
corpus  eCTunderentur.  Ac  ni  propere  neque  corpus  ulluiu 
reperiri  et  serves,  adhibitis  cruciatibus,  abnuere  caîdeui, 
neque  iili  fuisse  unquain  iraUem  pernotuis&et,  liaud 
niultum  ab  exitio  legali  aberant.  Tribunes  tamen  ac  pra?- 
fectuui  cuslroruai  extrusere.  Sarcin»  fugienliunidireptae, 
et  cenlurio  Lucilius  iulerficilur,  cui  mililaribus  faceliis 

vocabuluni*  o  Cedo  alleram  *  »  indiderant,  quia,  fracta 

p^'Odant  au  genilif  grec  après  le 
verbe  jôovtiv  (lôovii»  Tivt  xiwoî),  était 

passé  dans  l'usage  de  son  temps. 
Comparez  la  construction  des  ré- 

gimes après  le  verbe  interdicere. 
WUI.  I.  Incendehal  hcec,  ex- 

pres>ion  poétique,  tiiuivatant  à  : 
his  vitii  addebat.  Virgile,  En.  IX, 
SOO  :  c  lllum  incendeutein  luctus 
€  Idieus  el  Aclor  corripiunt.  » 
Cp.  dans  le:>  Aiin.  II,  »a,et  XII,  54. 

2.  CoHKiernalio. C'e&l  le  trouble 
apporté  a  1  e>pril,  la  confusion 
des.  idées  et  des  sentiment»;  par 

suite,  il  signifie  speciait-ment  un 
trouble  niaieriel,  le  désordre  d'une 
sédition.  Tiie-Live,  XXMV,  i, 
appelle  conglernatio  muliebris  la 
maiiifeblation  faite  par  les  fem- 

mes pour  demander  le  retrait  de 
la  loi  Oppia. 

3.  Vocabulum ,  pour  nomen. 
Voy.  ci-dessus,  cb.  8,  p.  17,  note  I. 

4.  Cedo  aUeram,  Cedo,  verbe 
defectif,  usité  seulement  à  la 

deuxième  personne  de  l'impéra- tif :  t  donne-moi.  »  Aveca//erom, 
sous-ent.  vilein.  La  branche  de 

vigne  était  l'insigne  distinciifdu 
centurion,  qui  s'en  serrait  pour 
châtier  les  soldats ,  quand  ils 
avaient  désoûéi  à  un  ordre  ou 

négligé  leur  dev(;ir.  Voy.  Juvënal, 
VIII,  246.  Les  anciennes  lois  ro- 

maines défeiiduient  Je  frapper  les 
citoyens  avec  des  iiàtons  [vir- 

gis);  il  n'était  permis  de  se  ser- vir contre  eux  que  de  baguettes 
de  vigne  :  cette  distinction  passa 
de  la  ville  dans  les  c.imps,  où  les 

soldats  n'eta^nt  frappés  de  ver- 
ges { fitstuarium  mereri)  que 

dans  les  crimes  les  plus  graves. 
C.  Gracchus  lit  décider  pur  le 

peuple  qu'il  en  serait  de  même  à 
l'égard  des  Latin». 
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vite  in  tergo  mililis,  alteram  clara  voce  ac  rursus  aliam 
poscebat  :  celeros  latebrœ  texere,  uno  reteato  Clémente 
Julio,  qui  perferendis  mililum  man  latis  habcbalur 

idoneus  •  ob  promptum  ingenimn.  Quin  ipsae  inter  se 
legiones  octava  et  quinta  décima  ferrum  parabant,  dum 

centurioneni,  cognomento  Sirpicum',  illa  nioiti*  d.;- 
poscil,  quintadecimani  tuentur,  ni  miles*  noiianus  preces 
"it,  adversnm  aspernanles,  minas  intorjecisset. 
XXIV.  Hsec  audita,  qu;inqiiam  absliusum  ettrislissima 

quseque  maxime  occultanleni,  Tiberium  perpulere  ut 

Drusum  filiuni  cum  prinioribus  civitatis  duabusque  pra&- 
toriis  coliortibus"  mitleret,  nullis  satis  certis  manJatis, 
ex  re  consulturum.  Et  cohortes  delecto  milite  supra 
solitiim  firmatae.  Addilnr  ma;zna  pars  praetoriani  equlLis 

et  robora  Oormanorum^,  qui  lum  custodes  imperalori 
aderant  :  simul  piaetorii  prœfeclus,  iClius  Sejanus,  col- 
lega  Straboni,  patri  suc,  datus,  magna  apud  Tiberium 

aucloritate,  rector  juveni  '  et  ceteris  periculorum  prse- 

1 .  ferferendiB  mandatis  ido- 

neus. A  l'époque  classique,  ido- 
neus ad  perferenda.  De  même 

pour  opporlunus,  commodus,  op- 
tas, callidus,  que  Tacite  emploie 

de  la  même  façon. 
2.  Sirpicum.  Ce  surnom  peut 

être  rattaché  soit  an  substantif 

fcirpus  ou  sirpus,  jonc,  si  l'on 
suppose  que  le  centurion  ainsi 
désigm;  par  les  soldats  rempla- 

çait fréquemment  par  une  ba- 

gueile  d'osier  la  branchedevigne, 
insigne  de  son  grade  ;  soit  au 
Tei  he  stirpare,  synonyme  de  vin- 
cire,  usité  spécialement  dans  la 
langue  des  campagnes  :  le  nom, 
dans  ce  cas,  pouriait  eue  une 
allusion  à  la  dureté  de  loffluier 

dan«  l»>«  châtiments  ordonnes  par 
loi  (.veTT6-/t;r(). 

3.  .\forli,  poétique  :  on  dirait 
mieux  ad  morlem. 

4.  Parabant....  ni  miles.  Voy. 
ch.  lii,  pagî  56.  note  1  ;  ch.  63, 

page  77,  note  '2,  et  cf.  Xf,  37. 
XXIV.  5.  Prœlorii^  cnhortibus. 

Voy.  ch.  7,  page  14.  note  4. 
6  Germayiorum  Auguste  fit  en- 

trer des  Germains  dans  sa  g.irde  .• 
il  les  renvoya  après  le  désastre 
de  Variis.  Tibère,  a  s'>n  avène- 

ment, les  rappela  sans  doute. au- 
près de  lui.  Cf.  XIII,  18.et  .W.  5S. 

C'étaient  presque  tons  des  Batav  .'S, 
esclaves  ou  affranchis  ou  récem- 

ment lîleves  au  rang  de  citoyens. 
7.  Hector  juveni  Cet  emploi  d) 

datif  pour  le  génitif  est  encore 
rrre  chez  les  classiques  :  Tacite, 

au  contraire,  l'affeciionne.  On  a 
vil.  cb.  2'i  :   «  seditiuni  du'-es;  » 
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inioruraque  ostentator  '.  Druso  propinquanti,  quasi  pei 

officium,  obvias  l'uere  legiones,  non  laelae,  ut  assolel, 
neque  iiisignibns*  fulgenles,  sed  illuvie*  deformi,  et 
vullu,    quanquaai    maestiliam    iinitarentur,  contundaciae 

^^"XXV.  Postquaiiit^lum  introiit,  portas  stationibus  fir- 
mant,  globos  armatorual  certis  castrorum  locis  opperiri 
jubent;  ceteri  tribunal  ingenti  agoiine  circumveniunt. 
Stabal  Drusus,  silentium  manu  poscens.  Illi,  quelles 
oculos  ad  multitudinera  *  retulerant,  vocibus  truculenlis 
strepere,  rursum,  viso  Caesare,  trepidare  :  niurmur 

incertum,  atrox  clamer,  et  repente  quies;  diversis  ani- 

morum  motibus,  pavebant  terrebantque  ",  Tandem, 
interrupto  tumuitu,  litleras  patris  récitât,  in  quis"  per- 
scriptum  erit  praecipuara  ipsi  forlissimarum  legionum 

curara,  quibuscum  pluriraa  bella'  toléra visset;  ubi  primum 
a  luctu  requies-set  anifnus,  acturura  apud  patres  de  pes- 
tulatis  eorum;  raisissô  intérim  filiuni,  ut  sine  cuncta- 
tione  concederet  quae  statim  tribui  possent;  cetera 
senatui  servanda,  quern  neque  gratiae  neque  severitalis 
expertem  haberi  par  esset. 

XXVI.  Responsum  est  a  concione  mandata  Clementi 

et  déjà,  cil.  3  :  a  subsidia   domi- 
(  aationi.  » 

1.  Ceteris....  nstlentator,  apposi- 

tion qui  marque  l'intention  :  cf. 
ch.  19,  fin.  Le  sens  est  :  «  pour 
faire  comprendre  à  tous  (au.K 
troupes  amenées  par  le  prince) 
les  périls  de  la  désobéissance  et 
les  récompenses  assurées  au  dé- 

vouement. » 
2.  Iiisignibus,  les  décorations 

militaires  (voy.  ch.  2,  note  9),  les 

couronnes  et  armes  d'honneur. 
3.  lUuvies,  de  in  privatif  et  luo 

[ifiiu),  a  tous  les  sens  de  squalor: 

saleié,  malpropreté,  par  suite, 
extérieur  sale  et  repoussant,  ou 

simplement,  très-négligé. 
XXV.  4.  Quoi  tes  oculos  ad  mul- 

liludinetn.  Lucain,  V,  29  :  «  Ipsa 
«  melus  exsolverai  audax  Turba 

«  suos  :  quidquid  multis  pecca- 
«  tur,  inultum^st.  * 

5.  Pavebant  lerrebantque.  Lu- 
cain, ibid.  :  «  Duin  quii-que  pa- 

«vet  quibus  ipse  limori  est.» 
6.  In  quit.  Cf.  ch.  8,  p.  16,  n.  7. 
7.  litita.  Voyex  ch.  4  :  €  spec- 

<  tatuin  bello;  *  et  cf.  Horace, 
Od.  IV,  14. 
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centurioni  qua,  perfenel.  Is  orditur  de  missione  a  se- 
ilecim  annis;  de  praemiis  finitae  militiae;  ut  denarins 
diurnura  slipendium  foret;  ne  velerani  siib  vexillo  habe- 
rentur.  Ad  ea  Drusus  quuni  arbitrium  senatus  et  patris 

obtenderet',  clamore  turbatur  :  Cur  vcnisset,  neque 
augendis  militutn  stipendiis  neque  allevandis  laboribus, 

denique  niilla  benefaciendi  licentia?  at  hercule'  verbera 
etnecem  cunctis  permilti.  Tiberium  olim  nomine  Augusti 
desideria  legionum  fruslrari  solitiim;  easdem  artes 
Drusum  relulisse  ;  nunquamne  ad  se  nisi  fiHos  fami- 

liarum*  venturos?  Noviira  id  plane,  quod  imperator  sola 
militis  conimoda  ad  senatum  rejiciat  :  eumdem  ergo 
senatum  consulendum,  quoties  supplicia  aut  prœlia  indi- 

canlur;  an  praeniia  sub  dominis  ■•,  pœnas  sine  arbitre  esse? 
XXVII,  Postremo  deserunl  tribunal,  ut  quis  praeloria- 

norum  militum  amicorumve  Caesaris  occurreret"  nianua 

intontantes,  causam  discordise®  et  initium  armorum, 
maxime  infensi  Cn.  Lentulo^,  quod  is,  ante  alios  aetate* 

WYl.l.Oblei^derel.  Dans  ce  sens 
de  «  prétexter,  alléguer  comme 
excuse  »,  oblendere  ne  se  trouve 
pas  encore  chez  les  chissi  jues. 

2.  Al  hercule  Cf  eh.  3,  p.8,n.3. 

3.  Filios  familiarum,  des  en- 
fants en  tutelle,  quel  que  soit 

d'ailleurs  l'âge  de  ceux  auxquels 
s'applique  cette  expression.  Le 
filiuK  familial,  denieuranl  sou- 

mis à  la  puissu!  ce  paternelle,  ne 
pouvait  disposer  de  rii-n,  ni  con- 

tracter, san«  l'autorisation  du  pa- 
ter familias    aucun  engagement. 

4.  Sub  dominis.  Voy  III,  36  : 
<  sul)  judice.  » 
X.WII.  5.  Occurreret.  Le  sub- 

jonctif a  ici  \d  valeur  de  loptitif 
grec  :  il  marque  le  caractèru  in- 

déterminé  et  général  d'un   acte 

qui  se  renouvelle  toutes  les  fois 

que  l'occasion  s'en  présente. 
f).  Causam  discordiœ.  apposi- 

tion qui  s'accorde  grammaticale- 
ment par  attraction  arec  manus, 

fct  pour  le  sens  avec  l'idée  de 
menace  contenue  dans  la  propo- 

sition entière. C'est  une  construc- 
tion poétique.  Cf.  II,r.4  :  «  Audita 

omutatione  principis,  iramittere 
0  latronum  globes,  e.xscindere  cas- 
«  tella,  causas  beilo  *  Hisl.  I,  4'-  • 
oOmnesque  conquiri  et  interfici 
ojuss.t....  munimentum  ad  pr»- 
«sens,  in  po>terum  ultionem.  » 

7.  Cn.  Lentulo,  Cn.  Cornélius 

L^ntulus,  consul  l'an  i8  av.  J.  C. 
Voy.  IV,  41. 

8.  Anle  alio.t  œlale.  Ellipse  de 
verbe  substantif,  au  participe 
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et  gloria  belli,  firmare  Drusura  credebatiir  et  illa  anlitia' 

flagilia  '  priuius  a«pcrnari*.  Nec  multo  post,  di?re- 
dienlem  cum  Caes;ire  ac  provisu  pericuii*  hiberna  castra 
repetenlem  circumsistunt,  rogitantes  «pio  pergeret  :  ad 
imperatorem  an  ad  patres,  ut  illic  quoque  commodis 
legioniim  adversarelur?  Simul  ingruunt,  saxa  jaciunt; 
jatuque  lapidis  ictu  cruenlus  et  exitii  cerlus  accursu  mul- 

titudinis,  'juae  cum  Druso  advenerat,  protecfus  est. 
t^>  XXVIII.  Noctem  minacem  et  in  scelus  erupluram  fors 

lenivit  :  nam  luna  claro  repente  cœlo  visa  languescere*. 
Id  miles,  rationis  ignarus,  omen  praesentium  accepit. 
suis  laboribus  defectionem  sideris  assimilans,  prospe- 

reque  cessura*  guag^  ̂ ergerent*,  si  fulgor  et  clariludo 
deae  redderetur.  Igitiir  aeris  sono,  tubarum  corojumque 

conceritu  slrepere*;  prout  spiendidior  obscuriorve,  laetan 
aut  niaerere,  et  postquam  ortas  nubes  offecere  visui  cre- 
ditumque  coaditam  tenebris,  ut  sunt  mobiles  ad  super- 

1.  AfilitÙB  ftagUia.  FlagUium 
(racine  flagilare],  un  bruit  qnel- 
conque  :  par  suite,  demande  im- 

portune et  bruyante,  scandée; 
snfin.  le  d'.shonneur  qui  rejaillit 
sar  l'auteur  d'un  scandale.  Ici, 
les  exigences  de  la  soldatesque. 

2.  ABpemari.  opposer  en  in- 
lexible  dédain  :  en  génoral,  reje- 
:er  avec  mépris. 
3.  Provitu  periculi,  par  pru- 

dence :  prorisu»,  action  de  pour- 
voir à  quelque  chose.  Cp.  Ann. 

IV,  18;  lli*t.  Il,  5.  Voyez  .inssi 
sans  comfilëment,  Ann.  XM.  6  : 
•  ProTisu  deum,  >  par  un  etTet  de 
'.a  Providence. 

.X'XVtlI.  4.  fMnguefcere.  exem- 
nie  unique  en  ce  sens. 

S.  Proêpereque  cesmra,  et  t'i- 
tnagi-.ont  qu'ils    réussiraient   II 

faut  tirer  du  participe  (uatnit/arw 

ridee  de  raiu*  o<i  liiclitan»  qui  s'y trouve  contenue.  Cf.  ch.  9,  note  9. 

8.  Qva  pergrrent.  l'ergere,  ver- 
be neutre,  a  ici  ta  valeur  transi- 

tive, comme  ailleurs,  chei  Tacite, 
les  verbes  properare,  feHxnare, 
malxirare.  Comparez,  en  grec, 

acivio  et  svov^oi^i».  Il  n'y  ■  pas 
d'antre  exeoiple  de  cette  con- struction. 

7.  Igilur....  ftrepere.  La  croyan- 
C3  populaire  aitr;l>uait  aux  magi- 

ciennes le  pouvoir  de  faire  des- 
cendre la  lune  sur  la  terre;  on 

pensait  secoJfir  la  déesse  en  em- 
pêchant à  force  de  brait  lec  in- 

rantations  des  sorciires  d'arriver 
jiisqu'i  elle.  Voy.  Lucam,  VI.  99, 
Juvenal.  VI.  4)4  et  aaiv.,  p«rtralt 
de  U  farnce  savante. 
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5titionem  '  perciilsae  semel  mentes,  sibi  aciernuin  laborem 
portendi,  sua  facinora  aversari  deos  lamentantur.  Uten- 
dum  inclinalione  ea  Caesar  et  quae  c;isus  obtulerat  in 

sapientiam  vertonda  ratus,  circiimiri  tentoria  jubet.  Acci- 
lur  cenfurio  Clemens,  et  si  alii  bonis  artibus  grati  in 

vulgus*  .VV'  vig-iliis,  stationibus  *,  custodiis  portarum  se 
insérant*,  spem  oiferunl,  rnelum  intendant  :  «  Quousque 
«  flliuni  imperatoris  obsidebinius?  quis  certaminunrj 

c  Oni^Percennione  et  Vibuleno*  sacramentum  dicturi 
"«surnus?  Percennius  et  Vibulenus  stipendia  militibus, 
€  agros  emeritis  largientur?  denique,  pro  Neronibus  et 
«  Drusis,  imperium  populi  Romani  capessent?  Quin 

1  potius.  ut  novissimi  in  culpam,  ita  primi  ad  paeniten- 
«  tiam*surnus?  Tarda  sunt  quae  in  commune  expostu- 
«  lantur;  privatam  gratiam  statim  mereare,  statim  reci- 
a  pias.  »  Commotis  per  haec  mentibus  et  inter  se  sus- 
pectis,  tironem  a  veterano,  legionem  a  iegione  dissociant. 
Tuni  redire  paulatim  amor  obsequii  :  omittunt  portas; 
signa,  unum  in  locum  principio  seditionis  congregala 
suas  in  sedes  referunt. 

XXIX.  Drusus,   orto   die  et  vocata  concione  \  quan- 
1.  Mobile*  ad  superstitionem. 

Comparez,  IV,  17,  l'expression <  mobiles  adolesceotium  animes  i. 

a.  In,  c-à-d.  apud  tmlgus.  Cf. 
ch.  76:  «  in  vulgus  formidolosorn.  » 

3.  Vigiliis.êtationibus.  Les  sen- 
tinelles [vigilÙB,  pendant  ta  nuit; 

exvu6uE, pendant  le  jour)  étaii^nt    ' 
releTées  de  trois  en  trois  heures,    j 
Statione*,   les  postes  établis   sur    ; 
divers  points  du  camp. 

%.  Se  inserunl,  poét.  pour  te  im- 
mitcent.  Horace,  Od  l,  1  :  cQuod 
«ai  me  lyricis  vatibus  insères.»    . 

S.  Percennione  et  ViOultno.  I 

Comparez  dans  Tite-Live,  XXVin,  i 
t»  le  discours  de  Scipion  à  ses   1 

soldats  révoltés  :  le  même  senti- 
ment amène  les  mêmes  formes 

oratoires. 

6.  In  culpam....  ad  pœniien- 
liam.  Voy.  la  même  diversité  de 

construction,  IV.  .'il. 
XXl.V.  7.  Orio  die  et  vocata 

concione.  Construction  à  remar- 
quer, les  deux  ablatifs  réunis  par 

la  conjonction  et  exprimant  des 
idées  de  nature  tout  à  fait  dis- 

tincte, et  dont  le  rapport  avec  le 
sujet  [Drufux]  est  absolument 
différent.  Comp.  inf,,  ch.  55 

«iaitio  veris  et  repentino  excur- 

«3u;  »  xm,  21  :  «  Lei^ito  princi- 
«  pis  meta,  el^luce  ort».  *'j,^ 

w 
■^  i<^ 
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quam  ruiJis  dicendi,  nobilitate  ingenita,  inciisat  priera, 
probat  praesentia  ;  negat  se  terrore  et  minis  vinci;  flexos 
ad  modestiam  si  videat,  si  supplices  audiat,  scriplurum 

patri,  ut  placatus  legionum  preces  exciperet.  Oran,tibus', 
rursum  idem  Blaesus  et  L.  Apronius,  eques  Homanus  e 

cohorte  Drusi',  Justusque  Catoiiius',  primi  ordinis*  ceii- 
lurio,  ad  Tiberium  mitluntur.  Certatiim  inde  senlentii!--, 
quum  alii  opperiendos  legatos,  atque  intérim  comitale 

permulcendum  militem  censerent,  alii  fortioribus  reme- 
diis  agendum  :  nihil  in  vuigo  modicum;  terrere,  ni 

paveant;  ubi  pertimuerint,impune  contemni:  dum  super- 

stitio  urgeat,  adjiciendos  ex  duce  melus '',  sublatis  sedi- 
tionis  auctoribus.  Promptum  ad  asperiora*  ingcnium 
Druso  erat  :  vocatos  Vibulenum  et  Percenniuni  interflci 

jubet.  Tradunt  plerique  inlra  tabernaculum  ducis  obru- 

tos,  alii  corpora  extra  vallum  abjecta  ostenUii'. 
XXX.  Tum,  ut  quisque  praecifiuus  turbator,  conquisiti  : 

et  pars,  extra  castra  palantes,  a  centurionibiis  aut  praeto- 
riarum  coliortium  militibus  caesi;  quosdam  ipsi  matiipuli, 
documentum  fidei*.  tradidere.  Auxerat  militum  curas 
praematura  hiems,  inibribus  conlinuis  adeoque  saevis,  ut 

non   egredi  tentoria',  congregari   inter    se,    vix   tutari 

i.  Orantibu» ,  ablatif  absolu. 
Voy.  ch.  5,  n  9,et  ch.  18,  p.  33,n  i. 

2.  E  cohorte  Dmtsi.  On  dési- 
gnait par  le  mol  cohors  le^ainis, 

hommes  de  lettres  et  pliiloso- 
phes,  jeunes  gens  de  fanillle  et 

d'espérance,  qui  accompagnaient 
en  mission  soit  un  prince. soit  un 
gouverneur  de  province.  Voy.  Ho- 

race, Sal.  I,  7)  Ëp.  I,  3  et  i,;  Ci- 
ceron,  Verr.  2,  10. 

3.  Calonius.  Il  devint  préfet 
du  prétoire  sous  Claude,  et  périt 
en  43,  victime  de  Messatine. 

k.  Primi  ordinis. Voy.  II,  1 1,  n.7. 

5.  Ex  duce  metus.  Cp.  ch.  5  : 

«spem  ex  eo  ;  »  II,  38  :  «  Si  nul- 
«lus  ex  se  metus  aut  spes.  »  — 
Metus,  au  pluriel,  se  trouve  déjà 
chez  Ciceron. 

6.  Promptum  ad  a^periora. 
Voy.  sur  promplus  et  ses  différen- 

tes constructions,  ch.  2,  note  12. 
Sur  le  caractère  de  Drusus.  cf 

cil.  76,  page  92^fiote  6,  et  IV,  3. 
7.  Os/en/ut,  datif  dintenlion. 
X.XX.    8.     DocumerUum    fidei, 

apposition  :  voy.  ch.  27,  note  6. 

9.  fi'i/redi/eHioria.  Construction 
poétique.  Tacite  en  offre  de  nom- 
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signa'  possent,  quae  turbine  atque  unda  raplauantur. 
Durabat  et  fornndo  oœlestis  irae  :  nec  frustra  ad  versus 

impios  hebescere  sidéra,  ruere  tem pestâtes;  non  aliud 
walorum  levameiitum,  quam  si  linqiierenl  castra  infausta 

lenieralaque,  et,  soluti  piaculo*,  suis  quisque  hibernîs 
redderenlur.  l'rimum  octava,  dein  quinta  décima  legio 
rsdiere.  Nonanus*  opperiendas  ïiberii  epistolas*  clami- 
taverat  :  mox,  desolatus"  alioruiii  discessione,  immi- 
ntîntem  necessitatem  sponle  praevenit.  Et  Drusus,  non 
exspectato  legalorum  régressa,  quia  praesentia  satis  con- 
sederant,  in  Urbem  redlit. 
XXXI.  Isdem  terme  diebus,  isdem  causis,  Germanicae 

legiones  turbatse,  quanto  plures,  tanto  violentius,  et 
magna  spe  fore  ut  Germanicus  Caesar  imperium  alterius 

pâli  nequiret  daretque  se  legionibus,  vi  sua  cuncta  trac- 

luris.  Duo  apud  ripam  Rheni  exercitus®  erant  :  cul 
ncmen  superiori,  sub  C.  Silio  legato;  inferiorem  A.  Cae- 

cir.a' ciirabat.  Regimen  summae  rei  pênes  Germanicum, 

breux  exemples,  tanl  avec  le 

verbe  egredi  qu'avec  les  verbes 
exire,  elabi,  evadere,  erumpere; 
on  la  trouve  aussi  chez  Pline  le 
Jeune  et  chez  Quinlilien.  Elle  est 
peu  usitée  en  prose  avant  cette 
époque. 

t.  Vix  luiari  signa.  Les  ensei- 
gnes, gardées  au  quartier  géné- 

ral, in  principiis,  étaient  l'olijet 
d'un  culte  religieux.  Tacite  les 
appelle  propria  numina  legio- 
num  (XV,  29;//t*i.  III  10). Tout 
accident  qui  leur  arrivait  était 
considère  comme  un  présage  fu- 
neste. 

U.  SoMi  piaculo.  fiaculum 
équivaut  à  res  expianda.  Corn  p. 
Tite-Live,  dise,  de  Scipiou  déjà 
cte  (ch.  28,  note  4)  :  «  Hoc  est 
•  porlentum  quod  nullis  hostiis. 

«nulIissupplicationibu5,sinesan- 
«  gaine  eornm  qui  tantum  facinus 
t  ausi  sunl,  expiari  possit.  > 

3.  Nonanus,  sous-ent.  miles. 
Exemple  frappant,  entre  mille, 
du  soin  que  prend  Tacite  de  va- 

rier sans  cesse  ses  constructions 

et  de  mettre  de  l'imprévu  dans 
son  style. 

4.  Epistolas,  la  lettre,  la  ré- 
ponse de  Tibère.  Le  pluriel  est 

mis  pour  le  singulier.  On  le  trouve 
également  dans  Pline  le  Jeune. 

5.  Desolaius,  resté  seul,  en 

grec  [lovkiOci;. 

XXXI.  6.  Duo  exercitus  'Voy. 
ch.  3,  p.  8.  n.  4.  Ces  deux  armées 
formaient  un  total  de  huit  légions. 

1.  C.Silio....A.Cœcina.he  pre- 

niier,  consul  l'année  précédente, 
resta  pendant  sept  ans 
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agendo  Galliarum  censui  '  tum  intenturu.  Sed  quibus 
Silius  moderabalur*  mente  ambigua  fortunam  seditionis 
aliénas  speculabanlur;  inferioris  exercitus  miles  in  rabiem 

prolapsus  est,  orto  ab  unaetvicesimanis  quintanisque 
initio  et  traclis  prima  quoque  ac  vicesima  legionibus 

nam  isdem  aestivis,  in  finibus  Ubiorum*  habebanlur,  per 
otium  *  aut  levia  munia.  Igitur,  audito  fine  Augusti,  ver- 
nacula*  multitudo,  nuper  acto  in  Urbe  deieclu,  lascivie 
sueta,  laborum  intolerans,  implere  *  ceterorum  rudes 
animos  :  venisse  tempus  quo  veterani  maluram  missio- 
nem,  juvenes  largiora  stipendia,  cuncti  modum  mise- 
riarum  exposcerent,  saevitiamque  centurionum  ulcisce- 

rentur.  Non  unus  hsec',  ut  Pannonicas   inter  legiones 

des  légions  de  Germanie  (armée 
du  Rhin  supérieur).  Il  comprima 
en  21  le  soulevemenl  de  S;icrovir 

(III,  45).  Séjan  l'accusa  de  com- 
plots, et  l'obligea  à  se  tuer  (IV,  18 

et  19).  —  Sur  son  titre  de  legcUue 
ic.-A-d.  ici  legatus  pro  prœlore), 
voy.  ch.  74,  note  4.  —  A.  Cécina 
Seuéru«,  qui  commandait  avec  le 
même  titre,  ne  demeura  pas 
moins  fidèle  que  Silius  et  les  an- 

tres amis  de  Germanicus  à  la 

mémoire  de  son  chef  (cf.  III,  18). 
1.  Galliarum  cenxui.  César  s'é- 

tait borné  à  lever  sur  la  Gaule 
un  tribut  annuel  de  quarante 
millions  de  sesterces  ifrès  de  huit 
raillions  de  francs).  Auguste  (26 

av.  J.  C.)  régla  dans  ce  pays  l'as- 
siette de  l'impôt  d"après  la  hase 

ordinaire  du  cens,  c.-à-d.  le  dé- 
nombrement des  personnesetdes 

biens. 

2.  Moderabalur,  terme  poéti- 
que. 
3.  In  finibxis  i'biorum.  Les 

Uliiens  étaient  une  tribu  germai- 

ne, transportée  par  Agrippa  delà 
rive  droite  du  Rhin  sur  la  rive 

gaucho,  à  l'endroit  où  Agrippiae, 
fille  de  Germanicus,  fit  établir, 

l'an  .10  ap.  J.  C,  une  colonie  de 
vétérans  qui  reçut  d'elle  le  nom 
de  Colonia  Agrippinensis ,  luj . 
Cologne. 

4.  Per  otium,  c.-à-d.  in  olio. 
Cf.  .\I,  37. 

5-  Vemacula,  née  dans  Rome. 
Ces  troupes  avaient  été  formées, 
à  la  nouvelle  du  désastre  de  Va 

rus,  avec  la  populace,  notam- 
ment avec  des  escl.ives  affran- 

chis, ce  qui  n'arriva  que  deux 
fois,  au  dire  de  Suétone  {Aug. 

25),  sous  le  règne  d'Auguste. 6.  Implere.  Entendez  :  implere 
aniino»  his  consiliiê  ou  cogita- 
tionibuf,  seilicel  veniête....  etc. 
Silius  UaIicus,T,  105  :  t  Attollit- 
(  que  animos  hortando  et  talibus 
«  implet.  > 

7.  .Viin  uniM  h<ec.  Ellipse  poé- 
tique du  verbe.  Voy.  «up.  ch.  9. 

note  9  :  «Hi  pietate....  etc.  • 
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Percennius,  nec  apiid  trépidas  niililuiu  aures,  alios  vali- 
diores  exercilus  respicienlium,  sed  multa  sedilionis  ora 

vocesque  :  sua  in  manu  sitam  rem  Romanam,  suis  viclo- 

riis  augeri  rempublicam,  in  suum  cognomentum  •  ad- 
scisci  imperatores. 

XXXII.  Isec  legalus  obviam  ibal;  quippe  plurium*  ve- 
cordia^  constantiam  exemerat.  Repente  lymphali ',  des- 
Iriclis  gladiis,  in  centuriones  invadunt  '  :  ea  vetustis- 
sima  mililaribus  odiis  materies,  et  saeviendi  principium. 

Proslratos  verberibus  raulcant^,  sexageni  singulos,  ut 
numt.rum  cenlurionum  '  adaequarent;  tum  convulsos 
laniatosque,  et  parlim  exanimos,  ante  vallum  aut  in 
amnem  Rlienum  projiciunt.  Septimius,  quum  perfugisset 

1.  In  suum  cognomentum.  Dru» 
ius,  frère  de  Tibère,  avait  reçu 
du  Sénat,  pour  lui  et  pour  ses 
Gis,  (iermanicus  et  Claude,  le 

surnom  de  Germanique.  C'était, 
aux  yeux  des  soldats,  une  sorte 

d'adoption  des  généraux  par  les 
légions  :  adsciti  erant  in  cogno- 
mentuia  legionum,  c.-à-d.  in  no- 
men  quo  iptœ  designabantur.  Ce 
sens,  donne  à  cognomentum,  est 
fréquent  après  Virgile:  voy.  En. 
I,  53u;  VIII,  48. 
XXXII.  2.  Plurium.  da  plus 

grand  nombre.  Sens  fréquent  chez 
Tacite.  Voy.  seulement  dans  le 
liv.  XIV,  cil.  27,  42,  49,  60. 

3.  Vecordia,  la  folie.  Salkiste, 
Jug.  75  :  t  Formidine  quasi  vecor- 
•  dia  exagilari.  > 

4.  Lymphali,  poétique,  saisis 
d  une  fureur  soudaine  :  en  grec, 
■nt\i.fi\T(tnoi.  On  Croyait  que  les 
hommes  qui  avaient  aperçu  une 
nymphe  des  sources  (nympha, 
lympha)  en  étaient  punis  aus- 
•itât   par    one    terreur    paoïqu* 

suivie    de    délire    et    de    fureur 

5.  In  centuriones  invadunt.  In- 
vadere  in,  so  jeter  sur,  attaquer, 

invadere,  avec  l'accusatif  seul, 
s'emparer,  prendre  possession  de: 
c  est,  du  moins,  le  sens  le  plus 
habituel.  Salluste  et  Tite-Live  af- 

fectionnent cette  dernière  con- 

struction; Ciceron  ne  l'emploie 

jamais. 
6.  Alulcant.  On  distingue  mu<- 

care  et  mulctare  :  celui-ci  ex- 

frime  une  idée  d'amende,  de  pu- 
nition, de  châtiment;  m,ulcare, 

battre,  maltraiter,  blesser. 
7.  Numerum  centurionum.Uy 

avait  soixante  centurions  dans  la 
Icgion  (cf.  ch.  1 7,  note  4)  :  chaque 
centurion  est  attaqué  par  soixante 
soldats.  Il  semble  que  les  soldats 
obéissent  à  celte  pensée,  que 

jusque-là  les  centurions,  se  sou- 
tenant les  uns  les  autres,  avaient 

ete  soixante  contre  an  chaque  fois 

qu'ils  sévissaient  :  aujourd'hui, les  rôles  sont  reuvarsés. 
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ad  tribunal  pedibusque  Caecinae  advolveretur,  eo  usque 
flagitatusestdonec  adexitium  dederelur.  Cassius  Chaerea, 

mox  caede  CCaesaiis'  memoriam  apud  posleros  adeptus, 
tum  adolescens  et  aniiui  ferox  *,  inler  obstantes  et  arina- 
tos  ferro  viam  palefecit.  Non  Iribunus  ultra,  non  cas- 
trorum  praefectus  jus  obtinuit  :  vigilias,  slationes,  et  si 
qua  alla  prœsens  usus  indixerat,  ipsi  partiebantur.  Id 

militares  animes  allius  conjectanlibus  *  praecipuum  indi- 
cium  magni  atque  implacabilis  molus,  quod  nequedisjecti 
nec  paucorum  inslinctu,  &ed  pariter  ardescerent,  pariler 
silerent,  tanta  aequalitate  et  constantia  ut  régi  crederes. 

XXXIII.  Interea  Germanico  per  Gallias,  ut  dixiuius, 

census  accipienti  %  excessisse"  Augustum  affertur.  Neplem 
ejus^  Agrippinam  in  njatrimonio  pluresque  ex  ea  liberos' 
habebat.  Ipse  Druso,  fratre  Tiberii,  genitus,  Auguslae  ne- 
pos,  sed  anxius  occultis  in  se  palrui  aviaeque  odiis,  quorum 

causae  acriores  quia  iniquse*  :  quippe  Drusi  magna  apud 
populum  Romanum  memoria,  credebaturque,  si  rerum 

potilus  foret,  liberlatem  redditurus';  unde  in  Germani- 
cum  favor,  et  spes  eadem.  Nam  juveni  civile'"  ingenium, 
mira  comitas,  et  diversa  ab  Tiberii  sermoue,  vultu,  arro- 

1.  C.  Cœsaris,  Caligola,  alors 
âgé  de  deux  ans;  voy.  ch.  40, 
note  6.  Mox  desi^jne  donc  un 
temps  encore  assez  éloigné,  et 
signiûe  :  depuis,  plus  tard. 

•z.  Animi  ferox.Voy.  oh.  20,  n.  3. 
3.  Conjeclantibus.  sachant  I  re 

au  fond  des  cœurs.  Voy.  MI,  49. 
XXXIII.  4.  Census  accipienti, 

occupé  à  recevoir  les  déclarations 
des  habitants  sur  leur  fortune. 

5.  /i.rres.ïtsse:  voy.  ch.4,note  b. 

6.  A'eptem  ejus  :   voy.    ch.   3. 7.  Libéras.  Germanicus  avait 

alors  d'Agripfiine  cinq  enfants  vi- 
Taots.  trois  fils  :  Néron,  Drusus  ei 

Caligula,etdeux  filles:  Agripp-!ne 
et  Drusille.  Liville  ou  Julie  naquit 
seulement  cinq  ans  après  (n,  S4), 
et  trois  autres  étaient  morts  en 
bas  âge.  Cf.  II.  4i,n.7,  et  71, n. 9. 

8.  Acriores  quia  iniquœ.  Senè- 
que,  De  ira,  III,  29  :  «  Perlinacio- 
«  res  nos  faCit  iniquitas  irae.  » 

9.  Credebaiur. . . .  redditurus, 
au  lieu  de  creétbaiur  eum.  reddi- 

turutnesse.eslnn  heilenii-me  plus 
fréquent  cliez  Tjicite  que  cb«z  los 
classiques.  Cf.  ci-dessous,  ch.  oi, 
page  75,  note  3;  III,  «;  MI,  15; 
Xm,  35:  \VI,  17;  ilisl.  IV,  40. 

IO.Cwil«,l.béral(cb.8,p.i6,D  SV 
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47 gantibus  et  obscuris.  Accedebant  miiliebres  ofTensiones, 
novercalibiis  Liviae  in  Agrippinam  stimulis;  at(iue  ipsa 

Agrippina  paulo  commotior',  nisi  quod  castilate*  et  mariti 
amore  quaiuvis  indoiiiituni  aniimim  in  bonum  vertebat, 
XXXIV.  Sed  Germanicus,  quanto  sumniœ  spei  propior, 

lanto  inipensius  proTiberio  niti.  Sequanos  proximos  *  et 
Belgarum  civilates  in  verba*  ejus  adigil.  Dehinc",  audito 
legioniim  tumiiltu,  raplim  prolVctus,  obvias  extra  castra 

liabuit,  dejeclis  in  terrain  oculis,  valut  paenitentia.  Post- 

quam  vallum  iniit,  dissoni  qnestus  audiri  cœpere®  :  et 
quidam,  prensa  nnanu  ejus  per  speciem  exosculandi, 
inseruerunt  digitos,  ut  vacua  dentibus  ora  contingeret; 
alii  curvata  senio  membra  ostendebant.  Assistentem  con- 

cionem,  quia  permixta  videbatur,  discedere  in  manipules 

jubet  :  sic  melius  audituros,  responsum  '  ;  vexilla  prae- 
ferri,  ut  id  saltera  discerneret  cohortes  :  tarde  obfempe- 

ravere.  Tune,  a  venetatione  Augusti*  orsus,  flexit*  ad 
victorias  triumphosque  Tiberii,  praecipuis  laudibus  cele- 

brans  quae  apud  Germanias'",  illis  cuni  legionibus,  pul- 

1.  Paulo  coinmotior.  Ce  mol 

indique  une  nature  violente  et 
passionnée.  Voy.  les  dernières 
recommandations  de  Germani- 

cus, II,  Ti,  note  2.  Cf.  IV,  52. 

'1.  CasHiate.  Cf.  IV,  IQ  :  «.pudi- 
«  citia  Agripi-iinae  imienetPîibili.» 
XXXIV.  j.  Sequanos  proximos, 

les  peaples  qui  habitaient  entre 
le  Jura  et  la  Saône. 

4.  In  verba. Voy. ch.1,  p.  14,  n.  2. 
5.  Dehinc,  terme  poétique. 
6.  Audiri  cœpere.  Dans  la  prose 

classique,  cœpti  sunl.  L  s  classi- 

ques n'emploient  la  forme  active 
de  cœpi  avec  l'infinitif  passif  que dans  les  c.is  oii  cet  infinitif  a  le 
sens  réfléchi  du  verbe  moyen  en 
grec. Tacite  ne  fait  pas  celte  dis- 

tinction,  et  emploie  toujours  la 
forme  active. 

7.  liesponsum,  sous  ent.  est. 
8.  A  veneratione  Augusti.  Ve- 

neratio  est  pris  dans  son  sens 
liibituel,  le  seris  actif  :  t  un  pieux 
hommage  rendu  àAuguste.»Rien 

n'est  plus  habituel  chez  les  an- 
ciens orateurs  que  de  commen- 

cer leur  discours  par  une  invoca- 
tion aux  dieux  :  voy.  Démosthène, 

Sur  la  couronne;  Pline,  Panég., 

ch.  1.  c'est  à  ce  titre  que  Germa- 
nicus s'adresse  à  Auguste. 

y.  Flexit,  intransitif,  équivauV 
pour  le  sens  à  flexit  orationem, 

cf.  ch.  1",  page  26,  note  2. 
10.  Apud  Germanias.  Apud  a 

le  sens  de  in;  voy. ch.  5, p. il, n.  7. 
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cherrima  fecisset.    Italiae    inde    consensum,   Galliarum 
fidem  extoUit;  nil  usquam  turbidum  aut  discors. 
XXXV.  Silentio  haec  vel  murmure  modico  audita  suiil. 

Ut  seditionem  attigit,  ubi  modcstia  militaris,  ubi  veleris 

disciplinae  decus,  quonam  tribunos,  quo  centuriones  exe- 
gissent,  rogitans,  nudant  univers!  corpora,  cicatrices  ex 

vulneribus,  verberum  notas  exprobrant';  mox,  indiscre- 
tis*  vocibus,  pretia  vacationum*,  angustias  stipendii,  du 
ritiam  operum,  ac  propriis  noniinibus  incusant  vallum. 

fossas,  pabuli,  materiae,  lignorum  *  aggestus,  et  si  qua 
alia  ex  necessitate  aut  adversusotium  castrorum  quaerun- 

t'.ir.  Atrocissimus  *  veteranorum  clamor  oriebatur,  qui, 
tricena  aut  supra  stipendia  numerantes,  mederetur  fessis, 
neu  mortem  in  isdem  laboribus,  sed  finem  tam  exercitae 

militiae  neque  inopem  requiem  orabant*.  Fuere  etiam  qui 
legatam  a  divo  Augusto  pecuniara'  reposcerent,  faustis 
in  Germanicum  ominibus;  et,  si  vellet  imperium, 

promptes*  ostentavere.  Tum  vero,  quasi  scelere  conta- 
minaretur,    praeceps    tribunali    desilait    :    opposuerunl 

XXXV.  1.  ExprobrarU.  c.-à  d. 
probri  ou  invidiœ  causa  oslen- 
iarU.  Cf.  ch.  18,  note  4. 

2.  IndUcretis,  terme  poétique. 
3.  Vacalionum. Cf.  ciï.  17,  notée. 

relie,  des  substantifs  k  l'accusa- 
tif, finw^  et  requiem,  après  le 

▼erbe  principal  orabant.  Comp. 
ch  7  :  «  iVe  Iseli  excessu  principis* 
sans  verbe  ;  et  voy  encore  ch.  52, 

4.  Materiœ,  lignoruin.  Ulpien,  |  p.  65,  noie  t.  —  Neque  et  non  pas 
Dig.  xxzii,  55,  pr.  :  <  Maleria  est  neve,  parce  que  la  négation  porte 

•  qua  ad   adificandum,    fulcien-  ^    exclusivement   sur  l'adjectii'  in- 
«dum,   necessaria    est;    lignum,  |    opem  (ei  morlem  non   tru>p«m). 
•  quidquid  comburendi  causa  pa-  7.    Legatam....   pecuniam.   Cf. 
•  ratumcst.»  I    ch  8,  p.  (6,  n.  6. Ces  legs  ne  furent 

5.  Airocissimu*    marque    une  acquittés  que  l'année  suivante, 
idée  de  violence  et  de  menace  à  1       8.  Prompifiê,  sous-ent.  se.  El- 

la fois.  I    lipse  très-forte,  en  l'absence  d'uii 
6.  Neu  mortem.  ..  orabant.  El-  infinitif  (e«»e).  Peut-être  faudrait- 

lipse  du  verbe,  obirent,  par  ex.  il  lire  :  prompto»  •«.  Cp.  pour- 
Klle  est  amenée  ici  et  atténuée  tant,  iv,  $9  :  «  m  erectam....  o»- 
par  la   construction,  très-nalu-  I    •  tenderet.  > 
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abeunti  arma,  minitantes  ni  regrcderetiir.  AI  ille,  iiiuri- 
lurum  potins  qiiaiii  fidem  exueret  cluinitans,  ferruiu  a 
lalere  deripuit,  elatuniqiie  deferebal  in  peclus,  ni  proxinii 

prensam  dexlram  vi  allinuissent'  :  exttema  et  conglo- 
bâta  inter  se  pars  concionis,  ac,  vix  credibile  dictu, 

quiilam  sing-uli  propius  incedentes,  ferirel  liortabanlur  ; 
et  miles,  iioinine  Calusidius,  stiiclum  oblulit  gladium, 

addito*  aculiorem  esse.  Saevum  id  malique  moris  etiam 
furentibus  visum;  ac  spatium  fuit  quo  Caesar  ab  amicis 
in  tabernaculum  raperetur. 
XXXVI.  Gonsultatum  ibi  de  remedio  :  etenim  nuntia- 

balLir  parari  legatos,  qui  superiorem  exercitum  ad 
causam  eamdem  traherent;  destinatum  excidio  Ubioruin 

oppidum",  imbutasque  praeda*  manus  in  direptionem 
Galliarum*  erupturas.  Augebat  metum  gnarus  Romanae 
seditionis  et,  si  oniilleretur  ripa,  invasurus  hostis;  at,  si 

auxiiia  et  socii  ®  adversum  abscedentes  legiones  arma- 
reiitur,  civile  hélium  suscipi  :  periculosa  severitas,  flagi- 

tiosa  largitio;  seu  nihil  militi  sive'  omnia  concederentur, 
in  ancipiti  respublica*.  Igitur,  volutatis  inter  se  ratio- 
nibus,   placitum  ut  epistolae*  nomine    principis  scribe- 

1.  Deferebat....  ni....  altinuis- 
êent.  c.-à-d.  et  condidi$8et  in  pec- 

lus, nixi....  allinuissent.  Cf.  ch.23, 
p.  37,  n.  h.  rtl  H,  46,  p.  148,  n.  4. 

'1    AdUilo.  Voy.  ch.6,  p.  13,  n.4. 
XXXVI.  3.  Ubiorum  oppidum. 

Voy.  ch.  31,  pige  44,  noie  3. 
4.  Imbulas  prœda.  Imbuere, 

faire  faire  a  quelqu'un  l'essai  de 
quelque  chose,  lui  en  donner  le 
goût,  le  former.  Les  rebelles  se 

préparent,  s'essayent  par  le  pil- 
lage des  Ubiens  1  la  dévastalion 

de  la  Gaule. 

i.  Gallicirutn  :  la  Gaule  Belgi- 
que el  la  Lyonnaise,  qui  formaient 

avec  la  Narbonnaise  et  l'Aqui- 
taine les  quatre  subdivisions  de 

la  Gaule,  établies  par  Auguste. 
6.  Aucilia,  les  troupes  auxi- 

liaires enrôlées  dans  l'armée ;«o- 
cii,  les  tribus  alliées  qui  auraient 

pu  mettre  sur  pied  leur:  contin- 

gents. 7.  Seu..  sive.  Cf.  ch.  6,  p.  13,  n.  5. 

8.  Severitas.  ..respublica.  Sous- 
entendez  :  eral.Ci.  cli.  10,  page  21, 
note  3  :  «  Abducta  Neroni  uxor.  * 

Tile-Live  offre  déjà  de  nombreux 
exemples  de  la  même  tournure. 

9.  Epistolœ.  Sur  ce  pluriel,  cf. 

ch.  30,  page  43,  note  4. 
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reatur  :  missionem  dari  vicena  stipendia  meritis,  exauc- 
torari'  qui  senadeaa  fecissent  ac  retineri  sub  vexilio, 
ceterorum  immunes  nisi  propiilsandi  hostis  :  legata  qufè 
petiverant  exsolvi  duplicarique. 
XXXVII.  Sensit  miles  in  tempus  conficta,  statimque 

flagilavil.  Missio  per  tribunos  maturatur;  largitio  difTere- 
batur  in  hiberna  cujusque.  Non  abscessere  quintani 
unaetvicesiraanique,  donec,  isdem  in  aestivis,  contracta  ex 
viatico  amicorum  ipsiusque  Caesaris  pecunia  persolvc- 
rcttir.  Primaraac  vicesimam  legiones  Caecina  legatus  in 
civitatem  Ubiorum  reduxit,  turpi  agmine,  quum  Gsci  de 
inaperatore  raptiinter  signa*  interque  aquilas  veherentur. 
Germanicus,  superiorem  ad  exercitum  profectus,  se- 
cundam  et  tertiam  decimara  et  sextam  decimam  legiones, 
nihil  cunclatas  sacramenlo  adigit.  Quartadeciraani  pau- 
lum  dubitaverant  :  pecunia  et  missio,  quamvis  non  flagi- tantibus,  oblata  est. 

XXXVI II.  At  in  Chaucis '^  cœptavere  seditionem  praesi- 
dium agitantes  vexillarii*  discordium  legionum,  et  prae- 

senti  duorura  militum   supplicio  paulum  repressi   suni. 

1.  .\fixsionem   exauctorari. 
Voy.  ch.  17,  note  6. 
XXXVII.  2.  Fisci....  inler  signa. 

I!  était  d'usage  de  placer  la  caisse 
de  l'armée  à  côté  et,  en  quelque sorte,  sous  îa  protection  des  ailles, 
auxquelles  les  soldats  confiaient 

aussi  l'argent  qu'ils  possédaient 
en  propre.  C'étaient  les  porte-en- 

seigne qui  tenaient  les  comptes. 
Ici,  c'est  le  fruit  .lu  crime  et  de 
la  violence,  que  les  soldais  sem- 

blent remettre  entre  les  mains 
des  dieux  protecteurs  de  l'armée. 
XX.WIII.  3.  Ja  Chauds.  Voy. 

Germ.  35  :  i  Pupulus  inter  Ger- 
manos  nobilissimus.  »  Ils  ha'ui- 

laient  le  littoral,  entre  l'Eras  el 
l'Elbe,  et  s'étendaient  fort  avant dans  les  terres.  On  les  distinguait 
en  majores  et  minore*. 

4.  Vexillarii.  Ce  mol  a  deux  si- 
gnifications principales.  Tantôt 

c'est  un  terme  gcneral,  qni  dési- 
gne un  corps  de  troupes  détache 

<le  la  légion  el  marchant  sous  un 
«eonWum, quels  que  soient  le  nom- 

bre et  la  compositi'^n  des  troupes  : 
c'est  probabl*fi)ent  de  détache- 

ments de  ce  genre  qu'il  est  ici 
question.  Tantôt  c  e^l  un  terme 
specirtl  et  techniq-e  par  lequel 
on  désigne  un  corps  de  vétérans 
«•élevés  de  leurserment  («raucio- 
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Jusserat  id  M\  Ennius,  casirorum  praefectus,  bono  tnagis 

exeniplo  quain  concesso  jure  '  :  deinde,  inlurtiescente 
niotu,  profugLis  reperlusque,  postqiiam  inlulse  lalebrae, 
praesidium  ab  audacia  niLilualur  :  non  praelectum  ab  iis, 

sed  Gernianicuiii  ducem,  sed  Tiberium  iinperalorem  vio- 
lari.  Simul,  exlerrilis  qui  obstilerant,  raplum  vexillum 

ad  ripam'  vertil;  et.  si  quis  agrûine  decessiss- 1,  pro 
desertore  fore  clainitans,  reduxit  in  hiberna  lùrbidos  el^ 
uihil  ausos. 

XXXIX.  Interea  legali  ab  senatu*regressum  jani  apud 
Aram  Ubiorum"  Germanicura  adeunt.  Duae  ibi  legiones, 

prima  atque  vicesima,  veteraniqtie  nuper  missi  *  sub 
vexillo  hieniabant,  Pavidos  et  conscientia  vecordes' 
inlrat  metus,  venisse  patrura  jussu,  qui  irrita  facerent 
quae  per  sedilionem  expresserant;  utque  mos  vulgo 

quamvis  falsis  reum  subdere*,  Munalium  Plancum', 
consulatu  functum ,  principem  legationis,  auctorem 

senatus  consulli  incusant;  et  nocle  concuLia'"  vexillum 

ra/i),inais  retenus  sous  le  i>ext7- 

/u7)v,  soil  qu'ils  marchass3iil  avec 
la  légion,  soit  qu'ils  en  fussent 
sépares  et  envoyés  sur  quelque 
point  de  la  frontière  pour  y  tenir 

garnison.  Il  semble  ressortir  d'un 
passage  de  Tacite  (III,  il)  que 
le  corps  de  vexiliaires  altache  à 
chaque  légion  se  comjiosait  de 
cinq  cents  hommes. 

1.  Concesso  jure.  Le  comman- 
d.ini  en  chef  avait  seul  le  droit 
de  cond«.uinaiion  à  mort. 

2.  Ad  ripam,  .lans  la  direction 
du  Hhin,  pour  regagner  les  quar- 

tiers d'hiver,  chez  les  Ubiens. 
3.  El,  avec  le  sens  de  sed.  Cf. 

ch.  13,  page  25,  note  5. 
XX.MX.  4.  Legati  ab  lenatu. 

Voy.  ch.  14,  meU. 

5.  Aram  Ubioi^m,  vraisemnla- 
blemenl  un  autel  consacré  à  Au- 

guste dans  la  cité  germaine  {op- 
pidum Ubiorum)  dont  il  a  été 

question  au  chap.  31,  p.  44,  n.  3. 
6.  Nuper  missi,  qui  avaient 

reçu  récemment  leur  congé  {mis- 
sio).  mais  non  leur  libération  dé- 

finitive   sub  vexillo  tendenles). 
7.  Conseieniia  vecordes.  Juvé- 

nal,  XIII,  193  :  «  Quos  diii  con- 
«  scia  facti  Mens  habet  altunitos.  » 

8.  Reum  subdere.  Cf.  chap.  C, 

page  13,  note  3. 
9.  .Munalium  Plancum.  C'était 

le  fils  de  l'orateur  Vlunalius  Plan- 
eus,  à  qui  est  adressée  une  des 
Odes  d'Horace  (I,  7). 

10. A'oc/e  concubia,commenocit 
inlevwesla,  ver?  le  milieu  de  U 
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in  domo  Germanici  silum  •  flagitare  occipiunt',  concur- 

suque  ad  januam  facto,  moliunlur  fores*,  extracturu* 
cubili  Cœsarem  tradere  vexillum,  inlenlo  mortis  melu. 

subigunt  *.  Mox,  vagi  per  vias,  obvios  babuere  le^atos. 
audita  consternatione"  ad  Germanicum  tendcnles.  liige- 
runt  conlumelias,  caedem  parant,  Planco  maxime,  quem 

dignilas  fuga  impediverat:  neque  aliud  periclilanti  sub- 
sidium  quam  castra  primae  legionis.  lUic,  signa  et  aqui- 
lam  amplexus,  religione  sese  tutabaliir;  ac,  ni  aquilifer 
Calpurnius  vim  extremnm  arcuisset,  rarum  etiani  inter 

hostes',  legatus  populi  Romani,  Romanis  in  castris, 
sanguine  suo  altaria  deum  commaculavisset.  Luce 

demum",  poslquam  du.x  et  miles  et  facla  noscebantur, 

nuit,  le  temps  consacré  au  som-    ) 
meil  (concubitus),  et  où  toute  ac-    ; 
tiOD   ebt  suspendue  (^lempu*  ad 
agendum  intempeêtivum). 

1.  Veocillutn....  situm,  soit  un 

drapeau  rouge  qu'on  arborait 
en  signe  de  coml>at  au-dessus 
'!e  la  tente  du  général,  et  dont 

Les  rebelles  veulent  s'emparer 
pour  faire  acte  «i'indéoendance, 
soit,  plutôt,  le  drapeau  des  vé- 

térans isub  vexillo  hiemabanl), 

gardé  comme  gage  par  Gernia- 
nicus,  ou  dépose  <;iiez  le  général 

par  celte  simple  raison  qn'on 
n'était  plus  au  camp. 

2.  OccipivLnt,  archaïque,  très- 
fréquent  chez  les  comiques  :  on 
le  trouve  également  chez  Tite- 
Live. 

3.  Moliuntur  fores,  briient  les 

portes:  proprement, moJm  mar- 
que l'effort  pour  briser,  suivi  ou 

non  de  résultat;  cf.  ch.eo,  note  6. 
4.  Extractum,  au  figuré,  ar- 

raché par  le  tumulte.  Horace 
{Soi.  I,  I,  11)  :  «Qui  rare  ex- 
itractus  inUrbcni  est  > 

5.  SubiffutU,  au  lieu  de  cogunt, 
ne  se  trouve,  dans  la  prose  clas- 

sique, que  chez  Salluste. 
6.  Consternatione,  la  révolte. 

Voy.  ch.  '^3,  note  2. 7.  ftarum  eliam  inler  hostts. 
Voy.  pour  cette  construction,  ch.5, 

page  II,  note  S. 8.  Luce  demum.  «  Ce  ne  fut 

qu'avec  le  jour.  »  Demum  mar- 
que toujours  une  idée  d'exclu- 
sion, et  a  pour  effet  de  faire  res- 

sortir la  pensée  que  repré^ente  le 
mot  dout  il  est  précédé  immé- 

diatement. Il  peut  quelquefois  se 
traduire  par  en/in,  mais  aveccette 
valeur  :  alors  seulement,  cela 
seulement  :  il  suppose  dans  ce  cas 
rénumération,  exprimée  ou  sous- 
entendue,  de  choses  successive- 

ment rejetées,  jwsqu'à  ce  que 
Ton  arrive  à  une  autre  à  laquelle 

on  s'arrête.  C'est  ainsi  que  s'em- 
ploie ce  mot  dans  les  définitions  : 

Salluste,  Cal.  w  :  «Idem  velie 
«  atque  idem  nolle,  ea  demum 
«  firma  amicitia  est.  >  Virgile, 
Géoro.  IV.  400.  dit,  en  parlant  de 



LIBER    I.    CAP.    XL-XLI.  53 

ingressus  castra  Germanicus  perduci  ad  se  Plancum 
iniperat,  recepitque  in  tribunal.  Tara  fatalem  increpans 

rabieni,  nei|ue  tuilitum,  sed  deuni  ira  resurgere',  cur 
veneririt  legali  aperit;  jus  legalionis*  atqiie  ipsius  Planci 
graveni  et  immeritum  casum,  simul  quantum  dedecoris 

adierit*legio,  fuciinde  uiiseratur;  attonitaque  magis  quam 
quiela  concione,  legalos  pnesidio  auxili.irium  equituni 
dimittit' 

XL.  Eo  in  metu  arguere  Germaniciun  oinnes  quod 

non  ad  superiorem  exercitum  pergeret,  ubi  obsequia"  et 
contra  rebelles  auxilium.  Satis  superque  missione  et 
pecunia  et  inollibus  consultis  peccatum.  Vel  si  vilis  ipsi 

salus,  cur  filium  parvulum®,  cur  gravidam  conjugein 

inter  l'urentes  et  omnis  huniani  juris  violatores  haberet? 
illos  saltem  avo  et  reipublicae  redderet.  Diu  cunctatus, 

aspernantem'  uxorem,  quum  se  divo  Auguste  ortam 
neque  degenerem  ail  pericula  '  testaretur ,  postremo, 
ulerum  ejus  et  comraunem  fllium  raulto  cum  fletu  com- 

plesus,  "it  abiret  perpulit.  Incedebat  mu'.iebre  et  mise- 
rabile  agmen,  profuga  ducis  uxor  parvuluni  sinu  filium 
gereiis,  lamentantes  circum  amicorum  conjuges,  quae 
simul  Irahebantur;  iiec  minus  tristes  qui  manebant. 

XLl.  Non  floreniis  Caesaris,  neque  suis  in  caslris,  sed 

vclut  in  urbe  victu.  faciès'  gemitusque  ac  planctus  etiaiii 

Frotée  :  i  Vim  duram  et  vincula 

«  caplo  Tende  :  doli  ciicum  baec 
<  demum  frangenlur  inanes.» 
1  liesuryere.  Ellipse  du  parti- 

cipe dicens,  contenu  daas  incre- 
pans.  Cf.  ch.  •;,  note  9. 

'.2.  Jus  legalionis,  s.-t.  violatiim. 
3.  Decieciis  adiré  est  une  nou- 

veauté, à  l'iuiitaiioD    des    locu- 

la  langue  classique,  prœsidio  ire, 
mitlere, 

XL.  5.  Le  pluriel  oUsequia  ap- 
partient à  la  langue  classique. 

6.  Filium  parvuluni,  G.  Cali- 
gula,  qui  avait  alors  deux  ans. 

7.  AspernaïUem.Poac  ce  verbe, 
voy.  ch.  27,  page  40,  note  2. 

8.  Ad  pericula,  en  face  du  ̂ ié^ 

iioas  adiré  periculum  ou  labores.        ril.  Cp.  II,  'n  «ad  nova  imperia.  > 
4.  Prœsidio....  dimillit.  Prœsi-  XL,I.  'j.  Aû»i  llorenti»....  facieê 

4ù>  «9t  au  datif:  comparez  dans    I    c.-à-d.  indigna  foriunœ  êpecla- 
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raililiim  aures  oraque  advertere'.  Progrediuntur  conlu- 
berniis*  :  Qiiis  ille  flebilis  sonus?  quod  tam  triste  iter? 
feminas  illustres  —  non  centurionem  ad  lutelam,non  mili- 

tem,  nihil  imperatoriae  uxoris  aut  comilatus  soliti  —  per- 

gere  ad  Treviros  et  exlernae  fidei*.  Pudur  inde  et  mise- 
ratio,  et  patris  Agrippae,  Augusti  avi  memoria;  socer 

Drusui*;  ipsa  insigni  fecunditate*;  prseclara  pudicitia; 
jam  infans  in  caslris  genitus,  in  contubernio  legionum 
eductus,  qiiem  militari  vocabiilo  Caligulam  appellabant, 
quia  plerumque,  ad  concilianda  vulgi  stndia,  eo  tegmine 

pednm  *  induebatur.  Sed  nihil  aeque  flexit  quam*  invidia 
in  Treviros  :  orant,  obsistunt,  rediret,  maneret,  pars 
Agrippinae  occursantes,  plurimi  ad  Germanicum  regressi. 

Isque,  ut  erat  recens  dolore'et  ira,  apud  circumfuso» 
ita  cœpit  : 

culum,  qun  Cœaar  afflietus  vide- 
baïuf,  inler  hostes  captus  mngis 
qunm  inter  suos  imperalor. 

i.  Advertere.  Voy   II,  17,  note  4. 
2.  Progrediunlvir  conlubernM, 

aous-ent.  e.  Cf.  II,  m.  notes,  et 

comp.  Virgile,  i'/i.  111,300  :  «  Pro- 
f  gredior  poriu. » 

3.  El  exiernœ  fidei,  c.-à-d.  et 
homines  exiernœ  fidei  :  la  pro- 

position tout  entière  équivaut  à  : 
ad  Treviros,  homines  exlemos 
et  parum  fidos.  Le  yénilif  mar- 

que la  qualité  :  cp.  IV,  31  :  «cotn- 
«  positus  alias  et  velut  eljclan- 
«  tiura  verborum.  » 

4.  Socer  Drutus.  Le  nominatif 

s'explique  par  memorabainr  dont 
l'idée  est  comprise  dins  memo- 
ria ;  de  même,  tous  les  nomi- 

natifs qui  suivent.  Cf.  ch  10, 
page  21,  note  3. 

5  Insigni  ferundilate.Voy.tup. 
<i\\.  3?,  nçte  7. 

6.  Eo  tegmine  pedum.  Caliga, 
chaussure  portée  par  les  soldats, 

y  compris  les  centurions.  C'était un  soulier  fermé  qui  couvrait 
entièrement  le  pied  ;  il  était  re- 

tenu par  des  courroies  qui  en- 
touraient le  bas  de  la  jambe.  On 

appelait  caligaïus  un  simple  sol- 
dat. Sénèque,  De  benef.  V,  16  : 

(  Marius  a  caliga  ad  consulatum 

»  pervenit.  » 
7.  yEque  quam  est  une  lo- 

cution fréquente  chez  Tacite 
dans  les  phrases  négatives.  On 
la  trouve  igaleraent  chez  sea 
contemporains,  et  déjà  dans  Tile- 
Live.  Cf.  II.  52    H5,  etc. 

8.  Fiecen*  didore.  Cf.  IV,  52; 
XV,  59;  ̂ /.  IIl,  77.  Chez  les 
classiques,  a  ou  a6  .  Virgile, 
En.  VI,  450  :  *  Recens  a  vulnere 
«  Dido.  >  Tacite  a  dit  ailleurs, 

III,  1,  avec  un  sens  difle-ent  : 
«  récentes  in  dolore.  > 
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XLll.  «  Non  mihi  uxor  aut  filiiis  paire  et  republica 

«  cariores  sunt  :  sed  illum  qiiidem  sua  majeslas,  inipe- 
e  rium  Homanum  ceteri  exercilus  défendent;  conjugein 

t  et  liberos  meos  ',  quos  pro  gloria  veslra  libens  ad 
t  exitium  ollcrrem,  nunc  procul  a  fiirentibus  summoveo, 

a  ut  quidquiil  istuc*  sceleris  imminet  meo  lantum  San- 
«  {ruine  pielur  *,  neve  occisus  Augusli  proiu  pos,  inter- 

«  l'ecla  Tiberii  nurus  nocentiores  vos  faciat.  Qmd  enini 
t  per  hos  dies  inausuni  intenieratumve*  vobis?  Ouod 
«  nomen^liuic  cœtui  dabo?  Mililesne  appellem,  qui  filium 
«  imperatoris  ve?tri  vallo  et  armis  circumsedistis?  an 
a  cives,  quibustam  projecta  senatus  auctoritas?  Hostium 

«  quoque  jus*  et  sacra''  legationis  et  fas  gentium 
«  rupislis.  Divus  Julius  seditionem  exercitus  verbo  une 

€  compescuit,  Quiiiles  vocando  •  qui  sacramentum  ejus 
tt  detreclabant  ;  divus  Augustus  vultu  et  adspectu  Actia- 

j  cas  legiones*  exterruit  :  nos,  ut  nondumeosdem,  ita  ex 

XLII.  1.  Liberos  mtoê.  Pluriel 

oratoire  :  il  ne  s'agit,  en  fait,  que 
de  Caligula.  Cp.  XIV,  1  :  «  trium- 
<  pbales  aras,  i 

2.  htuc,  neutre  du  pronom  is- 
tic.  Cf.  II,  38  :  «  Non  enim  preces 
«sunt  istuc,  sed  efflagitalio  »  Isie 
exprimant  un  rapport  de  seconde 
personne,  le  sens  est  :  «Le  crime, 

quel  qu'il  soit,  que  vous  êtes  sur 
te  point  de  commettre.  » 

3.  Pielur,  c. -à-d.  expielur. 
Piare,  en  ce  sens,  est  archaïque 
ou  poétique. 

4.  Inausum  intemeratumve,  ter- 
mes poétiques.  Virgile,  En  VUI, 

20b  :  *  At  furiis  Caci  mens  efléra, 

«  ne  quid  inansum  Aut  intracta- 
«  tum  scelei  isTe  doliye  fuisset.  » 

5.  Qxwd  nomen  Cp.  Tite-Live, 
IXVUl,  27,  discourt  de  Scipioa. 

6.  Hostium  quoque  jus,  des 
droits  sacrés  même  pour  des  en- 

nemis. Cf.  ch.  39,  med. 
7.  Sacra,  le  caractère  sacré.  Cf. 

Il,  65,  page  6.1,  no  e  7. 
8.  Quiriies  vocando.  Voy.  Sué- 

tone, Ces.  70;  Plularque,  Ces.  51; 
Lucain,  V,  3S8  :  «Tradite  nostra 
«  viris,  ignavi,  signa,  Quirites.  > 

9.  Divus..,.  legiones.  Auguste 
était  à  Samos,  où  il  était  allé  se 
reposer  après  Actium,  quand  il 

apprit  la  rtvolle  des  troupes  qu'il 
avait  renvoyées  à  Brinde«  et  qui 

demandaient  de  l'argent  et  des 
congés.  Ce  fut  seulement  après 
un  mois  environ,  employé  à  ré- 

tablir l'ordre,  qu'il  put  retourner 
en  Asie,  et  de  là  en  Egypte, 

à  la  poursuite  d'Antoine  et  de 
Cleop&tre. 
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t  illis  orlos,  si  Hispaniae  Syriaeve  miles  aspernarelur, 

u  tamen  mirum  et  indignum  erat ';  primaiie  et  vicesima 
ï  legiones,  illa  signis  a  Tibcrio  acceplis",  ut  tôt  prœlio- 
«  rum  socia,  tôt  praeniiis  aucta,  egregiani  duci  vestro 
«  graliam  lefertis?  Hune  ego  nunlium  palri,  la;la  omnia 
<i  aliise  provinciis  audienti,  feram,  ipsius  tirones,  ipsius 
«  veteranos  non  missione,  non  pecunia  satiatos;  hic 
«  tanluni  interfici  centuriones,  ejici  tribiinos,  includi 

«  legalus*;  infecta  sanguine  castra,  flumina;  meque 
«  precariam  animanj  inter  infensos  IrahereV 

XLlIl.  «  Cur  enim,  primo  concionis  die,  ferrum  illud, 
«  quod  pectori  nieo  infigere  parabam,  detraxistis,  o 

«  improvidi  amici?  Melius  et  amanlius  ille  *  qui  gladium 
«  offerebat  :  cecidissem  cerle  nondum  lot  flagitiorum 
«  exercitui  meo  conscius;  legisselis  ducem,  qui  meam 
«  quidem  mortem  impunitam  sineret,  Vari  tamen  et 

«  trium  legionum  ulcisceretur.  Neque  enim  di  sinanl  ut" 
«  Belgarum,  quanquani  offerenlium,  dccus  istud  et  clari- 
«  ludo  sit,  subvenisse  Romano  nomini,  compressisse 
c  Gerniaiiiae  populos    Tua,  dive  Auguste,  cœlo   recepta 

1.   Mirum    et    indignum    erai,  '        2.  A  Tiberio  acceptiê.  Peui-èlre 
avec  le  sens  du  conditionnel  fran-  Tibère    avait-il  levé    ou   réorga- 
çais  :   c'est  la    construction   ré-  nisé  lui-même  celte  légion,  lors- 
gulière.  On  considère  jusqu'à  un  iin'il   fut    envoyé    en    Germanie 
certain  point,  comme  réellement  après  le  désastre  de  Varus. 

accompli,  le    fait  qui    n'est  que  3.    Legatos,   les    chefs   des  lé- 
suppose  ;  et  l'affirmation  énoncée  gions.  Voy.  cii.  44,  note  6. 
dans  la  proposition  principale,  en  XLlII.   4.    Afelius   et  amanlix.. 
devient  pins  forte.  Tacite  emploie  illc,  sous-ent.  agcbal.  Leilipse  des 

quelquefois  le  sul>joiiciil,  que  l'on  verbes  servant   à   marquer  l'ac- 
trouve  aussi,  exceptionnellement,  tion  .ippaiTienl  au  langage  de  la 
chez   les    classiques.  Quelquefois  |    conversation.  Fréquente  dans  les 
aussi  il  mêle  let.  deii.x  consiruc-  lettres  de  Cicéron,  très- rare  dans 
tiens  dans  la  niéine  pnrase.  Voy.  Salluste  et  dans  Tile-Live,  on  ne 
chap.   23,    page    37,    note   4,   et  la  trouve  jamais  dans  César. 
cf.  XI,  37.  I       i.  ̂ mere  suivi  de  ui  est  poétique 
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a  mens,  tua,  pater  Dnise,  imago',  tui  memoria,  isdera 
«  istis  cum  militibus,  quos  jani  pudor  et  gloria'  intrat, 
0  eluanl  hanc  inaculam,  irasque  civiles  in  exitium  lios- 
«  libus  vertanl.  Vos  qiioque,  quorum  alia  nunc  ora,  alia 

«  pectora  conlueor,  si  legatos  senatui,  obsequium  impe- 
«  ratori,  si  milii  conjugem  et  filium  redditis,  discedile  a 

«  contactu  ac  dividite  turbidos'  :  id  stabile  ad  paeniten- 
0  tiam,  id  fidei  vinculum  erit.  » 

XLIV.  Supplices  ad  haec  et  vera  exprobrari  fatentes, 
orabant  puniret  noxios,  ignosceret  lapsis,  et  duceret  in 
hostem;  revocaretur  conjux,  rediret  legionum  alumnus, 

neve  obses  Gallis  Iraderelur.  Reditura  Agrippinae  excu- 

savit*  ob  imminentem  partum  et  iiiemem;  venturum 
filium;  cetera  ipsi  exsequerentur.  Discurrunt  mutali,  et 

seditiosissimum  queaique  vinctos"  Irahunt  ad  iegatum* 
legionis  priraae,  G.  Cetronium,  qui  judicium  et  pœnas  de 

1.  Imago,  au  figuré,  l'image 
présente  à  la  mémoire,  ce  que 

Tacite  appelle  dans  l'admirable 
chapitre  qui  termine  la  Vie  d'A- 
gricola ,  «  formam  ac  flguram 
«  animi.  * 

2.  Gloria,  lamour  de  la  gloire, 

le  sentiment  de  l'honneur.  Vir- 
gile, Géorg.  IV,  205  :  t  Tantus 

<  amor  florum  et  generandi  gloria 
«  meliis.  * 

3.  Dividile  turbidos,  c.-4-d  di- 
vidite  a  vobix,  éloignez,  séparez 
de  vous.  Virgile,  En.  XII,  4S  : 
a  Quem  nunc  inaestum  palria  Ar- 
«  dea  longe  Dividit.  » 

XLIV.  4.  Heditum  excusavit,  il 
se  défendit  de  rappeler  Agrippine 
en  alléguant....  Emploi  paitieu- 
lier  et  elliptique  du  verbe  excxt- 

tare,  avec  lei|uel  l'accusaiil  dé- 
signe liabituellemenlla  ctiose  que 

"on  allègue   pour    excuse.  Tile- 

Live,  XXXVIII,  50  :  «  Lucius  Sci- 
«pio  morbum  causae  esse  cur  ab- 
«esset  excusabat.  »  La  syntaxe 
ordinaire  aurait  donc  demandé 

ici  :  Agrippina  ne  rediret,  ex- 
cusavU  imminenletn  partum  et 
Memem.  Dans  la  construction 

adoptée  par  Tacite,  il  faut  ex- 

pliquer exciuavil  comme  s'il  y 
avait  :  Redilum  Agrippinas  ne- 

gatum. 5.  Vinclos.  Les  noms  collectifs, 

chez  Tacite,  sont  suivis  d'un  ad- 
jectif ou  d'un  participe  au  pluriel 

beaucoup  plus  fiéquemmeot  que 
chez  les  écrivains  antérieurs.  Ci- 

ceron  offre  peu  d'exemples  de  ce 

genre. 6.  Legatum.  Ne  confondez  pas 
les  cominan<iants  de  légion  (io- 
gali  legionum)  avec  les  Ugati  pro 

proelore,  commandants  d'armée  : mais  Yoy.  cb.  74,  n.  4,  et  cf.  11.  36. 
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singulis  in  hune  niodum  e.xercuit.  Stabant  pro  concione' 
legiones,  destriclis  gladiis;  reus  in  siiggeslu  per  tribo- 
num  ostendebalur  :  si  nocentem  acclamaverant,  praeceps 
datus  triicidabatur.  Et  gaudebat  csedibus  miles,  tanquam 

seniet  absolveret-,  nec  Caesar  arcebal,  quando,  nullo 
ipsius  jussu,  pênes  eosdem  ssevitia  facti  et  invidia  erat. 

Secuti  exempkmi  veterani  haud  multo  posl  in  Rhaetiam* 
milluntur,  specie  defendendae  provinciae  ob  imminentes 

Suevos'j  ceterum  ut  avellerentur  castris,  trucibus  adhuc 
non  minus  asperitate  remedii  quam  sceleris  memoria. 

Cenlurionatum  inde  egit*  ;  cilalus  ab  imperatore  nomen, 
ordinem,  patriam,  numerum  stijiendiorum,  quae  stieniie 

in  prœliis  fecisset,  et  cui  erant  dona  militaria*,  edebat  ; 
si  tribuni,  si  legio  industriam  innocentiamque  approbave- 
rant,  retinebat  ordinem;  ubi  avaritiam  aut  crudelitatera 

consensu  objectavissent*,  solvebatur  militia^. 

t.  Pro  concione.  Tite-Live,  II, 
23  :  tCum  circnmfusa  turba  esset 

tprope  in  concionis  moduni.  » 

C'est  une  iniai.'e  d'assemblée, 
comme  le  jugement  rendu  est  une 
juslice  sommaire    et  expédilive. 

2.  In  Bhœliain,  Le  nom  de 

Rlietie  désignait  :  i»  la  contrée 
habitée  par  les  Rhètes,  sur  les 
deux  versants  des  Alpes  centra- 

les, depuis  le  mont  Saint-Golti.ird 

juï.qu'au  Norique  (que  limitait  le 
cours  de  l'Inn);  2»  la  province 
romaine,  telle  que  Tavaienl  faile 
les  victoires  de  Tiiière  et  de  Dru- 
sus  (voyez  Horace,  Od.  IV,  4),  et 
qui  comprenait,  ouiie  la  Rhétie 
propre,  loul  le  pays  au  nord  de 

celle-ci  ju>qu'au  Danube,  aupelé 
plus  spécialement  la  Vindelicie. 

3.  Suevos.  Les  Suèves  (Suua- 
bes)  menaçaient  cette  |  rovince  à 

''ouest  :  cantoQ  de  Zurich,  duché 

de  Bade,  Wurtemberg.  Là  étaient 
les  Suèves  proprement  dits.  Mais 
cette  nation  formait  une  vaste 
confédération,  établie  du  S.  0. 

au  N    E.  jusque  sur  l'Oder. 
4.  Centurionalum  egit.  Enten- 

dez :  receixsionem  et  cognilionem 
egit  de  cenlurionibue.  Exemple 
unique. C«nturtona{u<  désigne  ail- 

leurs les  fonctions  de  centurion. 
.S.  Dona  mUilaria.  Voy.  ch.  2, 

noie  9. 

6.  Objeclavissenl  :  subjonctif 
marquant  la  rr pétition.  Hemar- 
que?,  la  diversité  c^ilculee  des  pro- 

positions conjonctives  et  des  mo- 
des qui  y  sonU  employés.  Tacite 

évite  presgue  toujours  la  symé- 
trie^ que  recherchent  volontiers 

les  classiques. 
7.  i>olvebalur  tnilitia.  i!  était 

causé  de  son  grade,  et  renvoyé  a» 
1  armée. 
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XLV.  Sic  compositis  prsesentibus,  haud  minor  moles' 
supererat  ob  ferociam  quintge  et  iinaelvicesimaelegionum, 

se.xagesimura  apud  lapi'leiu*  (loco  Vêlera*  nomen  est) 
hibernantium  :  nam  prinii  seditionein  cœptaverant;  atro- 
cissimutn  quodque  facinus  horiim  manibus  patratiim;  nec 
pœna  commilitonum  exterriti  nec  paeuilentia  conversi, 

iras  relinebant.  Ipitur  Csesar  arma  *,  classem,  socios 
demittere  Rheno  parât,  si  imperium  detrcctetur,  bollo 
certalurus". 

XLVI.  At  Romae,  nondum  cognito*  qui  Tuisset  exitus 
-n  Illyrico*  et  legionum  Germanicarum  motu  audito, 
trépida  civitas  incusare  Tiberium  quod,  dum  patres  et 

plebem,  invalida  et  inermia*,  cunctalione  ficla  ludiOcetur, 
dissideaP  intérim  miles  neque  duorum  adolescentium 
nondum  adulta  auctoritate  comprimi  queat  :  ire  ipsum  et 

opponere  majestatem  imperatoriam  debuisse  cessuris'" 
iibi  principem  longa  experientiaeumdemque  severltatis  et 

munificentiae  summum"  vidissent.   An  Augustum  fessa 

XLV.  1.  Moles.  Cf.  ch.  60,  noie  6. 
2.  Sexagesimum  apud  lapidem , 

à  soixante  milles  de  la  cite  des 
Ubiens,  où  était  G^rmaniciis. 

3.  Vêlera,  sous-ent.  castra,  au- 

jourd'hui Xanten  (duché  de  Clè- 
ves),  ou  quelque  point  peu  éloi- 

gné, peut-être  Birten. 
4.  Arma  équivaut  à  legioneê. 

Les  légions  sont,  par  excellence, 
la  fore-  militaire. 

i.  Certalurus.  résolu  à  cornbat- 
ire.  Tacite  ollre  d'assez  nombreux 
exemples  de  propositions  condi- 

tionnelles subordonnées,  comme 
Ici,  à  un  participe  futur  actif. 
Voy.  tup.  ch.  36;  11,  17;  /list. 

ni,  19.  Cette  construction,  qu'on 
trouve  ci.ez  Tite-Live,  n'est  pas 
nsitée  a  l'époque  classique. 

XLVl.fi  CogniVo.  Ch.  6,  p.l 3,  n  6. 

7.  lUjrico  Voy.  ch.  5,  p.  tl,n.  6. 
8.  Invalida  et  inermia  ont  la 

valeur  de  véritables  substantifs, 

ce  qui  explique  pourquoi  l'accord 
n'a  pas  lieu  selon  l;i  règle  de  l'é- 

poque classique.  Entendez  :  f  deux 

forces  aujourd'hui  impuissantes et  désarmées.  > 

9.  Dissideat,  se  révolte  :  em 
ploi  nouveau  de  ce  verbe. 

10.  Opponere  cessuris.  Expli 
quez  :  opponere  eis  :  eot  enim 
cessuros  fuisse,  ubi  ... 

1 1 .  Severiialit  summum,  c.-à-d. 
summum  arbitrum  ou  aucto- 
reoi.  Le  génitif  étant,  comme 

l'ailatif,  d'un  emploi  fréquent 
pour  marquer  la  qualité  ou  le  ca- 

ractère. Tacite  a  été  conduit  par 
analogie  à  une  expression  pius 
rare  et  plus  forcée. Cf.  ch.ao,  n.  3. 
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aetate  loties  in  Germanias  commeare  potuisse,  Tiberiuin 

vigentem  annis  sedere  in  senatu,  verba  patrum  cavil- 
lantem'?  Salis  prospectum  urbange  servituti;  mililaribus 
aniniis  a^ihibenda  fomenta,  ut  ferre  paceni  velinl. 

XLVII.  Inimolum  adversus  eos  sermones  fixumque  * 
Tiberio  fuit  non  omiUere  caput  rerum  *  neque  se  rem- 
que  publicam  in  casum  dare.  Muita  quippe  et  diversa 
angebani  :  validior  per  Germaniam  exercitus,  propior 
apud  Pannoniam;  ille  Galliarum  opibus  subnixus,  hic 

Ualiae  imtninens  :  quos*  iyitur  anteferret?  ac  ne  postpo- 
siti  conlumelia  incenderentur".  At  per  fdios  pariter  adiri, 
majestate  salva,  cui  major  e  ionginquo  reverentia  :  simul 

adolescentibus  excusatum*  quaedam  ad  patrem  rejicere  : 
resistenlesque  Germanico  aut  Druso  posse  a  se  mitigari 

vel  infringi;  quod  aliud  subsidium,  si  imperatorem  spre- 

vissent?  Ceterum,  ut  jam  jamque  ilurus',  legit  comités, 
conquisivit  impedimenta,  adornavit  naves;  mox  hiemem 
aut  negotia  varie  causatus,  primo  prudentes,  dein  vul- 

gum  •,  diutissime®  provincias  fefellit. 

1.  CavUlanlem,  cherchant  des 

équivoques,  interprétant  avec 
malveillance. 

XLVII.  i.  hninotuin  fixumque. 
Virgile, /iii.  IV,  15  :  «Si  mlhinon 
canimo  fixurn  immoturaque  se- 
€iieret.  p  Cf.  Ami.  XV,  s. 

3.  Caput  rerum,  Home  elle- 
même.  Cf.  ni,  47. 

4.  Quog....  anlt''errel.  Qiios  pour 
ulros  n'est  pas  un«  nouveauté.  On 
le  trouve  dcjA,  mais  rarement, 
chez  les  meilleurs  écrivains. 

5.  Ne....  incenderentur.  Ratta- 
chez toute  celte  proposition  au 

verbe  angebanl. 
G.  Excusatum,  avec  le  sens  de 

res  excusanda,  n'est  pas  classi- 
que. Cp.  III,  68  :  <  quo  excusatius 

<  acciperentur.  •  Les  Lettres  de 
Pline  offrent  plusieurs  exemples 
(Je  la  même  locution. 

7.  Ul  ilurus,  construction  grec- 

que, qu'on  ne  trouve  pas  ei.  la- 
tin avant  Tili-Live. 

8.  Vulgum.  Voy.  .\IV,  60. 
9.  Primo....  Jein....ditUiuime. 

Le  dernier  membie  de  phrase  est 
le  seul  qui  rejiûnde  exactement  à 

l'idée  principale  :  c  II  maintint 
dans  l'erreur,  tantôt  par  un  pre- 
te.<cte,  tantôt  par  un  autre....  > 

Les  deux  auw'es,  avec  les  adver- 
bes qui  les  précèdent,  correspon- 

de)nt  à  une  manière  différente  de 
reniire  la  même  idée,  qui  eût  été 
celle-ci  :  *  Les  plus  clairToyants 
furent  les  premiers  à  revenir  de 
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XLVIll.  Al  Germanicus,  quanquam  contrado  exercita 
et  parata  in  defectores  ultioru^  dandum  adhuc  apatium 
ratus,  si  roconti  exemplo  sibi  ipsi  consulerenl,  praemitlit 

litteras  ad  Caecinam,  vcnire  se  valida  manu,  ac,  ni  sup- 

plicium  in  malos  praesuniant  *,  usuriim  promiscua  caede. 
Eas  Caccina  aquiliferis  siuniferisque  et  quod  maxime  cas- 
trorum  sincerum  erat  occulte  récitai,  utque  cunctos 

infamiae,  se  ipsos  morli  eximant'  horlatur  :  nam  in  pace 
causas  et  mérita  spectari  ;  ubi  bellum  ingruat,  inno- 

centes ac  noxios  juxta  '  cadere.  Illi,  tentalis  (inos  idoneos 
rebanlur,  postqiiam  majorem  legioniim  partem  in  ofOcio 

vident,  de  sententia  legaii  statuunt  lempus  quo  fœdissi- 

mum  quemque  et  seditioni  promptum*  ferre  invadant. 
Tune,  signe  inter  se  dato,  irrumimnt  contubernia,  truci- 

dant ignaros,  nullo,  nisi  consciis,  noscente  quod  caedis 
initium,  quis  finis. 

XLIX.  Diversa"  omnium,  quae  unquam  accidere,  civi- 
lium  armorum  faciès*.  Non  proelio,  non  adversis  e  cas- 
tris,  sed  isdem  e  cubiiibus,  qnos  simul  vescenles  dies, 
simul  quietos  noxhabuerat,  discedunt  in  partes,  ingerunt 
tela  :  clamor,  vulnera.  sanguis  palam,  causa  in  occulto  ; 
cetera  fors  régit  Et  quidam  bonorum  caesi,  postquam, 

intellecto'   in    quos   saevirelur,    pessimi    quoque    arma 
(  prépositions  de  ou  ex.  Voy.  dans 

Tacite  d'autres  exemples  du  da- 
tif: 1,  64;  HI,  18  et  32. 

3.  Juxta,  c.-à-d.  promitcue. 
Cf.  ch.  6  :  «juxta  periculoso.  » 

4.  Sedilioni  promptum.  Sur 
cette  conslr.  voy.  ch.  2,  note  12. 

.\LIX.  5.  Diversa,  c.-à-d.  diversa 
fuit  ab  ea  qua  lum  speclabatur. 

6.  Faciès,  appliqué  ainsi  à  des 
noras  de  ctioses,  esi  poétique,  et 
fréquent  chez  Tacite. 

7.  Intellecto.  Yoy.  cb.  6,  page  13, 

leur  erreur,  puis  le  peuple,  et 
ionf?lemps  après,  les  provinces.  » 

C'est  un  lixemple  de  plus  d'un 
fait  fréquent  dans  Thucydide  com- 

me dans  Tacite,  chez  qui  deu.^ 

constructions  également  réttuliè- 
res  font  place  à  une  troisième  qui 

participe  de  l'une  et  de  l'autre. 
XLVIU.  1.  Prœsumere  ne  se 

rencontre  en  prose  qu'à  l'époque de  Tacite. 

2.  Morli  exiinant  Ci('éron  con- 
struit liabituellemeiit  le  même 

"erbe  avec  l'ablatif  précédé  des 
ANN.    Dl£    jAUlt. 
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rapuerant  :  neque  legatus  aut  tribun  us  moderator 

aiifuit;  permissa  vulgo  licentia  atque  ultio  et  satielas*. 
Mox  ingressus  castra  (}ermanicus,  non  medicinam  lUud*, 
pluriniis  cum  lacrimis,  sed  cladem  attpellans,  cremari 
corpora  jubet.  Truces  etiam  tum  aniiuos  cupido  involat 

eundi  in  bostem,  piacuium  furoris*;  nec  aliter  posse 
placari  commilitonum  mânes  quam  si  pectoribus  impiis 
hoiiesta  vulnera  accepissent.  Sequitur  ardonm  militum 
Csesar,  junctoque  ponte  tramittit  duodecim  millia  e 

legionibus*,  sex  et  viginti  socias  cohortes",  octo  equitum 
alas,  quarum  ea  seditione  intemerata*  modestia  fuit. 

L.  Laili  neque  procul  Oermani  agitabant,  dum  justitio 
ob  amissum  Augustum,  post  discordiis  attinemur.  At 

Komanus  agmine  propero  silvam  Caesiam  '  limitemque* 
a  Tiberio  cœptum  scindit®;  castra  in  limite  local,  frontem 
ac  tergum  vallo,  lalera  concaedibus'"  munitus.  Inde  saltus 
obscuros  permeat  consultatque,  ex  duobus  itineribus". 

1.  Permitsa  salietas  ,  c.-à-d. 
permissa  licenlia  uUioni*  ad  sa- 
iielatem. 

2.  A'on  medicinam  iUud,  sans 
attraction  :  on  trouve  des  exem- 

ples semblables,  mais  plus  rare- 
ment, à  toutes  les  époques  de  la 

langue.  Cp.  II.  38,  noie  5  ;  IV,  19  ; 
XVI,  22. 

3.  Piacuium  furoris.  Apposi- 

tion en  rapport  logique  avec  l'idée 
exprimée  par  les  mots  :  eundi  in 
hostem.  Conslruct  fréquente  chez 

Tacite.  Cf.  ch.  3,  n.  6,  et  '21,  n.  4. 
4.  Duodecim  millia  e  legioni- 

bus,  la  moitié  des  quatre  légions 
de  l'armée  du  Rhin  inférieur. 
Voy.  ch.  31,  note  6,  et  p.  8,  note  4. 

5.  Sex  et  viginli  cohortes,  près 
deseize  mille  hommes. Voy.  ch.  17. 

6.  Intemerala,  poétique.  Voy. 
Virgile,£n.  m  l78.Cf.  ch.42,  n.4. 

L.  7.  Cœsiam,  sur  la  rive  droite 

du  Rhin,  entre  la  Lippe  et  l'Yssel. 
8.  Limitem,  une  ligne  de  dé- 

fense, telle  que  les  Romains  en 
élevaient  partout  où  manquaient 
les  défenses  naturelles,  fleuves  ou 

montagnes.  C'étaient  des  levées 
en  terre,  ou  des  murailles  pro- 

prement dites,  hautes  parfois  de 
di.x  et  quinze  pieds,  avec  des  fos- 

sés, des  palissades, des  tours,  etc. 
9.  Scindit,  ouvre  au  travers  un 

passage  â  son  armée. 
10.  Concœdifcu*.  Vegèce.  III,  22  :' 

«  praecisis  arboribus,  quas  conc(e- 
«  des  vocanL.» 

U.  Ex  duobus  itineribuÊ.  Le 

premier,  plus  au  sud,  suivant  le 
cours  de  la  Lippe,  vers  le  pays 

des  Chérusques;  le  second,  re- 
montant un  peu  vers  le  nord,  dan» 

la  direction  de  l'Ems. 
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brève  et  solitum  sequatur,  an  impeditius  et  intentatum 

eoque  hostibus  incauluin'.  Délecta  longiore  via,  cetera 
accelerantur  :  eteniin  attuleranl  exploratores  festam  eani 
Gernianis  noctem  ac  solemnibus  epulis  ludicram.  Cajcina 

cum  expeditis  cohortibus  praeire  et  obslantia  silvarum' 
araoliri  jubetur  :  legiones  modico  intervallo  sequunlur. 
Juvit  nox  sideribus  illustris;  venlumque  ad  vicos  Mar- 

sonim^  et  circunidatae  stationes,  stratis*  etiam  tum  per 
cubilia  propterque  mensas,  nullo  nielu,  non  anlepositis 

vigiliis,  adeo  cuncla  incuria  disjecta*  erant  :  neque  belli 
limor  ac  ne  pax  quidem  *,  nisi  languida  et  soluta  inter 
(emuleatos. 

LI.  Caesar  avidas  legiones,  quo  latior  populatio  foret, 

quatuor  in  cuneos  dispertit  :  quinquaginta  millium  spa- 
tium  ferro  flammisque  pervastat.  Non  sexus,  non  aetas 

miseralionera  attulit;  profana  simul  et  sacra  et  celeber- 

rinoum  illis  genlibus  templum',  quod  Tanfanae'  vocabant, 
solo  aequantur.  Sine  vulnere  milites,  qui  semisomnos, 

inermos  aut  palaiites  ceciderant.  Excivit  ea  caedes  Bruc- 

teros,  Tubantes,  Usipeles*,  saltusque,  per  quos  exercitui 

1.  Iticaulum  équivaut  à  non 
euelodilum.  Ce  sens  passif  est 
rare  en  prose. 

2.  ObslaïUia  êilvarutn.  G.in- 
t/elle,  Gramm.  de  Tacite,  J  30  : 

•  Les  geniUfs  dépendant  d'adjec- 
tifs neutres  (qualificatifs  ou  dé- 

terrai natifs),  surtout  quand  ces 
adjectifs  sont  employés  au  plu- 

riel, sont  plus  nombreux  dans  Ta- 
cite que  dans  tout  autre  auteur.  » 

3.  Marsorum.  Les  Marses  ha- 
bitaient enire  la  Lippe  et  la  RuUr 

dans  l'intérieur  des  terres. 
k.  Stralis,  tous-ent.  Marêia,  au 

datif,  régime  de  circumdaiœ. 
5.  Diêjecta  a  le  sens  de  soliUa. 

6.  Ne  pax  quidem.  C.-à-d.  : 

Non- seulement  on  n'était  pai 
préparé  à  la  guerre,  mais  la  paij 
même  eut  commandé  à  d'autre 
plus  de   vigilance  et  de  retenue. 

LI.  7.  Templum,  non  pas  U9 
temple,  Tacite  dit  expressément 

[Germ.  9)  que  les  Germains  n'en élevaient  pas  à  la  divinité,  mais 
un  sanctuaire,  un  lieu  consacré, 
probablement  une  forêt. 

8.  Tanfanœ.  Déesse   inconnue. 
9  Bructeros,  e;c.  Les  Bruclè- 

res,  au  nord  des  Marses.  sur  le 
cours  supérieur  et  la  rive  gauche 
de  TEms;  les  Vsipes  ou  Usipèle* 
au  nord  de  la  Lippe,  dans  le  pays 



64 ANNALIUM 

regreasus,  insedere  :  quod  gnarum  duci  •,  iucessitqu 
itineri  et  prœlio*.  Pars  equitum  et  auxiliariœ  cohortes 
ducebant*;  raox  prima  legio;  et,  mediis  inipedimentis, 
sinistrura  latus  unaetvicesimani,  dextrum  quintani  clau« 
sere;  vicesima  legio  terga  flrmavit,  post  ceteri  sociorum. 

Sed  hostes,  donec  agmen  per  saltus  porrigeretur  *, 
itnmoli;  dein.lalera  et  frontfin  modice  assullantes",  tota 
vi  noviîsiraos  incurrere.  Turbabanturque  densis  Germa- 
norum  catervis  levés  cohortes,  quum  Caesar,  advectus  ad 

vicesimanos,  voce  magna  hoc  illud  tempiis  ®  oblilterandae 
:iedilionis  clamitabat  :  pergerent,  properarent  culpani  in 
decus  vertere.  Exarsere  animis,  unoqiie  impetu  per- 
ruptum  hoslera  redigunt  in  aperla  caeduntiue;  simul 

primi  agmiiiis  copias  evasere  silvas'caslraque  communi- 
vere.  Quietum  inde  iter;  fidensque  recenlibus  ac  prio- 
rum  oblitus  miies  in  hibernis  locatiir. 

LU.  Nunliuta  ea  Tiberiiim   laelilia  cuiaque  arrecere  : 
gaudebat    oppressam   seditioriem;    sed   quod   largiendis 

compris  entre  ce  fleuve  et  le 
Rhin  ;  les  7  ubante»,  plus  an  sud, 
entre  la  Lippe  et  la  Kahr.  Voy. 
Germ.  ch.  32  el  33  ;  An>i.  Mil,  55. 

1.  Gnarum  duci.  Cf.  ch.  5, 

page  1 1,  note  4. 
2.  Incessil  itineri  et  praelio 

équivaut  à  incessum  (/isposinV 
ila  ni  aplug  itineri  et  proilio  es- 

set.  C'est  lin  exemple  du  datif  ex- 
primant l'idée  d'un  but  à  attein- 

dre, d'une  intention,  d'un  acte 
fait  «H  vue  de  quelque  chose.  Cf. 
Xiri,  40  :  €  Viae  panier  et  pugnae 
«  composiierat  exercitum.  > 

3.  OuKebon/,  ouvra  enl  la  mar- 
che :  le  verbe  est  pris  absolu- 

ment. En  grec,  ijiav^o. 
4.  Porrigeretur,  se  fl^t  enga- 

gée.  Ce  verbe  peint   le   tnouve- 

I  ment  opère  par  l'armée,  que  le 
1  peu  d'espace  obligea  allonger  ses 
I    lignes.  Hirtius,  B.  Afr.  17  :  cJu- 

«betaciem  in  longitudinem  quam 
tnirtximam  porrigi.  » 

5.  Lalera....  assultantes  :  Ta- 
cite met  ailleurs  le  régime  au 

datif  (II,  13,  fin.).  Tour  poétique 
dans  les  deux  cas.  Cf.  ch.  13, 

page  '.'6,  note  4. 
6.  Ifoc  illud  teinpug.  Tour  ora- 

toire. Le  premier  pronom  se  rap- 

porte au  moment  actuel,  et,  d'une 
manière  gcr^ale,  à  Tobjet  pré- 

sent :  le  second  rappelle  l'idée 
qu'on  en  a  eue,  qu'on  s'en  est  faite 
précédemment    Cf.  XIV.  22 

?.  Evasere  sUva».  Pour  cette 
construction,  voy.  ch.  I3,  page  26 
note  4.  et  ch.  30,  note  8. 
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pecuniis  et  missione  festinala  favorem  militum  quaîsi* 

vissct,  bellica  quoqiie  Germanici  gloria  angebatur'. 
lîetulil  tamen  ad  senatum  de  rébus  gestis,  multaque  de 

virilité  eju3  memoravit,  magis  in  speciem  verbis  ador- 
nala  quam  ul  penilus  sentire  creduretur.  Paucioribus 
Drusumct  finern  Illyrici  moins  laudavit,  sed  intentior  et 

fida  oralione -,  cuncla(iue  quse  Germanicus  indulserat* 
servavil*  etiarn  apud  Pannonicos  exercitus*. 

LUI.  Eodem  anno  Julia  supreniuin  diem  obiit",  ob 

impudicitiam  olini  a  |jatre  Augusto  Pandateria  insula*, 
raox  oppido  Reginoruni',  qui  Siculum  fretum  accolunt, 
clansa.  Fuerat  in  matrimonio  Tiberii,  florentibus  Caio 

et  Lucio  Caesaribus,  «;preveratque  ut  imparem  ';  nec  alia 
tam  intima  ïiberio  causa  cur  Rhodum  abscederet*: 
imperium  adeptus,  extorrem,  infamem,  et,  post  inter- 

fectura  Posturaum  Agrippam"*  omnis  spei  egenani  inopia 
ac  tabe  longa  peremit,  obscuram  fore  necetn  longin- 

quitate  exilii"  ratus.  Par. causa  saevitiae  in  Sempronium 

Ln.  i.  Sed  quod....  angehalur. 
Construction  fïrcée.et  qui  est  un 
exemple  de  plus  du  soin  que 

prend  Tacite  de  mettre  de  l'im- 
prévu dans  son  style.  Il  donne 

ainsi  souveut  pour  complément 
ou  pour  sujet  à  un  même  verbe 
an  substantif  et  une  proposition 
conjonctive;  mais  presque  tou- 

jours c'est  le  substantif  qui  est 
placé  le  premier  :  le  sens  alors 
est  beaucoup  plus  clair.  Voy. 

notamment  Ann.  IV,  18,  24,  38*, 
XllI,  44. 

2.  InduUerat.  Ce  verbe,  dans  le 

»e:is  d'accorder,  appartient  à  l'é- 
poque de  ÎAcite. 

3.  Sert^avit.  Ces  concessions  fu- 
rent bientôt  retirées.  Cf.  ch.  78,  fin. 

4.  Extrcitu»,  c'est-à-dire  legio- 
n««.  Como.  m,  13. 

LUI.  S.  Julia....  obiit.  Elle  avait 

cinquante-deux  ans. 
6.  Pandaleria  insula,  Vente 

Tieno  ou  Sainte-Marie,  dans  le 

golfe  de  l^ouzzoles,  non  loin  d'Is- cliia. 

7.  Oppido  Reginorum,  aujour- 
d'hui Reggio,  dans  la  Calabre. 

8.  Imparem,  indigne  d'elle. 
Dans  Tile-Live,  I,  46,  TuUie  dit  à 
Tarquin  :  «  Et  se  rectius  viduam 
cetillum  ccelibem  futurum  fuisse, 
aquam  cum  impare  jungi.  » 

9.  Hhodum  abscederel.  Cf.  ch.  4, 

page  \o,  note  3. 
10.  Posl.  Agrippam.  Cf.  ch.  6. 

11.  LonginquiUUe  exilii,  la  lon- 
gue durée  de  son  exil.  Il  y  avait 

q'iinze  ans,  en  effet,  que  Julie 
avait  ele  bannie  de  la  cour.  Ci- 
cerun,  D»  fin.  I,  is:«Dolor  in 
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Gracchum*,  qui  familia  nobili,  soleriî  ingeiiio  et  prave  * 
facundus,  earadem  Juliam  in  matrimonio  M.  Agrippae 
temeraverat.  Nec  is  libidini  finis  :  traditam  Tiberio 

pervicax  adulter  contumacia  et  odiis  in  maritum  accen- 

debat";  litteraeque,  quas  Julia  patri  Augusto  cum  insec- 
tatione  Tiberii  scripsit,  a  Graccho  composilae  crede- 

bantur.  Igitur  amotus  Cercinam*,  Africi  maris  insulam, 
quatuordecim  annis  exilium  toleravit.  Tune  milites  aii 

caedem  missi  invenere  inprominenti  littoris",  nihil  laetum 
opperientem  :  quorum  adventu  brève  tempus  petivit,  ut 

suprema  mandata  uxori  Alliariae  par  litteras  daret,  cervi- 
cemque  percussoribus  obtulil,  constantia  mortis  haud 

indignus  Sempronio  nomine  :  vita  degeneraverat.  Qui- 
dam non  Roma  eos  milites,  sed  ab  L.  Asprenate*,  pro- 

consule  Africae,  misses  tradidere,  auctore  Tiberio,  qui 

famam  caedis  posse  in  Asprenatem  verti  frustra  spera- 
verat  '. 

LIV.  Idem  annus  novas  caerimonias  accepit,  addito 

sodalium  Augustalium  •  sacerdotio ,  ut  quondam  T. 
Tatius®,  reliuendis    Sabinorum    sacris,    sodales    Tilios 

>  tongiaquitate  levis,  in  gravitate 
«  brevis  esse  solel.  » 

) .  Sempronium  Qracchum.  Per- 
sonnage peu  connu  :  parait  être 

le  même  qu'un  poëte  tragique 
contemporain  d'Ovide  {ex  Pont. 
IV,  16),  dont  il  re=te  quelques 
vers. 

2.  Prave,  c'est-à-dire  in  malum 
usum. 

3.  Accendebat.  Cicéron  dit  plu- 
tôi,  en  ce  sens,  incendere. 

4.  Cercinain_  -l-iiis  la  partie  N. 
de  la  petite  Sjrte,  aujourd'hui iCerkena. 

5.  In  prominenii  tittoris.  Voy. 

m/",  ch.  61,  noie  lO  :  «  huinido 
«paludum.  *  Cette   construction. 

I  quand  elle  est,  comme  ici,  pré- 
cédée d'une  préposition,  n'est  pas 

de  l'époque  classique. 
6.  L.  Asprenai.e.  Il  avait  servi 

sous  Varus,  et  s'était  sauvé  du 
desastre  avec  les  deux  légions 

qu'il  commandait. 
7.  Speraveral.  L'indicatif  mar- 

que que  Tacite  exprime  en  son 
nom  cette  idée.  Si  le  verbe  dé- 

pendait de  la  proposition  précé- 
dente, Iradiderx.  il  serait  néces- 

sairement au  subjonctif. 

LIV.  8.  Sodalium  Augatta- 
liunx.  Sur  le  culte  rendu  à  Au- 

guste, de  son  vivant,  dans  Us 
provinces,  cf.  ch.  lo,  p.  21,  note  6. 

9.  Tatius.  Ou  peut-être  Romu- 
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instituerai.  Sorte  ducti  e  primoribus  civitatis  unus  et 

riginti  :  Tiberius  Dnisusque  et  Clautlius  et  Germanicus 

acJjiciuntur.  Ludos  Aupuslales  tune  primuni  cœptos  •  tur- 
bavit  discordia,  ex  certamine  hislrionuni  *.  Indulserat  ei 
ludicro  Augustus,  dum  Maecenati  obtempérât  efîuso  in 

amorem  Balhylli*-,  neque  ipse  abhorrebal  lalibus  stu- 
diis*-,  et  civile  rebatur  misceri  vokiplatibus  vulgi.  Alia 
Tiberio  morum  via;  sed  populum,  per  tôt  annos  moliiter 
habituu),  nondum  audebat  ad  duriora  vertere. 

LV.  Druso  Caesare,  G.  Norbano  consulibus,  decernitur 

Germanico  triuraphus,  manente  belio";  quod  quanquam 
in  aestatem  sumraa  ope  parabat,  initie  veris  et  repentino 

in  Chaltos  "  excursu  '  praecepit.  Nam  spes  incesserat  dissi- 
dere  hostem    in  •   Arminium    ac    Segestem ,   insignem 

lus,  d'après  Tacite  lui-même.  Cf. 
Hist.  II,  95. 

1.  Tune  prtmwm  cœptos.  Cf. 
ch.  i&,  note  7. 

2.  HUtrionum,\es  pantomimes. 

C'est  dans  ce  sens  restreint  que 
le  mot  est  employé  presque  par- 

tout à  Cette  époque.  La  panto- 
mime avait  éclipsé  au  théâtre 

tous  les  autres  spectacles. 
3.  Balhylli.  Balhylle,  affranchi 

de  Mécène,  était  né  à  Alexandrie. 
Ce  fut  lui  qui,  avec  le  Cilicien 

Pylade,  créa  à  Rome  l'espèce  de 
divertissement  qu'on  dcsignail 
sous  le  nom  de  pantomime.  Le 
jeu  de  Balhylle  était  un  jeu  sati- 

rique et  enjoué,  celui  de  Pylade 
un  jeu  grave  et  pathétique. 

4.  Studiis  paraît  être  à  l'abla- 
tif. Dans  la  prose  classique,  a  stu- 

diiê. 

LV.i.  Manente  bello,  quoique  la 
guerre  durât  encore.  La  républi- 

que ne  décernait  le  triomphe 

qu'après  l'achèvementde  la  guer- 

re. Le  triomphe  de  Germanicus 
fut  célèbre  seulement  deux  ans 
plus  tard  (II,  41). 

6.  Chattos.  Sur  les  Chattes,  une 
des  plus  puissantes  nations  de  la 
Germanie  après  les  Chérusques, 
cf.  Germ.  30  et  31.  Ils  occupaient 
le  pays  au  sud  des  Chérusques 
(Nassau  et  Hesse)  :  Castellum 
Challorum,  Cassel. 

l.lnilio  veris  et....  excursu.  Sur 
celle  constr.  voy.  ch.  29,  note  6. 
8  Dissidere  hostem  in....  Le 

futur  de  l'infinitif  est  parfois  rem- 
placé par  le  présent,  lorsque  la 

pensée  ou  le  faii  e.xpriinus  par  le 
verbe  appartiennent  plusou  moins 
à  chacun  des  temps  auxquels 
correspondent  les  deux  infinitifs 
C'est  ainsi  que  les  espérances 
dont  parie  Tacite  reposent  sur 
des  divisions  acluellemenl  exis- 

tantes, et  dont  l'effet  se  produira 
à  l'arrivée  de  l'ennemi.  Corap. 
Ann.  II,  34  :  «  Abir  ̂   se  et  cedere 
t  Urbe  testabatur.  »  I-a  resolution 
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utrumque  perfidia  in  nos  aut'  fide.  Arminius  turbator 
Germaniae-,  Segestes*  parari  rebellionem  saepe  alias  et 
supremo  convivio,  post  quod  in  arma  itum,  aperuit, 
suasitque  Varo  ut  se  et  Arminium  et  ceteros  proceres 
vincirel  ;  nihil  ausurara  plebem  principibus  amotis, 

atque  ipsi  tempus  fore  quo  crimina  et  innoxios  discer- 
neret  Sed  Varus  fato  et  vi  Arminii  cecidit  :  Segestes, 
quanquam  consensu  gentis  in  bellum  tractus,  discors 
manebat,  auctis  privatim  odiis,  quod  Arminius  filiano 

ejus,alii  pactam,  rapuerat,  gêner  invis'is  inimici  soceri*; 
quaeque  apiid  concordes  vincula  caritatis,  incitamenta 
irarum  apud  infensos  erant. 

LVI.  Igilur  Germanicus  quatuor  legiones,  quinque 
auxiliarium  millia,  et  tumultuarias  catervas  Germanorum 

cis  Rhenum  colentium*  Gaecinae  tradit;  totidem  legiones, 
duplicem  sociorum  numerum  ipse  ducit;  positoque  cas- 

tello  super  vestigia  paterni  pracsidii  in  monte  Tauno", 
eipeditum  exercitum  in  Chattos  rapit',  L.  Aprcnio'  ad 

de  Pison.dans  ce  dernier  passage, 

est  déjà  prise,  si  elle  n'est  pas 
encore  exécutée  :  le  fait  est,  jus- 
qu  à  un  certain  point,  présent. 
—  Quant  à  la  construction  du 
verbe  neutre  dissidere  ilans  celte 

phrase,  elle  s'explique  naturelle- 
ment par  l'idée  de  division  que  ce 

verbe  représente.  Supiileez  :  dis- 
êidere  ila,  ut  alii  in  Arminii, 
alii  in  Segesliê  partes  Iranêituri 
estent. 

1.  Aut.  Voy.  sur  cette  conjonc- 
tion cb.  16,  note  7. 

2.  Arminius....  Segesleê.  Les 
Cbérusques  avaient  à  leur  tète 
quatre  frères  :  les  deux  Séginier, 

Inguiomer,  et  Ségeste.  L'ainé  des 
Séginaer  avait  eu  deux  fils,  Fia- 
vus  et  Arminius  :  le  premier  était 

marié  à  la  fille  du  roi  des  Chat- 

tes, le  second  avait  épousé  Thus- 
nelda,  fille  de  Ségeste. 

3.  Initnici  soceri,  un  bean-père 
qui  était  pour  lui-même  un  en- 

nemi déteste. 
LVI.  4.  Cis  Rhenum  colentiutn. 

Il  s'agit  des  peuples  Gern)ains 
qu'Augusle  et  après  lui  Tibère  et 
Diusus  avaient  claolis  sur  la  rive 

gauche  du  fleuve  :  Ubiens,  Sicam- 
bres,  Cbérusques. 

5.  In  monte  Tauno,  le  même 
que  le  mont  Ha^ich,  en  face  de 
Mayence,  ou  le  Saaiburg,  près  de 
Uombourg. 

6.  Flapil,  c.-à-d.  raptim  ducit. 
Cp.  IV,  -25;  XV,  8  i  el  Virgile,  £n. 
X,  308. 

7.  L.    Apfwxio.    Il   faisait   les 
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munitiones  viaruni  et  flumiuum  rcliclo.  Nam,  raruni  illi 

cœlo  ',  siccilale  et  amnibus  modicis  inonensum*  iter  pro- 
peraveral*;  imbresque  et  flumimim  auctiis  regredienti 
metuebatur*.  Sed  Challis  adeo  iiiiprovisus  advenit,  ut 
quod  imbccilkuii  œtate  ac  sexu  statini  captiim  aul  Iruci- 
datutn  sil.  Juventus  (lumen  Adranam"  nando  traiiiiserat, 
Romanosque  pontem  cœptantes  arcebant:  dein  lormentis 
sagittisque  pulsi,  tenlalis  frustra  conditionibus  pacis, 

quum  qui.lam  ad  Germanicum  perfugisstnt ,  reliqui, 
omissis  pagis  vicisque,  in  silvas  di^perguntur.  Caesar, 

incenso  Mattio*  (id  gmli  capul),  aperla  populalus,  vertit 
ad  Rhenum,  non  auso'  hoste  terga  abeunlium  lacessere, 
quo  I  illi  moris  quoties  aslu  magis  quam  per  formidinem 

cessit.  Fuerat  animas  Cheruscis*  juvare  Clialtos;  sed  ex- 
terruit  Caecina  hue  illuc  ferens  arma;  et  Marsos,congredi 
ausos,  prospero  prœlio  cohibuit. 

LVII.  iN'eque  multo  post  legati  a  Segeste  venerunt, 
auxilium  orantes  adversus  vini  popularium  a  quis  cir- 

cumsedebatur  ;  validiore  apud  eos  Arminio,  quando*  bel- 
lum  suadebat  :  nam  barbaris,  quanto  "*  quis  audacia 
promptus,  tanto  magis  fidus"  rebusque  motis  potior 
tiabetur.  Addiderat  Segestes  legatis  filium,  nomine  Segi- 

fonclions  de  Ugat  sous  les  ordres 
de  Germanicus. 

1.  Rarvim  illi  ccelo.  Sur  celte 

forme  de  iiarenthèse,  voy.  ch.  5, 
page  11,  note  5. 

2.  /no/7"eiwîU7)i,  terme  poétique. 
3.  Properaverat,  transitif.  Voy. 

II,  6,  note  1 1. 
4.  Meiuehalur.  Le  verbe  s'uc- 

corde  seulement  avec  le  dernier 

sujet,  au  bingulier,  auctxig. 

5.  adranam,  l'Éder,  qui  se  jette 
dans  la  Fulde,  en  passant  par  la 
Hssse-Cassei 

S.  Maltio.  L'emplacement  de  ce 

bouru  n'est  pas  déterminé.  H  est 
évident  qu'il  était  situé  au  nord 
de  l'Éder,  et  vraisemblablement sur  la  rive  orientale. 

7.  iVort  auso....  lacessere.  Cf. 
XII,  32. 

8.  Cfteruset*.  Voy. cil. 59, p.72,n. 3. 
LVII.  9.   Quaiido,   même    sens 

que  quandoquidem  ou  qnoniam, 
10.  Quanlo....  promptus,  soiis- 

ent.  magis.  Voy.  ch.  2,  note  13. 
M.Fidvs,  non  pas  fidelis,  mais 

fidem  faciens,  comme  fidus  en- 
si»  (Virg.  En.  VI,  524),  et  fiduê 
iudex  ,Hor.  Od.  IV,  9). 
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mundum;  sed  juvenis  conscienlia  cunctabatur  :  quippe, 

anno  qiio  Germanise  descivere',  sacerdos  apud  Aram  Ubio- 
rutn*  creatus,  rupeiat  viltas,  profugua  ad  rebelles.  Adduc- 
tus  tamen  in  spem  clementise  Fiomanae,  pertulit  patris 
mandata,  benigneque  exceptus,  cum  praesidio  Gallicam  in 

ripam  missus  est.  Germanico  pretium  fuit*  convertere 
agmen;  pugnatumque  in  obsidentes,  et  ere|itus  Segestes 

magna  cum  propinquorum  et  ciientium  manu*.  Inerant 
feminae  nobiles,  inter  quas  iixor  Arminii  eademque  filia 
Segeslis,  mariti  magis  quam  parentis  animo,  neque  victa 

in  lacrimas*  neque  voce  supplex,  conipressis  intra  sinum 
manibus,  gravidum  uterum  intuens.  Ferebantur  et  spolia 
Varianae  cladis,  plerisque  eorum  qui  tum  in  deditionem 
veniebant  praedae  data.  Simul  Segestes  ipse,  ingens  visu 
et  memoria  bonae  societatis  impavidus.  Verba  ejus  in 
hune  modum  fuere  : 

LVIII.  a  Non  hic  mihi  primus  erga  populum  Roma- 
«  num  fidei  et  constantiae  dies.  Ex  quo  a  divo  Auguslo 
«  civitate  donatus  sum,  amicos  inimicosque  ex  vesiris 
«  utilitalibus  delegi  ;  neque  odio  patriae  (quippe  prodi- 
«  tores*  etiam  ils  quos  anteponunt  invisi  sunt),  verum 
«  quia  Romanis  Germanisque  idem  conducere,  et  pacem 

t.  Anno  quo...,  descivere,  an  9 

ap.  J.C,  l'année  du  désastre  de Varus. 
2.  Aram  Uhiorum.  Voy.  oh.  31 

et  39. 
3.  Pretium  fuit.  Burnouf  : 

*  L'occasion  méritait  que  Germa- 
nicus  retournât  sur  ses  pas.  »  Il 
y  aellipse  du  génitif  operœ,  qui  se 
eonstriiitordinairem-  nt  avec  pre- 

tium dans  celte  locution.  Cicéron, 

De  leg.  arjr.  Il,  ','7  :  «  Quo  in  ge- 
<  nere  est  operae  pretium  diligen- 
«  tiam  majoram  recordari.  »  Cette 

ellipse  ne  se  voit  guère  que  dans 
Tacite  (cf.  II,  35).  Voy.  cependant 
Salluste,  Jug.  iio. 

4.  Ciientium  inanu.  Sur  les 

rapports  de  ces  clientes  on  comt- 
/«.■!,  vassaux,  avec  leurs  seigneurs, 
principes,  vo..  Germ.  13  et  14. 

5.  Victa  in  lacrimas.Voy.ch.e, 

note  5.  » 
LVIII.  6.  Proditores.  Voy  la 

même  pensée  dans  Thucydide, 
111,9,  et  le  développeinrnl  que  lui 
donne  Deinusthèiie  dans  son  dis 
cours  contre  Eschiae  (ch.  1S|. 
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«  quam  bellum  probabam  •.  Ergo  raptorem  filiae  mcce, 
«  violatorein'  fœderis  vestri  Ai  minium  apud  Varum,  qui 

.1  tum  exercilui  pra'sidebal,  reum  l'eci.  Dilatus  segnilia 
«  ducis,  quia  itarum  praesidii  in  legibus  erat,  ut  me  et 
tt  Arminium  et  conscios  vinciret  llagitavi  :  testis  illa 

«  nox  *,  milii  utinam  potius  novissima!  Quae  secuta  sunt 
a  defleri  magis  quam  defendi  possunt  ;  ceterum  et  injeci 
«  catenas  Arminio  et  a  factione  ejus  injectas  perpessus 
«  bum.  Atque  ubi  primum  tui  copia,  vetera  novis  et 

«  quieta  turbidis  antehabeo*,  neque  ob  praemium,  sed  ut 
a  me  perfidia  exsolvam-,  simul  genti  Germanorum  ido- 
a  neus  conciliator,  si  paenilentiam  quam  perniciem  ma- 
«  luerit.  Pro  juventa  et  errore  filii  veniam  precor;  filiam 
<t  necessitate  hue  adductam  fateor  :  tuum  erit  consultare 

«  utrum  praevaleat,  quod  ex  Arminio  concepit  an  quod  ex 
«  me  genita  est.  »  Caesar,  démenti  lesponso  ,  liberis 
propinquisqiie  ejus  incolumitatem,  ipsi  sedem  vetere  in 

provincia"  poilicetur.  Exercitum  reduxit,  nomenque  impe- 
ratoris  ®,  auctore  Tiberio,  accepit.  Arminii  uxor  virilis 
sexus  stirpem  edidit  :  educatus  Ravennœ  puer  quo  mox 

ludibrio  conûictatus  sit  in  tempore  memorabo  '. 
LIX.  Famadediti  benigneque  excepti  Segestis  vulgata, 

ut  quibusque  bellura  invitis*  aut  cupientibus  erat,  spe 
1.  Probabam.  Ce  vertie  en  ren- 

ferme un  autre,  censebam,  qui 
complète  la  première  partie  de 
lidee  ;  quant  à  1  ellipse  du  terme 
de  comparaison  iaa(jU  devant 

quarii,  rien  n'est  plus  fréquent 
dans  Tacite.  Cp.  Ill,  17  :  o  Misera- 
-  tio  quam  invidia  uugebaiur.  » 
Ibid.  32  :  «  Uonori  quam  ignomi- 
«  niae  habeodum  ducebat.  »  IV, 

«1  :  «  Claris  majoribus  quam  ve- 
«  tustis.  » 

i.  Jiaplorem....violatorem.\oy. 
th.  4,  note  reanatrix,  page  10 

\i.  Illa  1X0X.  Voy.  supra  ch.  55. 
4.  Anlehabeo  ne  se  irouve  que 

ciiez  Tacite. 
5.  Velere  in  provincia,  sur  la 

rive  gauloise,  où  les  armes  ro- 
maines étaient  depuis  longtemps 

redoutées. 
6.  Nomen  imperaloris.  Voy. 

cb.  3,  note  8 
7.  Memorabo.  Cette  partie  du 

récit  de  Tacite  est  perdue. 
UX.  8.  Cl  quibusque....  invi- 

tis. Mot  à  mut  :  selon  ce  que  la 
guerre  était  par  .apport  à  cbacua 
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vel  dolore'  accipitur.  Arniinium,  super*  insitam  violen- 
tiam,  rapta  uxor,  subjeclus  servitio  uxoris  utérus  vecor- 

dem  agebant  :  volitabatque  per  Cheruscos*,  arma  in 
Segestetn,  arma  in  Caesarem  poscens,  neque  probris  tem 
perabat  :  Egregium  palreml  magnum  imperatorem! 
fortem  exercilum!  quorum  toi  manus  unam  mulierculam 

avexerint.  Sibi*  très  legiones,  totidem  iegatos  procu- 
ouisse.  Non  enim  se  proditione,  neque  adversus  feminas 
gravidas,  sed  palam,  adversus  armalos,  belluni  tractare  : 
cerni  adhuc  Cermanorum  in  lucis  signa  Romana,  qua? 
dis  patriis  suspendent.  Coleret  Segestes  victam  ripam; 
redderet  filio  sacerdotium*  :  homines  Germanos*  nun- 
quam  salis  excusaturos  quod  inler  Albim  et  Rhenum 

virgas  et  secure>s  et  togam  '  viderinl.  Aliis  genlibus, 
ignoranlia  imperii  Romani,  inexperta*  esse  supplicia, 
nescia^  Iributa;  quae  quando  exuerint  irritusque  disces- 
serit  ille  inler  numina  dicatus  Augustus,  ille  delectus 

c.-à-d.  selon  qu'elle  répor.4ait 
aux  sentiments  de  chacun.  C'esi 
un  tour  imité  du  grec.  Hérodote, 

VIII,   I  0  :  'Oosivi  ii  xal  ̂ $o|itvoi(Ti  ijv 
To  f '»oi^'«>*-  Cp.dans  Tacite  même 
Hinl.  III,  43  :  «  Ceteris  remanere 
€  volentibus  fuit.  »  Agr.  18  :  «  Qui- 
«bus  bellum  volentibus  erat.  » 

1.  Spe  vel  dolore  :  ablatif  de 
manière.  Dans  l.i  prose  classique, 
cuin  s]te  aut  dolore. 

î.  Suyier,  au  lieu  de  prœter,  se 

"encontre  pour  la  première  fois 
ehez  Tile-Live. 

3.  Cheruscos.  Voy.  Gerin.  36. 
(Is  habilaienl  entre  le  Weser  et 

l'Elbe,  au  N.  E.  de?- Chattes  ̂ Bruns- 
wick et  Lunebourgi. 

4.  Sibi,  devant  lui  :  datif  d'a- 
vantage. 

5.  Sacerdotium.  cf.  sup.  ch.  57 
9.  //otn»ne«Germano«,de»  (ror- 

muins.de-:  hommes  nés  Germains. 
Cp.  Tile-LiTe,  i,  59  :  «  Romanes 
cbomines,  viclores  omnium  circa 
«populorum,  opîGces  ac  lapicidas 
«pro  bellatoribus  f.tclus  ».  Cice- 
ron,  pro  Sext.  66  :  «  Qood  si 
«apud  Atheiii'-nses,  homiiies  Grœ- 
*C03....  non  deerant  qui  rempu- 
tblicam  contra  populi  temeri- 
«tatem  defenderenl...,  quid  nos 
«tandem  facere  debemus...    » 

7.  'J'oyam,  l'habil  civil, par  con- 
séquent la  conquête  organisée- 

l'occupation  du  pays  par  les  ma- 
gistrats romains.  Florus,  IV,  12  •' 

•  Ut  primum  tog^jn  et  Ksvior» 
«armisjura  videPtint  » 

8.  Inexperta,  dans  le  sens  pas- 
sif, est  frequenl  chez  Tacite.  Voy. 

pourtant  ch.  7,  au  moi  adepto. 

9.  Nfêcia,  c'est-à-dire  ignola. 
Cf.  cb.  '\  page  ti,  cote  4. 
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Tiberius',  ne  imperilum  adolescenlulum,  ne  seailiosuni 

exerciluru  pavescerent.  Si  palriam,  parentes,  ant'K^ua 
niallenl  quam  dominos  et  colonias  novas  *,  ArminiMiu 
polius,  glorL'c  ac  libertalis,  quam  Segeslem,  flagitiosae 
servilutis  diiceni,  sequerentur. 

LX.  Conciti  per  haec  non  modo  Cherusci,  sed*  cun- 
terminae  gentes;  tractusque  in  partes  Inguiomerus^ 

Arminii  palruus,  vetere  apud  Romanos  auctoritate  •*  : 
unde  major  Caîsari  metus.  Et,  ne  bellum  mole  una* 
ingrueret,  Caecinaro  cum  quadraginta  cohortibus'  Ro- 

manis, dislrahendo  hosti',  per  Bructeros'  ad  flumen 
Amisiam  mittit;  equitem  Pedo  praefectus '•*  finibus"  Fri- 

l.  Deleritis  Tiberius,  ceX  homme 

d'fcJite,  ce  rare  esprit  qui  avait 
paru  à  Auguste  et  au  sénat  le  plus 

capable  de  gouverner  l'empire. 
a.  Colonias  novas,  c.à-d.  quœ 

reê  novcB  êunl,  par  opposifion  à 

antiqua,  l'antique  indépendance. 
LX.  3.  Non  modo..,,  sed.  L'o- 

misbion  de  etiam  après  sed,  dans 

celle  construction,  n'a  lieu  chez 
les  meilleurs  écrivains  que  dans 

le  cas  où  l'idée  exprimée  au  second 
niemlire  de  phrase  prime  ou  at>- 

Borbe  l'idée  contenue  dans  le  pre- 
mier. Tacite  n'observe  pas  toujours 

celle  liisiinction.Cf  inf.  ch.  77  et 
8I:U,I4;UI,  1  et27;IV,2;XVI,3. 

4.  Ingitiomerus.  Voy.  ch.  55, 
page  68,  note  2. 

5.  Veiere  auctoritate,  ablatif  de 
qualile.  Cf.  ch.  4,  note  il. 

6.  Mole  una,  pour  éviter  que 

tout  l'effort  de  la  guerre  ne  pesât 
sur  un  Seul  point.  Afoles  a  sou- 

vent, surtout  dans  Tacite,  le  sens 
actif  du  verbe  inpUri.  il  marqua 

alors  l'eit'ort  nécessaire.  Gp.  XIU, 
25   :    fC'jrbuloni    plus  molis    ad 
versus  ignaviarn  roilitnra  quam 

«  contra  perfidiam  bostium  eral  ;  • 
Tite-Live,  XXV,  H  :  «  Plaustris 
€  transveham  naves,  haud  magna 

(  mole.  *  C'est  aussi  le  sens  de  ce 
mot  dans  le  vers  de  Virgile  : 
cTaDiae  molis  erat  Romanam  con- 
«dere  genteni.  • 

7.  Quadraginta  cohorlibus,  les 

qiiitre  légions  de  l'armée  du Rhin  inférieur. 

8.  Dislrahendo  /io«H,  datif  d'iii- 
tenlion  ;  cf.  ch.  51. 

9.  Bructeros,  Voy.  ibid.,  noie  8. 

10.  Pedo  prœfccius.  prubable- 
ment  Pédo  Albinovanus,  auteur 

d'une  Tlieseide,  et  d'un  poëme 
dont  il  reste  un  fragment,  relatif 
à  un  L'pisode  de  cette  expédiliop; 
cf.  An7i.  Il,  23  et  suiv.  Seneque 

(ad  Lucil.  M'i)  vanie  le  churme 
de  ses  récits  :  <  Fabulator  ele- 

c  ganlissiniua.  >  Martial  l'apitalle 
dodus  (II,  77),  et  Ovide  (_«x  font. 
IV,  16)  sidereus  Pedo,  allusion 

probable  à  l'éclat  de  son  slyle- 
11  Finibus.  U'ahlatif  employé 

seul  pour  désigner  le  lieu  par 

où  l'on  passe,  ou  celui  dans  le- 
quel une  chose  a  lieu,   est  une 
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siorum  '  ducit  :  ipse  impositas  navibus  quatuor  legiones^ 
per  lacus*  vexit;  simulque  pedes,  eques,  classis  apud 
praedictum  amnem*  conv^nere.  Chauci',  cum  auiiliu 
pollicerentur,  in  commilitium  adsciti  sunt.  Bructeros, 
sua  urentes,  expedita  cum  manu  L.  Stertinius,  missu 
Germanici,  fudit;  interque  caedem  et  praedam  reperit 

undevicesimae  legionis  aquilam*,  cum  Varo  amissam 
Dactum  inde  agmen  ad  ultimos  Bructerorum,  quan 

tumque  Amisiam  et  Luppiam  amnes  inler'  vastatum, 
haud  procul  Teutoburgiensi  saltu  ',  in  quo  reliquiae  Vari 
legionumque  insepultae  dicebantur. 

LXI.  Igitur  cupido  Caesarem  invadit  solvendi  suprema 
militibus  ducique,  permoto  ad  miserationem  omni  qui 
aderat  exercitu,  ub  propioquos,  amicos,  denique  ob  casus 
belloriim  et  sortem  hominum.  Praemisso  Caecina  ut  oc- 

culta saltuum  *  scrutaretur,  pontesque  et  aggeres  humido 
paludum'®   et    fallacibus   campis    imponeret,    iocedunt 

construction  qui  appartient  à  la 
meilleare  époqae.  Cependant  elle 

n'est  guère  usitée  avant  Tacite 
que  dans  certaines  locutions  de- 
terminée^,  par  exemple  pour  les 
mots  terra,  mari,  flumine,  ou 
pour  les  noms  oe  pays,  Lycia, 
ArmeTixia,  etc.  Partout  ailleurs, 
le  nom  à  1  ablatif  est  accompagné 

d'un  déterm.natif,  soit  d'un  aatre 
nom  au  génitif  (comme  ici  Fri- 

giorum),  soit  d'an  adjectif  (porta 
iriumphali). 

1.  Frisiorum.  Cf.  Germ.  34. 
Les  Frisons  occupaient  tout  le 
littoral  entre  le  bras  oriental  du 

RliiQ  et  l'Ems. 

2.  Qxia  tuor  Ugionet,  l'armée 
ia  Rhin  supérieur. 

3.  Lacus,  t  les  lacs  de  la  Ba- 
tavie,  dont  la  réunion,  opérée  par 
le  lemoB  et  par  les  invasions  de 

la  mer,  a  forme  le  Zuiderzée.  » 
(Burnouf.) 

4.  Pr<e(itc/um  omnem, le  fleuve 

marque  pour  rendei-vous. 
5.  Chauci  :  voy.  ch.  38,  note  3. 

6.  L'ndevicesimœ  Leg.  aquilam. 
Une  autre  des  trois  aigles  con- 

quises par  les  Germains  fut  re- 
prise un  peu  plus  tard  par  Ger- 

manicus  (II,  'ib).  La  tro  sième 
fut  restituée  sous  le  règne  de 
Claude  (Dion,  LX.  8). 

7.  Luppiam,  la  Lippe.  —  Am- 
neê  inler,  anar-trophe.  Cf.  III,  l . 

8.  Teutoburgiensi  saUu.  La  foré', 

de  Teulberg  yjK-ait  avoir  ociU'>'» 
l'espace  compris  entre  Paderborn 
et  Osnabrùck  en  Westphalie. 

LXI.  9.  OccuUa  saiiuum..  Voy. 
ch.  50.  page  63,  note  2. 

',{i. Humido  paiudum  L'adjectii 
neutre,  au  singulier,  a  le  sens  et 
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maestos  locos'  visuque  ac  memoria  déformes.  Prima 
Vari  castra,  lato  ambilu  el  dimensis  principiis,  trium 

legionum  manus  ostentabant  *;  dein,  semiruto  vallo, 
humili  fossa,  accisae  jam  reli'^uiae  consedisse  intellige- 

bantur*;  medio  campi*  albentia  ossa,  ut  fugerant,  ut 
restiterant,  disjecta  vel  aggerata.  Adjacebant  Iragmina 

telorum  equorunique  artus,  simul  truncis  arborum  ante- 
fixa  ora  ;  lucis  propinquis  barbarae  arae,  apud  quas  tri- 

bunes ac  primorum  ordinum  centuriones  mactaverant  ". 

la  valeur  d'an  substantif  abstrait: 
to  wjfov.  Cp.  m,  5  :  aspCTTtmo 
Memit  ;  Ibid.  59  :  diverêo  terra- 
rum;  IV,  67  :  celeberrimo  fori; 
VI,  49  :  lubricum  juvenlœ. 

1.  Incedunt....  locog.  Pour  la 

construction,  voy.  ch.  13,  page  26, 
note  4.  —  Loci  (au  lieu  de  ioca) 
e.st  rare  chez  les  classiqies.  — 
Mœslus,  applique  à  des  choses , 
est  poétique.  Cp.  Hxêi.  II,  46  : 
<  mxbta  fama.  > 

2.  Prima  castra....  oslenlabarU. 

La  bataille  dura  trnis  jours.  Pri- 
ma castra  désigne  le  camp  dans 

lequel  étaient  retranchées  les  lé- 
gions, quand  elles  furent  atta- 
quées. On  appelait  principia  le 

quartier  général.  Tacite  dit  qu'on 
voyait,  à  l'étendue  de  cette  place 
d'armes  (ex  viensura  principio- 
rum)  et  de  la  ligne  d'enceinte 
{lato  ambitu),  que  trois  légions 
alors  entières  y  avaient  travaillé 
[manus).  Les  Romains,  vaincus 
dès  le  premier  jour  et  chassés  de 
leur  camp,  essayèrent  de  se  re- 

former le  lendemain  dans  de  nou- 

velles positions  qu'ils  fortifièrent 
rrécipitarament.  L'état  de  ces  tra- 

vaux, incomplets  ''.umt'H  fossa) 
et  déjà  à  moitié  ruinés  {semiruto 
tallo),  faisait  assez  voir  que  cet 

emplacement  avait  servi  de  re- 

fuge aux  débris  d'une  armée  dé- 
cimée (accisœ  jam.  reliquiœ). 

3.  Reliquiœ  consedisse  intelli- 
gebantur.  c.-à-d.  reliquias  conse- 

disse intelligebatur.  Celte  con- 
struction, qui  consiste  à  remplacer 

un  tour  impersonnel  par  un  tour 
personnel,  en  donnant  pour  sujet 
au  verbe  le  sub-tanlif  qui,  dans  le 
premier  cas.  aurait  ete  le  sujet,  à 

l'accusatif,  de  la  proposition  in- 
finitive,  est  fréquente  chez  Tacite. 
Voy.  ci  dessus,  ch.  33,  page  46, 
note  8.  Les  exemples  en  sont 
surtout  nombreux  avec  les  verbes 

tradere,  nuntiare,  audire,  et  au- 
tres de  signification  analogue. 

4.  Medio  campi,  dans  l'inter- 
valle, entie  les  deux  camps,  in 

medio.  Tite-Live,  IX,  t  :  «  Jacet 
n  inter  eos....  cluusus  in  medio 

f  campus.  » 
5.  Mactaverant.  FI  tus,  IV,  2  : 

•  Nihil  ilia  caede  per  paludes  per- 
tque  silvas  cruentius,  nihil  in- 
a  sultatione  barbarorum  intoleran- 
aiius..  .  Aliis  oculos,  aliis  manus 
«ampntabanl;  unius  os  sutum, 
«recisa  pruis  lingua;  quam  in 
<  manu  tenens  barbarus  :  f  Tan- 

idem,  inquil,  vipera.  sibilare  de- 
<s>«ti  • 
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Et  cladis  ejus  superstiles,  pugnam  aut  vincula  elapsi', 
Teferebant  :  hic  cecidisse  legatos*,  illic  raptas  aquilas; 
orimum  ubi  vulnus  Varo  adactum;  ubi  infelici  dexlra  et 
suo  ictu  morlem  invenerit;  quo  tribunali  concionatns 

Arminius  ;  quoi  palibula*  caplivls,  quae  scrobes*;  ulqne 
signis  et  aquilis  per  superbiam"  illuserit*. 

LXII.  Içilur  Romanus  qui  aderat  exercitus,  sextum 

post  cladis  annum^,  trium  legionum  ossa,  niillo  noscente 
aliénas  reliquias  an  suorum  humo  tegeret,  omnes  ut 
conjunctos,  ut  consanguineos,  aucta  in  hostem  ira, 
raaesti  simul  et  infensi,  condebant.  Primum  exslrucndo 

tumulo  caespiteni  Gœsar  posuit.  gratissimo  munere  in  de- 
funclos,  et  praesentibus  doloris  socius.  Quod  Tiberic 
baud  probatum,seu  cunctaGermanici  indeteriuslrahenli, 

sive  exercitum  imagine  caesorum  insepultorumqiie  tar- 

dalum  ad  prœlia  et  forraidolosiorem  *  hostium  credebat, 
neque  imperatorera,  auguratu  et  vctustissimis  caerimo- 

niis  praeditum,  attrectare  feralia'  debuisse. 
LXIII.  Sed  Germanicus,  cedentem  in  avia  Arminium 

secutus,  ubi  primum  copia  fuit,  evehi  équités  campum- 
que,  quem  hoslis  insederat,  eripi  jubel.  Arminius  coUigi 

\.Pugjuim....elapsi.\'oy.ch.  13, 
p.  26,  n.  4,  et  cf.  ch.  30,  n.  8  ;  voy. 
aussi  lï  datif  avec  elabi,  V,  10. 

2.  Legatos   Cf.  c.li.  44,  i  oti  6. 
3.  Paiibula,  des  piLets.  Voy. 

IV,  72. 
4.  Scrobes.  Il  est  probable  que 

des  Romains  furent  enterrés  vi- 
vants. Voy   Germ.  12 

5, Per  superbiam,  c.-à-d.  eum 
superbia.  Qf.  XI,  36. 

6.  Illuseril.  Sur  cet  emploi  du 
parfait,  voy   ch.  10,  p  îO,  note  2. 

LXII.  7.  Cladis  annum.  Le  gé- 

nitif ainsi  employé  pour  l'ablatif 
précède  de  a  on  ab  n'appartient 

pas  à  la  meilleure  époque.  Cicé- 
ronen  offre  un  seul  exemple, dans 
lequel  le  substantif  au  génitif 
exprime  lui-même  une  idée  de 
temps  :  «Post  diem  tertium  ejus 
«  diei  *  {ad  AU.  III,  7).  Cette  tour- 

nure, au  contraire,  est  très-fre- 
quente  chez  Tacite  et  ses  contem- 

porains ,  avec  les  prepositioni 
posl,  ante,  inlra,- 

8.  Furnndolosxorem,  plus  acces- 
sible à  la  crainte.  Très-rare  dans 

ce  sens.  Le  complément  au  génitif, 
hosiium,  est  un  exemple  anique. 

9.  Attreclart  ,feratia.  Servius, 
ad  ./Eneid.  XI    2  :  f  CoDSuetjdo 
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9U0S  et  propinquare  silvis  monitos*  /ertil  repente;  mox 
signum  prorunipendi  dédit  iis  quos  per  saltus  occuUave- 
rat.  Tune  nova  acie  lurbaliis  eques,  niissaeque  subsidia- 
rise  cohortes  et  fugienliura  agmine  impulsas  auxerant 

consl-rnationem;  Irudeban turque'  in  paludem  gnaram* 
vincenlibus,  iniquam  nesciis,  ni  Caesar  productas  legio- 
nes  instruxisset  :  inde  liostibus  terror,  fiducia  milili;  et 

oianibus  aequis'  abscessum.  Mox,  reducto  ad  Amisiani 
«xercitu,  legiones  classe,  ut  advexerat,  reportât  :  pars 

equilum  liltore  Oceani*  petere  Rhenura  jussa  :  Csecina, 
quisuuni  railitem  ducebat,  monitus,  quanquara  notis  iti- 

jieribus  regrederetur,  Pontes  longos®  quani  raaturriaie 
superare.  Angustus  is  trames,  vastas  inter  paludes,  et 

quondam  a  L.  Domitio  '  aggeratus  :  cetera  limosa,  tenacia 
gravi  cœno,  aut  rivis  incerta  erant  Gircum  siivae  paula- 
tim  acclives;  quas  tum  Arminius  impievit,  compendi  s 
viarum  et  cito  agmine  onustum  sarcinis  armisque  mili- 

tem  quum  antevenisset*.  Caecinae  dubitanti ,  quonam 
modo  ruptos  vetustate  pontes  reponeret  simulque  propul- 
saret  hostem,  castra  metari  in  loco  placuit,  ut  opus  et 

alii®  proeiium  iuciperent. 
4.  Manibua  œquis,  c.-k-d.  œq^io 

Marte.  Cf.  Tile-Live,  XXVII,  13  ; 
Salluste,  Cal.  39. 

5.  Liltore  Oceani.  Sur  cet  abla- 
tif, cf.  sup.  ch.  60,  noie  11. 

6.  Pontes  longes.  On  croit  avoir 
retrouvé  les  ruines  de  ce  travail, 
en  partie  près  de  Coevorden  (an- 

cienne province  de  Drenthe,  Hol- 
lande); en  partie  aux  envirocs  de 

Coesfeld  (province  de   Munster). 
7.  L.  Domitio,  l'aïeul  de  Néron 

Cf.  IV,  44. 

8  Quum  anlevenistel.  knoLilTo- 

phe  de  la  conjonclion.  Voy.  d'an 
très  exemples,  XIV,  52. 

9.   Ut  ntmt  et  alii-  L'ellipa<>  de 

«Romana  fuit  ut  poUuti  funere 
«minime  sacrificarent.  » 
LXIII.  \.  PropinqvMremonitog. 

Pour  celte  construction,  voy.  II, 
37,  note  4.  On  la  trouve  avec  mo- 
nere  chez  Cicéron  et  chez  Sal- 

luste, mais  non  chez  César. 

■.'.  Trud^anlur....n.x  inslruxis- 

sel.  L'imparfait  do  l'indicatif,  dans 
.'oates  les  phrases  semblables, 
oiarque  que  laction  mentionnée 

«st  suivie  en  partie  d'effet  :  cet 
effet  serait  complet  sans  lu  cir- 

constance indiquée  dans  le  reste 
de  la  phrase.  Ni  se  traduirait  bien, 
eu  pareil  cas,  par >ru>ù  oalorsque. 

3. Qnaram, pass. Cf.  5, p.  li , a.  4. 
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LXIV.  Barbari,  perfringere  stationes  seque  inferre  mu- 
nitoribus  nisi,  lacessunt,  circumgrediuntur,  occursant  : 
miscetur  operantium  bellantiumque  clamor.  Et  cuncta 
pariler  Romanis  ad  versa  :  locus  uligine  profunda,  idem 

ad  gradum'  instabilis.  procedentibus  lubricus;  corpora 
gravia  loricis;  neque  librare  pila*  inler  undas  poterant. 
Contra  Cheruscis  sueta  apud  paludes  prœlia;  procera 
membra;  hastae  ingentes  ad  vulnera  facienda  quamvis 
procul.  Nox  demum  inclinantes  tum  legiones  adversae 
pugnae  exemit.  Germani  ob  prospéra  indefessi,  ne  tum 

quidem  sumpta  quiète,  quantum  aquarum  circum  sur- 
gentibus  jugis  oritur  vertere  in  subjecla  :  mersaque 

iiumo  et  obruto  quod  efl'ectum  operis,  duplicatus  militi 
'abor.  Quadragesimum  id  stipendlum  Caecina  parendi  aut 
imperitandi  habebat,  secundarum  ambiguarumque  rerum 

sciens*,  eoque  interritus.  Igitur,  futura  volvens,  non 
aliud  reperit  quam  ut  hostem  silvis  coerceret,  donec 
saucii  quantumque  gravioris  agminis  anteirent.  Nam 

medio  montium  et  paluduni*  porrigebatur  planities,  quae 
tenuem    aciem   pateretur.    Deliguntur   legiones,  quinta 

alii ,  au  premier  membre  de 

phrase,  n'est  pas  sans  exemple, 
même  avant  Tacite.  Celui-ci  sous- 
entend  de  même  quelquefois  Mnc 
et  modo  devant  le  premier  terme, 
quand  il  doit  être  repété  devant 
le  seccnd  ;  primum,  quand  il  doit 
être  suivi  de  mox  ou  de  postre- 
mum.  Cf.  sup.  ch.  2  aux  mots  : 
quanio  quis....  prompHor. 

LMV.    1.    Ad    gradum,    pour 
prendre  pied.  Tite-Live,  VI,   12 
«stabili  gradu  impetum  hostium 
K  excipere.  > 

'2.  Librare  pila.  Le  pilum  était 
l'arme  nationale  de  l'infanterie. 
Il  serrait  surtout  comme  arme 

de  jet,  mais  aussi  comme  pique 

pour  charger  l'ennemi.  Plus  court 

que  la  lance,  mais  arme  d'un fer  plus  fort  et  plus  large ,  i) 
avait  près  de  deux  mètres  de 
long.  Le  bois  était  de  la  même 
longueur  que  le  fer;  le  fer.  dans 
les  deux  tiers  de  sa  longueur, 
était  creux  :  le  manche  y  en- 

trait solidement  fixé  par  des 
clous. 

3.  Rerum^ciens.  Le  participe 

a  ici  la  valeur  d'un  adjectif  el 
se  prête  à  la  même  construction. 
Vi>y.  sup.  ch.  20,  note  3. 

4.  Medio,  c.-à-d.  in  medio  Cf Mir  st. 
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dextro  lateri,  unaetvicesima  in  laevum,  priinani  ducendum 
ad  agmen,  vicesimanus  adversuiu  seculuros. 

LXV.  Nox  per  diversa  inquies',  quum  barbari  festia 
epulis,  laeto  cantu  aut  truci  sonore  subjecta  vallium  ac 
résultantes  sait  us  complerenl,  apud  Homanos  invalid; 

ignés,  interruptae  voces*,  atque  ipsi  passim  adjaceren 
vallo,  oberrarent  tentonis,  insomnes  magis  quam  pervi- 

giles.  Duceniiiue  teiruit  dira  quies^  :  nam  Quintilium 
Varum*,  sanguine  oblilum  et  paludibus  emersum,  cer- 
nere  et  audire  visus  est  velut  vocantem,  non  tamen  ob- 

secutus,  et  mannm  intendentis"  repulisse.  Cœpta  luce, 
missae  in  latera  legiones,  metu  an  contumacia®,  locum 
deseruere,  capto  propere  campo,  humentia  ultra'.  Neque 
tamen  Arminius,  quanquam  libero  incursu,  statim  pro- 
rupit;  sed  ut  haesere  cœno  fossisque  impedimenta,  tur- 
bati  circum  milites,  incertus  signorum  ordo,  utque  tali  in 

tempore  sibi  quisque  properus  et  lentae  adversum  impe- 
ria  aures,  irrumpere  Germanos  jubet,  clamitans  :  «  En 
Varus,  et  eodem  ilerum  fato  victae  legiones!  »  Simjal 
haec,  et  cum  delectis  scindit  agmen,  equisque  maxime 

vulnera  ingerit  :  illi,  sanguine  suo  et  lubrico  paludum  * 
lapsantes,  excussis  rectoribus,  disjicere  obvios,  proterere 

jacentes*.  Plurimus  circa  aquilas  labor,  quae  neque  ferri 

LXV.  1.  Inquies,  forme  archaï- 

que, pour  inquiéta.  Tacite  l'em- 
ploie encore,  ch.  68  et  74;  III,  4; 

VI,  18:  XVI,  14. 
2.  Vocet,  {fs  cris  des  sentinelles. 
3.  Dira  quies,  un  songe  funeste. 

Lucain,  vu,  20  :  <  Dira  quies  et 
•  imagine  maesta  diarna.  » 

4.  Quintilium  Varum.  Voy. 
êup.  ch.  3  et  61. 

5.  Manum  intendentit,  la  main 

6.  Metu  an  conlumacia,  sous- 
ent.  incertum  est  :  ellipse  fré- 

quente dans  Tacite.  Elle  se  trouve 
déjà  (rarement)  chez  Cicéron. 

7.  Humentia  ultra.  L'anastro- 
phe  de  la  préposition  après  un 

sub-tantif  que  n';iccompagne  au- 
cun attribut  adjectif  ou  pronom) 

est  tres-fréquente  chez  Tacite, 
rare  p.irtout  ailleurs. 

8.  Lwbrico  poi.  Cf.  ch.  61,  n.  10. 
que  Varus  lui  tendait  comme  pour   \       s.  Excussis....  disjicere....  pro- 
latlirer.  I    /erere.  Voy.  Lucrèce,  V,  1314  et  sq. 
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adversum  ingruentia  lela  iieqiie  figi  limosa  humo  pote- 
rant.  Caecina,  dum  sustentai  aciem,  sufTosso  equo  delap- 

sus,  circumveniebatur',  ni  prima  legio  sese  opposuisset. 
Juvit  liostiura  aviditas,  omissa  caede  praedam  sectanlium; 
enisaeque  legiones,  vesperascenle  die,  in  aperta  et  solida. 
Neque  is  miseriarum  finis  :  struendum  vallum.  petendua 

agger';  amissa,  magna  ex  parte,  per  quae  egeritur  hu- 
mus aul  exciditur  caespes  ;  non  tenloria  manipulis,  non 

fomenta  sauciis;  infeclos  cœno  aut  cruore  cibos  dividen- 
tes,  funeslas  tenebras  et  tôt  hominura  millibus  unum 
jam  reliquiim  diem  lamentabantur. 

LXVI.  Forte  equus,  abruptis  vinculis  vagus  et  clamore 
lerrilus,  quosdam  occurrentium  obturbavit.  Tanta  inde 

consternatio'  irrupisse  Germanos  credentium,  ut  cuncti 
ruèrent  ad  portas,  quarumdecuraana*  maxime  petebatur, 
aversa  hosti"  et  fugientibus  tiitior.  Caecina,  comperto* 
vanam  esbe  formidinem,  quum  tamen  neque  auctoritate 
neque  precibus,  ne  manu  quidem  obsistere  aut  retinere 
raiJitem  quiret,  projeclus  in  limine  porlae,  miseralione 

demum^,  quia  per  corpus  legati  eundum  erat,  clausit 
viam;  simul  Iribuni  et  centuriones  falsum  pavorem  do- 
cuerunt. 

Circumveniebalur,  ni.  Voy.    i    on,   quand  on    était  en   marche, 
ch,  63,  page  77,  noie  2. 

2.  Pelendus  agger.  H  s'agit  de 
U  réunion  des  matériaux  néces- 

saires poir  élever  le  retranche- 
ment :  humus,  cœspes,  aùdes. 

LXVI.  3.  Consternatio.  Voy.  ch 
23,  note  i. 

II.  Decumana.  Les  camps  ro- 
mains étaient  carres,  et  avaient 

une  porte  au  milieu  de  chaque 
face.  La  purte  prétorienne  était  à 
la  tête  du  camp,  tournée,  în  gé- 

néral, vers  rorienl  ;  par  excep- 
tion, elle  faisait  face  à  l'eaD^mi, 

à  la  direciion  que  devait  prendre 

l'armée.  Les  portes  ouvertes  sur 
chacun  des  deux  côtes  étaient 

les  porlvB  principales  {dextra  et 
sinistru).  Enfin  la  porte  la  plus 

éloignée  de  l'ennemi,  à  l'arrière 
du  camp,  était  la  porte  aécumane 

On  n'est  pas  fixé  sur  l'origine  du 
nom  qui  liii^tait  attribué. 

5.  Aversa  hosli,  pour  ab  hotle. 
exemple  uniqae. 
e.Comperio.Voy.  ch.6,p.l3,  n.4. 
7.  Demum,  <  seulement  *,  et  <  à 

la  fin  ».  Cf.  ch.  39,  page  S2,  oote  8. 
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LXVII.  Tune  contractes  in  principia*,  jussosque  dicta 

cum  silentio  accipere,  temporis  ac  necessilatis  monel
* 

Unam  in  araiis  salutem;  sed  ea  consilio  temperanda 

manendunuiue  intra  vallum  donec  expugnandi  hosteà 

spe*  propius  succédèrent  :  mox  undique  erumpendum; 

iUa  eruptione  ad  Rhenum  perveniri.  Quod  si  fi'gerent. 

plures  silvas,  profundas  magis  paludes,  saevitiam  hostium 

suporesse;  at  vicloribus*  decus,  gloriam.  Qu;i'  domi 

cara,  quae  in  casliis  lionesta"  meniorat  :  reticuit  de  ad
- 

versis.  Equos  deliinc,  orsus  a  suis,  legatorum  tribuno- 

rumque,  nuUa  ambitions,  fortissimo  cuique  bellatori  tra- 

dit,  ut  hi,  mox  pedes*  in  hostem  invaderent. 

LXVIII.  Haud  minus  inquies  Germanns  spe,  cupidine, 

et  diversis  ducum  sententiis  agebat,  Arminio  sinerent 

egredi  egressosque  rursum  per  humida  et  impedita  cir- 

cunivenirent  suadente,  atrociora  Inguiomero  et  laela  bar- 

baris%  ut  vallum  armis  ambirent":  promptam  expugna- 

tionem,    plures   captives,    incorruptam»    prsedam    fore. 

LXVII.  1.  Prt»icipfo,ie  quartier 
général.  Cf.  ch.  fil,  page  75,  nple  2. 

2.  Temporiê....  nionet.  Le  ge- 

lilif  n'est  employé  ailleurs  qu'a- vec les  composés  admonere  ou 

commonere.  Coinpaiez, dansTile- 

Live  (VU,  35),  le  discours  de  Pu- 
blius  Décius  à  ses  soldats,  enve- 

loppés par  les  Samnites, 
3.  Expugnandi  hn^sles  êpe. 

rransposition  de  mois  pénible, 
dont  Tacite  offre  eticore  ailleurs 

quelques  vxemples:  XIII,  54;  XJV, 
2  el  18. 

4.  Quod  si  fugerent....viclofi- 
bus.  At;noola  à  ses  troupes  {Agr. 

33):  tOmniaque  prona  victoribus, 

< atque  eadcm  victis  adversu.  Nam 
•  ut  superesse  tantum  itineris, 
«  silvas  evasibse,  transisse  aestua- 

«ria  pulchrum  ac  décorum  in 
t  fronlera,  ita  fugientibus  pericu- 
«  losissinia  qua  hodie  prosperrima 
tsunt.  » 

b.  Quain  coëtris  honesta.Bar- nouf  :  «  Il  invoque  tour  à  tour 
les  souvenirs  de  la  famille  el 
l'honneur  militaire.  » 

6.  fli,  mox  pedes,  c.-à-d.  hipri- 
inu)a.  Voy.  ch.  63,  page  77,  note  9. 

LXVIII.  7.  LcBla  barbarie,  ex- 
prH>-sion  poétique,  avec  le  sens  de 

grala.  Tite-Live,  dise,  de  Capito- 
linusau  peuple  ail, 6'):  «His  ego 
«  graliora'liclti  alla  esse  scio.  » 

8.  Ambirent,  c.-à-d.  circuindO' 

rwU.  Appliqué  aux  opérations  mi- 

litaires, ce  verbe  est  une  nou- veauté. 

9.  Incorruptam,     c.-à-d.   inte- 
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Igitur,  orta  die,  proruunt  fossas',  injiciunt  crates 
summa  valli  prensant*,  raro  super  milite  et  quasi  or 
metum  defixo.  Post|iiam  haesere  muninientis,  datur  co- 
hortibus  signum,  cornuaque  ac  tubae  concinuere  :  exin 
clamore  et  impetu  tergis  Germanorurn  circumfundunti.i 

exprobrantes  non  hic  silvas*  nec  paludes,  sed  sequis  ioci- 
sequos  deos.  Hosti,  facile  excidiutn  et  paucos  ac  semer- 

mos*  Cvjgitanti,  sonus  tubarum,  fulgor  armorum,  quanto 
inopina",  tanto  majora  offunduntur;  cadebantque,  ut 
rebus  secundis  avidi,  ita  adversis  incauti®.  Arminius  in- 
teger,  Inguiomerus  post  grave  vulnuspugnam  deseruere: 

vulgus  trucidatum  est,  donec^  ira  et  dies  permansit. 
Nocte  demum  reversas  legiones,  quamvis  plus  vulnerum, 

eadem  ciborum  egestas  fatigaret*,  vim,  sanitatem,  co- 
pias, cuncta  in  Victoria  habuere. 

LXIX.  Pervaserat®  intérim  circumventi  eiercitus  fama, 

gram,  non  viliatam.  Virgile,  En. 
1,180  :  «Tum  Cererem  corruptam 
«  undis  Cerealiaque  arma  Expe- 
«  diunt.  » 

1.  Proruunt,  c.-à-d.  prorula 
terra  expient.  César,  B.  G.  VII, 
79  :  «Fossam  cratibus  integimt 
«atque  aggere  expient.  • 

2.  Prensanl.  Virgile,  En.  II, 
444:  «prensant  fastigia  dextris.  * 

3.  Non  hic  silvas.  Tile-Live, 
IX,  6  :  f  Suos  quemque  eorum 
«(Romains  et  Saraniles)  animos 
«habituros  ubicumque  congres- 
csuri  sint  :  saltus  Candinos  non 
tubique  Samnitibus  fore.  » 

4.  Semermos.  Tacite  écrit  par- 
tout aernermiis,  Tite-Live  semer- 

mis. 

5.  Quant  )  inopina,  sous-ent. 
magis.  Voy.  ch.  2,  note  13. 

6.  Adversit  incauti.  Sur  celte 
construction,  voy.  XI,  36. 

7.  Donec.  aussi  longtemps  que  " 
voy.  sur  cette  expression,  XIV, 
50.  Pour  la  pensée,  cp.  Tiie-Live, 
-KXII,  59,  discours  des  prisonniers 
de  Cannes  au  sénat  :  «  Nec  su- 
f  persumus  pugnae  niai  in  quibus 
«irucidandis  ferrum  et  vires  hos- 
«  tem  defecerunt.  » 

8.  Quamvis....  fatigaret.  Quam- 
vis, avec  le  subjonctif,  pour  ex- 

primer un  fiiit  certain,  n'est  pas 
de  l'époque  classique.  On  le  trouve chez  Suétone  comme  chez  Tacite 

(cf.  a,  38,  et  XI,  20). 
LXIX.  9.  Pervaserat,  sous-ent. 

ad  hiberna  castra.  Les  quatre 
légions  du  corps  deCécinaavaient 

leurs  quartiers  d'hiver  moitié  à 
Vetera,  moitié  chez  les  Ubiens, 

à  l'endroit  appelé  Ara  Ubioi'utn. 
Le  pont  dont  il  esi  question  plus 

loin  paraît  être  le  pont  de  ba- 
teaux établi  auprès  de  Vetera  au 
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<t  infesto  Germanorum  açmine  Gallias  peti  :  ac,  ni 
.  Ai-Tippina  inipositum  Rheno  pontera  solvi  prohibnisset, 
îeraiit  qui  id  flagitium  forniidine  auderent.  Sed  femina 

ingens  animi  "  naunia  ducis  per  eos  dies  induit*,  militi- 
busque,  ut  quis  inops  aut  saucius,  vestera  et  fomenta  di- 

largita  est.  Tradit  C  Plinius*,  Germanicorum  belloriira 
scriptor,  stetisse  apud  principiuin  pontis,  laudes  et  grates 

reversis  legionibus  liabentem*.  Id  Tiberii  animuni  alliiis 
penetravit*  :  Non  enim  simplices  eas  curas",  nec  adversus 
externos  miiitem' quaeri  ;  nihil  relictum  imperatoribus, 
ubi  femina  manipulos  intervisat,  signa  adeat,  laigilionem 
lentet;  lanquam  parum  anibitiose  filium  ducis  gregali 

habitu  circumferat,  Caesaremque  Galigulana*  appellari 
velit.  Poliorem  jam  apud  exercitus  Agrippinam  quara 
legatos,  quam  duces  :  compressam  a  muliere  seditionem, 
cui  nomen  principis  obsistere  non  quiverit.  Accendebal 

haec  onerabatque®  Sejanus,  peritia  morum  Tiberii  odia 
in  longum  jaciens,  quae  reconderet'"  auctaqiie  promeret. 

LXX.  Al  Germanicus  legionum,  quas  iiavibus  vexerat, 

secundam  et  quartamdecimam  itinere  terrestri  P.  Vitel- 

début  de  l'expédition  '^cf.  ch.  45 
et  48-49).  Agrippine,  envoyée  à 
Trêves  par  Germanicus  au  com- 

mencement de  l'hiver  précédent, 
était  probablement  revenue  après 
ses  couches. 

1.  Ingénu  animi.  Voy.  ch.  QO, 
noie  3. 

2.  Induit,  au  sens  figuré.  Cp. 
nduere  seditionem  (II,  15),  hosti- 
lia  (XII,  40). 

3.  C.  Plinins,  Pline  l'Ancien, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  his- 

toriques (cf.  Mil,  20),  notamment 

d'une  Histoire  des  guerres  de  Ger- 
mHnie,  en  vingt  livres,  complète- 

ment perdue.  Voy.  Pline IpJoune, 
(..eUreê,  IIl,  S. 

4.  Grates....  habenlem.  Q.Cnrce, 
IX,  6  :  «  Vobis  quidem,  o  fidis- 
«sirni,  grates  ago  habeoque.  » 

Rapprochez  l'expression  honorem 
habere  alicui  (Ann.  XV,  74,  fin). 

5.  Animum  altius  penetravîl. 
Cf.  m,  4. 

6.  Simplices  curas,  un  zèle  dés- 
intéresse, sans  arrière-pensée. 

7.  Afililem  équivaut  à  mililum 
graliam  ou  xtudia,  que  Tacite 
avait  peut-être  écrit.  Le  ms.  porte 
militû,  abréviation  de  militum. 

8.  Caligulam.  Voy.  ch.  41. 
9.  0Mera6o<,  aggravait.  Cf.  «up 

ch.  19,  note  5. 
10.  Recondere  apour  sujet  Ti 

beriue  sous-ent.  Voy.  ch.  7,  fln 
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lio*  ducendas  tradit,  quo  levior*  classis  vadoso  mari  m - 
naret  vel  reciproco  sideret.  Vitellius  primum  iter,  sicca 
humo  aut  modice  allabente  aestu,  quielum  habuit  :  nio.\, 

impulsu  aquilonis,  simul  sidère  sequiiioclii',  quo  ma.\uiie 
lumescit  Oceanus,  rapi  agique*  agmen.  Et  opplebanlur 
terrae  :  eadem  freto,  littori,campis  faciès,  neque  disci n  i 

poterant  incerta  ab  solidis,  brevia  a  profundis.  Sternui- 
tur  fluctibus,  haununlur  gurgitibus;  jumenta  sarcinse, 
corpora  exanima  inlerfluunt,  occursant  :  permiscenlur 

inter  se  manipuli,  modo  pectore,  modo  ore  tenus  exslan- 

les,  aliquando,  subtracto  solo,  disjecti  aut  obruli*.  N  n 
vox*  et  mului  hortatus  juvabant,  adversanle  unda  :  nihil 
strenuus  ab  ignavo,  sapiens  ab  imprudent!,  consUia  a 

casu  dlfferre  :  cuncta  pari  violentia  involvebantiir.  Tan- 
dem Vitellius,  in  editiora  enisus,  eodem  agmen  sub- 

duxit.  Pernoctavere  sine  ulensilibus',  sine  igné,  magna 
pars  nudo  aut  mulcato  corpore,  haud  minus  miserabiles 

quam  quos  hostis  circumsidet;  quippe  illls  etiam  ho- 
nestae  mortis  usus,  bis  inglorlum  exilium.  Lux  reddidit 

LXX.  1.  FifeUto, l'oncle  de  Tem-  '       5.   Obruti  ,  engloatis.    Virgile, 
perenr  Vitellius.  Ami  dévoué  de  En.    VI,    236  :    •  Ûbruit   Ausler 
Germanicus,  il  se  porta  accusa-  »  aqua    involvens  navemque   vi- 
teur  de  Pison  (III,  10).  11  fut  im-  <  rosque.  » 
pliqué  plus  tard  dans  la  conspi-  6.  Non  vox  et.  La  règle,  ou  du 

ration  de  Séjan  (V,  8).  moins  l'usai^e  suivi  par  les  clas- 
2.  Levior.  Cet  adjectif  modifie  siquos,  demanderait  ici,  comme 

les  deux  verbes.  Les  vaisseaux  dans  loules  les  phrases  négatives, 
engravés  étaient  plus  aisément  non  pas  et,  mais  aut,  ac  ou  que. 
remis  à  flot.  i        7.  Ltetisililius.  Dans  son  accep- 

3.  Sidère  œquinoctii,  la  Ba-  tion  générale,  uleiixilia  désigne 

lance,  signe  de  l'équinoxe  d'aa-  toutes  les  choses  nécessaires  à  la 
tomne.  vie,  ad  usui^'çuotidianum  neces 

4.  Kapi  agique.  Le  premier  saria.  Ce  s  nt  les  provisions  de 

verbe  correspond  à  l'idée  d'une  bouclie,  les  vêlements,  les  Yase> 
attaque  soudair.i  qui  enlève  le  |  nécessaires  pour  faire  cuire  les 
soldat;  le  second,  au  mouvement  ,  provisions  :  en  grec,  zà  X:'ï>- 

du  f\<^t  qui  le  pousse  et  le  ren-  I  Tacite  l'emploie  habituellement 
fer»e.  1    dans  le  sens  restreint  d'alimenu 
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terrain;  penetratumque  aii  ainnera  [Visurgin]',  quo  Cao- 
j  sar  classe  contenderat.  Imposilae  deinde  leg^iones,  va- 
ganle  fama  submersas;  nec  fides  salutis  ante  quam  Cae- 
sarem  exercitunique  reducem  videre. 

.  LXXI.  Jam  Slerlinius',  ad  accipiendum  in  deditionem 
Segimenira*,  fralrem  Segcslis,  praemissus,  ipsum  et 
(iliuin  ejus  in  civitatem  Ubiorum*  perduxerat.  Data  utri- 
que  venia,  facile  Segimero,  cunctantiiis  filio,  quia  Quin- 

tilii  Vari  corpus"  illusissedicebatur.  Ceterumad  siipplenda 
exercitus  damna  certavere  Galiiae,  Hispaniae,  Ilalia,  quod 
CLiique  proniplum,  arma,  e^iuos,  aurum,  ofTerenles.  Quo- 

rum laudato  studio  Germanicus,  armis  mpdo  etequis  ad 
bellum  sumptis,  propria  pecuiiia  militera  juvit;  utque 
cladis  memoriara  etiam  comitate  leniret,  circuraire  sau- 
cios,  facta  singulorum  extollere  :  vulnera  intuens,  alium 

spe,  alium  gloria^,  cuiictos  alloquio  et  cura  sibique  et 
prœlio'  firmabat. 

LXXII.  Décréta  eo  anno  triumphalia  insignia*  A.  Cae- 

(II,  60  ;  III,  52;  XV,  39)  :  c'est 
aussi  la  siiinifîcation  que  ce  mot 
iparalt  avoir  ici. 

1.  Ad  amnem  :  peut-être  l'Hua- 
se,  qui  coule  près  de  Groningue. 

LXXI.  2.  Stertinius.  Cf.  ch.  60. 
Cet  ofûcier  avait  sans  doute  été 
ch  irgé  de  ramener  par  le  littoral 

de  l'Océan  le  corps  de  cavalerie 
que  Germanicus,  avant  de  s'em- 

barquer sur  l'Ems,  avait  dclaché 
de  son  armée  (ch.  63),  el  aviiit 

reçu,  en  même  temps  que  c'tie 
mission,  celle  de  conduire  en  lieu 
iûr  Ségimer  et  son  fils,  dont  on 
▼enait  de  recevoir  les  offres  de 
soumission. 

3.  Seginierum.  Cf.  chap.  55, 
page  68,  noie  2. 

4.  Civitatem  Ubiorum.  Voy.  ch. 
31,  page  44,  note  3. 

S.  Corpus.  Ailleurs  (par  ex. 
XIII,  17),  Tacite  met  au  datif  le 

régime  d'illudere.  On  trouve  les 
deux  constructions  chez  Cicéron, 

C.  Gloria,  le  sentiment  de  la 
gloire.  Voy.  ch.  43,  p.  57,  note  2. 

7.  Sibique  et  prœlio.  Tour  con- 
joiiciif  assez  ireijuent  dans  Ta- 

cite :  on  le  trouve  déjà  dans 
Salliisle  et  dans  Tite-Live,  mais 

Cicéron  et  César  n'en  présentent 
aucun  exemple. 
L\\U.  8.  Triumphalia  insi- 

gnia :  la  chaise  curule,  le  scep- 

tre d'ivoire,  une  place  d'honneur 
dans  les  jeux,  la  robe  brodée  de 

pa  mes  d'or,  et  quelquefois,  mais 
rarement,  une  statue.  Ces  hon- 

neurs remplaçaient  le  triomphe, 

qui  avait  disparu  avec  l'établis- 
sement de  l'empire. 
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cinae,  L.  Apronio,  C.  Silio,  ob  res  cum  Germanico  gestas. 

Nomen  patris  patriae  Tiberius,  a  populo  sa?pius  inges- 

tum',  repudiavit  :  neque  in  acta  sua  jurari*,  quanquam 
censente  senalu,  permisit,  cuncta  mortalium  incerta, 
quantoque  plus  adeptus  foret,  tante  se  magis  in  lubrico 
dictitans.  Non  tamen  ideo  faciebat  fidem  civilis^animi  : 

nam  legem  majestatis*  reduxerat.  Cui  nomen  apud  ve- 
teres  idem,  sed  alia  in  judicium  veniebant  :  si  quis  pro- 
ditione  exercitura  aut  plebem  seditionibus,  denique  maie 
gesta  republica  majestatem  populi  Romani  minuisset  : 

facta  arguebantur,  dicta  impune  erant.  Primus  Augus- 

tus"  cognitionem  de  famosis  libellis  specie  legis  ejus 
tractavit,  commotus  Gassii  Severi®  libidine,  qua  viros  fe- 
minasque  illustres  procacibus  scriptis  diffarnaverat.  Mox 

Tiberius,  consultante  Pompeio  Macro,  prsetore,  an  judi- 

cia  majestalis  redderentur',  exercendas  leges  esse  res- 
1.  Ingestum ,  offert  avec  in- 

stance. 

2.  In  actasuajurari.Voy.ch.l, 
page  14,  note  2. 

3.  Civïlis,  libéral.  Cf.  ch  33,  n.  9. 
4.  Legem  majeêtatis.  Alajesta*, 

un  degré  supérieur  de  considé- 
ration, une  sorte  de  sainteté. 

L'autorité  du  peuple  et  du  sénat, 
sons  la  république,  la  personne 

des  Césars,  sous  l'empire,  furent 
entourées  de  ce  prestige.  On  ap- 

pelait perdtiellio,  dans  l'ancienne 
Rome,  les  attentais  contre  la  sû- 

reté de  l'État.  Sylla  le  premier 
fwrta  une  loi  contre  les  crimes  de 
Ust-^majeslé  :  lex  Comelia  inajes- 
lalis  Elle  fut  remplacée  par  les 

lois  Juliennes,  l'une  émanant  de 
César  pendant  sa  dictature,  et 

abrogée  après  sa  mort  par  An- 
toine, Tautre  portée  par  Auguste, 

et  agb'ravée  plus  tard  par  Tibère 

dans  le  sens  qu'indique  Tacite  *• 

«unicum  crimen  eorum  qui  cri. 
t  mine  vacarenl  •  (Pline  le  Jeune, 
Panég.  42).  Cf.  Montesquieu, 
Grandeur  el  décadence  des  Ro- 

mains, ch.  XIV. 
5-  Primus  Augustus.  Cicéron 

{Ad  fam.lll,l\)  dit  positivement 
le  contraire  :  ■  Verumtamen  est 

«  majestas,  ut  Sulla  voluit,  ne  in 

«quemvis  impune  declamare  H- 
«  ceret  *  Selon  Suétone,  Auguste 

ne  permit  pas  qu'on  exerçât  des 
poursuites  au  sujet  dee  écrits  qui 
le  concernaient. 

6  Cassii  Sei-eri.  C'était  un 
orateur  de  talent,  mais  amer  et 
violent  (Quinlilien ,  X,  1,  116). 

Voyez  le  Jufèment  sévère  de  Ta- 
cite, IV,  21;  et  cf.  Dial.  des  Ora- 

teurs, ch.  19.  Ca^sius  Séverui 
était  également  célèbre  comme 
historien. 

7.  liedderenlur,  c'est-à-dir* 
exercertntur. 
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pundit.  Hune  quoque  asperavere  carmina',  incertis 
aiictoribus  vulgata  in  saevitiam  superbiamque  ejus  et  dis- 
cuidem  cum  •  maire  aninium. 

LXXllI.  Ilaud  pigebit  referre  in  Falanio  et  Ru  brio, 

ïiulicisequitibus'  Romanis,  proetentata  crimina*,  ut  qui- 
lui^  iniliis,  quanta  Tiberii  arle  gravissimum  exitium 

riepserit,  dein  repressum  sit,  postremo  arserit  cuncta- 

4ue  corripuerit,  noscatur".  Falanio  objiciebat  accusator 
qu'Hi  inler  cultures  Augusti,  qui  per  omnes  domos*  in 
uioilum  collegiorum  habebantur,  Cassium  quemdam, 

[iiiinum.corpore  infamem',  adscivisset,  quodque,  venditis 
ho:  tis,  slatuam  Augusti  simul  mancipasset.  Rubrio  cri- 
mini  dabatur  violatum  perjurio  numen  Augusti.  Quae 

ubi  Tiberio  notuere',  scripsit  consulibus^  non  ideo  de- 

1 .  Cormtna.Voy.  Suét. ( Tib.  59). 
i.  Discordem  cum.  Celle  ex- 

;:ession  se  trouve  pour  la  pre- 
aiière  fois  chez  Tite-Live,  II,  23  : 
civitas  secum  ipsa  discors.  » 
LXXIII.  3.  Modicxs  equitibtu, 

de  simples  chevaliers.  Les  cheva- 
liers qui  possédaient  une  fortune 

égale  ou  supérieure  à  celle  qui 
était  nécessaire  pour  entrer  dans 
|le  sénat  (cf.  ch.  75,  page  91,  note  3), 
ou  que  leur  illustration  désignait 

au  choix  de  l'empereur,  formaient, 
sous  l'empire,  une  véritable  no- 

blesse. Ils  pouvaient  être  élevés  à 
la  dignité  de  sénateurs, sans  avoir 
3assé  par  les  magistratures,  et  ils 
Uaient  autorisés  à  porter  le  lati- 
:lave;  on  les  appelait  illustres  ou 
aliclavii,  comme  les  fils  de  se- 

lateurs  qui  n'avaient  pas  encore 
rempli  de  fonctions  publiques. 

4.  Prœlentala  crrmijio,  expres- 
sion poétique  :  les  accusations 

dont  on  fit  un  premier  essai. 

5.  iVo«cafur.  L'idée  tout  entière 

est  subordonnée  à  la  proposition 

quanta  Tiberii  oWe.  Il  s'agit  donc 
uniquement  ici  de  la  délation 
sous  Tibère. 

6.  Per  omnes  domos.  C'était 
une  sorte  d'association  qui  recru- 

tait ses  membres  dans  toutes  les 
familles.  Voy.  sur  le  mot  collegia, 
XIV,  17. 

7.  Corpore  infamem.  Tacite  a 
dit  (XV,  49)  plus  explicitement  : 
moUitia  corporis  infamem. 

8.  Notescere  est  poétique. 
y.  Consulibus.  Le  sénat,  sous 

la  présidence  des  consuls,  ju- 
geait, depuis  Auguste,  toutes  les 

affaires  criminelles  relatives  à  ses 
membres  et  à  leurs  familles,  et 

spécialement  les  procès  de  lèse- 
majesté  et  de  concussion,  dans 
lesquels  étaient  impliqués  soit  aes 
sénateurs,  soit  des  chevaliers 

Celte  juridiction  s'exerçait  quel- 
quefois en  séance  générale,  et 

quelquefois  par  délégation  :  le  sé- 
nat désignait  alors  dans  son  sein 
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cretimi  patn  suo  cœlum,  ut  in  perniciem  civium  is  honor 

verteretur.  Cassiura  histrionem  solilum,  inler  aliosejus- 
dem  artis,  intéresse  liidis  quo3  mater  sua  in  niemoriam 

Augusli  sacrasset*.  Nec  contra  religiones  fieri,  quod 
effigies  ejiis,  ut  alia  nurainum  simulacra,  venditionibus 

hortoruin  et  domuum  accédant*.  Jusjurandurn  perinde 
aestimandum  quam  si  *  Jovem  fefellisset  :  deorum  injurias 
dis  ourse. 

LXXIV.  Nec  inulto  post,  Granium  Marcellum,  praeto- 

rem  Bithyniae*,  quaesLor  ipsius",  Cœpio  Crispiniis,  ma- 
jeslatis    postulavit  • ,    subscribente    Roraano    Ilispone  : 

une  commission  chargée  d'in- 
struire l'affaire  (ri,  79).  Les  procès 

de  lèse-majesté  relatifs  à  des  per- 
sonoes  de  la  classe  inférieure 

étaient  portés  devant  le  tribunal 
du  préteur.  Voy.  le  ehap.  piécéd. 

1.  Ludis  quos....  sacrassel.  Ces 

jeux,  distincts  de  ceux  qu'on 
appelait  ludi  Auguatalex  (voy. 
ch.  15,  note  7),  étaient  célébrés 
dans  le  palais,  et  portaient  le 

nom  de  Ludi  Palalini  :  c'étaient 
des  jeux  scéniques. 

2.  Accédant.  Sur  le  ctiangement 
de  temps  voy.  ch.  6,  page  13, 
note  6,  fin. 

3.  Perinde  quatn  si  (au  lieu  de 
perinde  quasi)  ne  se  trouve  cjue 
chez  Tacite,  ici,  et  Xin,  -19.  .\il- 
Ic'irs,  dans  les  Annales,  perinde 
quasi,  qui  est  la  forme  consacrée 
( XIII, 47),  et  psrtndcao  si  (X  11,60). 

LXXIV.  4.  Prœtorem  BHhyniœ. 

Ani^nste  av.iit  partaaé  le<  provin- 
ces de  Terapir-'  en  denx  catégo- 

ries, les  unes  relevant  du  sénat 

et  administrées  par  des  gouver- 
neurs désignés  au  sort  entre  les 

anciens  consuls  (pour  l'Asie  et 
l'Afrique)  ou  les  anciens  préteurs. 

les  autres  soumises  à  l'autorité 

direcie  de  l'empereur  ou  de  ses 
représentants.  Les  gouverneurs 
envoyés  par  le  sénat  portaienl 
indistinctement  le  titre  de  pro- 

consuls, les  lieutenants  de  l'em- 
pereur celui  de  propriteurs  {le- 

gati  pro  prœtore),  ou,  dans  les 
provinces  de  moindre  importance, 
de  procurateurs  (cf.  IV,  15).  La 
Bithynie,  étant  province  sénato- 

riale, était  administrée  par  un 
proconsul,  non  par  un  propre- 
tour.  Mais  ici  le  mot  prœlor  est 
pris  dans  un  sens  un  peu  étendu, 
et  signifie  :  «  gouverneur.  »  Cp. 
XV, 3.S  :  f  Qui  praetorum  finitimas 
«  provincias  regebant.»  Ce  sens 

s'explique  d'autant  mieux  <à  cette 
place  que  Tacite  y  parle  irune 
province  régie  en  réalité  par  un 
ancien  préteur. 

,1.  QuœMor  ipsiiis.  On  regardait 

comme  ujje  sorte  d'impiété  qu'un 
questeur acrusftt  le  magistrat  au- 

près duquel  il  avait  été  placé. 
Voy.  Cicéron.  Divin,  in  Cœcil.  II. 

4.  Majesiatis  pnsiulavil,  sous* 
ent.  crimine,  lege  ou  nomin«. 

Voy.  I.  3,  page  8.  note  i  :  comper- 
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qui  '  formam  vitœ  iniitquam  postea célébrera  misenae  tem' 

porum  et  audaciae*  hoQiinum  ("ecerunt.  Nam  egens,  igno- 
tus,  inquies,  dura  occiillis  libellis  sseviliae  principis  adre- 

pil*,  mox  clarissimo  cuique  periculum  facessit,  potenliam 
apud  uiiuai,  odium  apud  onines  adeptus,  dédit  exem- 
plum  quod  socuti,  ex  pauperibus  diviles,  ex  conternptis 

metiiendi*,  perniciem  aliis  ac  postremum  sibi  invenere. 
Sed  Marcelliim  insimulabat  sinislros  de  Tiberio  serraones 

habuisse  ;  inevilabile  criiiien,  quum  ex  moribus  principis 
fœdissima  quae  jue  deligeret  accusator  objeclaretque  reo 
nam,  quia  vera  erant,  etiani  dicta  credebantur.  Addidit 
Hispo  statuant!  Marcelli  altius  quam  Caesaruin  sitam,  et 
alia  in  statua,  ampulato  capite  Augusli,  effigiem  Tiberii 
inditam.  Ad  quod  exarsit  adeo  ut,  rupta  taciturnitate, 
proclamaret  se  quoque  in  ea  causa  laturura  sentenliam, 

tum  flagilii.  Cvcéron  dit  postu- 
(are  de,  suivi  de  l'ablatif.  Postu- 
lare,  terme  judiciaire,  signifie 

proprement  :  demander  l'autori- 
sation d'appeler  quelqu'un  en  jus- 

tice; par  suite,  accuser. 

1.  Qui,  c.-à-d.  Crispinus;  l'in- 
cidente subscribenle....  Ilispone 

forme  une  sorte  de  parenthèse  qui 

n'interrompt  pas  l'iilée  principale. 
'i.  Aiidacice,  L'emploi  tics  mots 

abstraits  au  pluriel  est  familier 
à  Tacite.  On  trouve,  construits 

de  la  même  manière,  d'abord  une 
série  de  motscorrespondant  àdes 
Sentiments,  tels  que  odia,  metux, 
tœdia,  pavores  (I,  lO;  (V,  71; 
llitl.  II.  32;  IV,  38),  puis  des 
ternies  plus  abstraits  encore,  et 

d'une  latinité  beaucoup  plus  nou- 
Telle  :  audaciœ,  ici;  dignationes 
(II,  33),  glorifls  veleres  (IV,  70. 

nc-hilitates  (XU  ,  20),  t>a<-u»idice 
XIV,    4],    caplivitates     urbium. 

{Hist.  III,  70),  etc.  On  rencontre 
des  noms  abstraits  au  pkriel  chez 

les  comiques,  mais  en  petit  nom- 
bre :  il  y  en  a  beauco^jp  plus  à 

l'époque  classique,  surtout  chez 
Cicéron,  qui  en  fait  un  usage 

plus  fréquent  qu'aucun  autre  de 
ses  contemporains  ;  enfin  ils  de- 

viennent plus  nombreux  encore 

à  l'époque  postérieure. 
3.  Sœviliœ....  adrepit,  c.-à-d. 

priixcipi  adrepit,  in  gratiarn  ejus 
se  inxinual,  sœviliœ  materidm 
ministrando . 

4.  Ex  pauperibus....  metuendi. 
Démoslliène,    IV'    PIMippique, 
eh.  29  :  Kal  t*?  "«tuv  jiày  U  «ru- 

lJ!ti  tvioi  taj^O  T.Xoùaioi  ■iiféia.ti  xal  i 
jÎoÎwv  cv^oCoi  xol  fv6ii;a.oi.  Les  ri- 
cliesses  des  délateurs  étaient  im- 

menses. Vibius  Crispus  possédait 
deux  cents  millions,  Eprius  .Mar- 
céltus  trois  ceats,  Régulas  prêt 
dâ  soixaata. 
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palam'  etjuratum*;  quo  ceteris  eadem  nécessitas  fieret 
Manobant  etiam  tum  vestigia  morientis  libertatis.  Igitut 

Gn.  Piso  :  et  Quo,  inquit,  loco  censebis,  Caesar?  Si  pri- 
«  mus,  habebo  quod  sequar;  si  posl  omnes,  vereor  ne 

«  iraprudens  dissentiam.  »  Permotus  bis,  quanloque  in- 

cautius  efferverat,  paenitentia  patiens*,  tuiit*  absolvi  reum 
criminibus  majestatis  :  de  pecuniis  repetundis  ad  recipe- 
ralores"  iturn  est. 
LXXV.  Nec  patrum  cognitionibus  satiatus,  judiciis 

assidebat  in  cornu*  tribunalis,  ne  praetorem  curuli^  depel- 
leret;  multaque  eo  coram  adversus  ambitum  et  poten- 

tium  preces  constituta'  :  sed,  dum  veritati  consulitur, 
libertas®  corrumpebatur.  Inter  quae  Pius  Aurelius,  sena- 
lor  '",  questus  mole"  publicae  viae  ductuque  aquarum  labe- 

t.    Palam,  tout  haut,  non  par    ) 

assis  et  levé,  ni  par  division,  àu- 
cessio  :  voy.  à  cet  égard  m,  23. 

2.  Juratum,  sous  la  foi  du  ser- 
mîîil.  Cf.  IV,  21  et  31. 

3.  Pcenitentia  palien»,  c.-à-d. 
eo  patientior,  propter  pœnilen^ 

tintn,  qtuinto.  Sur  l'omission  du 
comparatif  dans  l'un  des  deux 
membres  de  la  phrase,  voy.ch.  2, 
note  13. 

4.  Tulit,  il  souffrit.  D'autre 
expliquent  :  iulit  senlentiam. 

5.  Reciperatores.  Brotier:  tRe- 
u  cuperaiores  dicli  quia  de  re- 
«  bus  privatis  recuperandis  red- 
«  dendisque  cognoscebant,  ita  ut 
«  suum  quisque  recuperaret.  »  Le 
sénat,  en  renvoyant  Marcellus  à 

v'.e  tribunal,  faisait  passer  l'affaire 
àa  criminel  au  civil.  Le  procès  se 

réduisait  à  un  procès  de  concus- 
sion, de  pecuniis  repetundis,  ou 

repi-tundarum  reruin.  Les  récu- 
pérateurs commis  par  le  préteur, 

ou  par  le  sénat,  quand  il  s'agis- 

sait d'un  de  ses  membres,  appré- 
ciaient la  valeur  des  réclama- 

tions élevées  contre  l'accusé  par 
ses  administrés  et  fixaient  le  ciiif- 

fro  de  l'amende  ou  des  restitu 
lions.  La  première  loi  contre  les 

coucussiounaires  est  de  l'année 
149  avant  J.C:  elle  fut  présentée 
par  le  tribun  Caipurnius  Pison.  La 
dernière  fut  la  loi  Julia  :  elle  ag- 

grava les  pénalités  antérieures. 
LXXV.  6.  M  cornu,  dans  un 

coin,  sur  le  devant  du  tribunal. 
Les  magistrats  siégeaient  au  mi- 

lieu, les  juges  au-dessous. 
7.  Curuli,  sous-ent.  sella. 
8.  MuUaque....  conttUula.  Beau- 

coup de  décisions  furent  ren- 

dues, parce  qu'il  était  là,,  qui 
contrariai^t  les  plus  puissantes 
influences. 

9.  Liberias,  l'indépendance  des 
juges  :  Veritas,  l'intégrité  des  ju- 
gements. to.  Senator.  Voy.  III,  36. 

11.  Mole,  c.-k-à.molUione.  Au» 
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taolas  aedes  suas,  auxilium  patrum  invocabat.  Resistenti- 

bus  ajrarii  prsetoribus',  subvenit  Caesar,  pretiumqiie 
adiiim  Aurelio  tribuit,  eroi^andae*  per  honesta  pecuniae 
rui'iens;  quam  virtulem  diu  retinuit,  quum  ceteras  exue- 

r  i  Propf^rtio  Céleri,  prietorio,  veniam  oïdinis*  ob  pau- 
P  rtatem  petenti,  decies  sestertium  largitus  est,  satis 

coiiiperto*  paternas  ei  angustias  esse.  Tentantes  eadem 
alios  probare  causam"  senatui  jussit,  cupidine  severitatis 
in  lis  etiam  quae  rite  faceret  acerbus  *;  unde  céleri  silen- 
lium  et  paupertatem  confessioni  et  beneficio  praeposuere. 

LXXVI.  Eodem  anno,  continuis  imbribus  auctus,  Ti- 

beris  plana  urbis  stagnaverat  "  ;  relabentem  secuta  est 
jedificiorum  et  hominum  strages.  Igitur  censiiit  Asinius 

Gallus  •  ut  libri   Sibyllini*  adirentur.  Renuit  Tiberius, 

réiius  se  plaignait  de  ces  traTanz 
qui  ébranlaient  les  fondements  de 
sa  maison. 

1.  ̂ ra»ntpra?<orn6u«.  L'admi- 
nistration du  trésor  public,  con- 

fiée sous  la  république  à  des  quef- 
<«urs,  avait  eié  remise  parAuguste 

d'abord  à  des  préfets  que  le  sénat 
nommait,  puis  (23  av.  J.  C.)  à 
deux  préleurs  désignés  par  le 
sort.  Cf.  XIII,  29. 

2.  Erogandœ,  c.-à-d.  largiencUe. 
3.  Veniam  ordinis  :  il  deman- 

dait qu'on  lui  permit  de  se  reti- 
rer du  sénat.  Les  fonctions  pu- 

bliques auxquelles  on  nommait 
les  sénateurs  exigeaient  une  for- 

tune qu'il  ne  possédait  pas.  Au- 
guste avait  fixé  à  un  million  de 

sesterces  (  19.-<  798  francs  à  cette 
époque)  le  cens  des  sénateurs. 

C'est  la  somme  donnée  par  Tibère 
à  Propertius  Celer,  sur  son  trésor 
çarliculier.  Voy.  pour  la  locution 
Uecien  sesiertium,  11.  37. 

4.  CompeWo.Voy.  ch.  6,  p.l3,  n.4. 
5.  Probare  causam,  faire  ap- 

prouver leur  demande. 
6.  Acerbus.  Voy.  n,  38. 

LXXVI.  7.  Stagnaverat.  Ce  ver- 
be, employé  comme  verbe  tran- 

sitif, ne  se  trouve  que  dans 
Ovide,  Métam.  XV,  269  :  «Quae- 
a  que  silim  tulerant,  stagnata  pa- 
€  ludibus  hument.» 

8.  Asin.  GaUus.Voy.  ch.  12,  n.iu. 
9.  Libri  Sibyllini.  Les  oracles 

Sibyllins,  que  l'on  faisait  remon- 
ter au  temps  de Tarquin,  écrits  r;a 

vers  grecs  extrêmement  obscurs, 

avaient  péri  l'an  670  de  Rome, 
dans  l'incendie  duCapitole;  mais 
le  sénat  en  avait  fait  faire  un 
nouveau  recueil,  dont  on  était 
aile  recherclier  la  source  en  Ita- 

lie, en  Grèce,  et  en  Afrique  (cf. 

VI,  12).  Auguste  en  ordonna  la 
revision,  et  les  fit  déposer  au 

mont  Palatin,  dans  le  temple  d  A- 
pollon.  Un  collège  de  quinie  pré* 
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perinde  divina  humanaque  obtegens.  Sed  remedium  coer- 

ceadi  fluminis  Ateio  Capitoni'  et  L.  Arruntio*  manda- 
tum.  Achaiam  "  ac  Macedoniam,onera  deprecantes,  levan 
in  prasens  proconsulari  imperio*  Iradlque  Caesari  pla- 
cuit.  Edendis  gladiatoribus,  quos  Gerraanici  fralris  ac 

suo  Domine  obtulerat,  Drusus  praesedit,  quanquam  vili» 

sanguine  nimis  gaudens";  quod  in  vulirus  formidolosum, 
cl  pater  arguisse  dicebatur.  Cur  abstinuerit'  speclaculo 
ipse,  varie  trahebant*  :  alii  tœdio  cœtus,  quidam  trislitia 
ingenii  et  metu  comparationis,  quia  Auguslus  comiler 
interfuisset.  Non  crediderim  ad  ostentandam  saeviliam 

movendasque  populi  offensiones  concessam  filio  mate- 
riem.  quanquam  id  quoque  diclum  est. 

LXXVII.    Al    theatri  licenlia,   proximo   priore  anno* 
cœpta,   gravius  lum  erupit,  occisis  non  modo  e  plèbe. 

1res  fquindécemvir*  !  élaii  chargé 
de  la  eaide  des  livres  Sibyllins, 
que  seul  il  consultait  dans  les 
circonstances  critiques. 

t.  Aldo  Capitoni.  Capito  (voy. 

III,  'S)  était  depuis  deux  ans  cu> 
râleur  des  eaux  :  cette  charge 
avait  été  in.-tituée  par  Auguste. 

2.  L.  ArmiUio.  Cf.  ch.  13,  n.  6. 
3.  Achaiam,  nom  donné  à  la 

Grèce  depuis  la  prise  de  Corinlhe 
yar  Mummius,  et  la  réduction  du 

pays  en  province  romaine.  L'A- chale  et  la  Macédoine  étaient 
deux  provinces  sénatoriales. 

k.  Levari  proconxulari  impe- 
rio.  L'autorité  des  proconsuls  était 
plus  lourde  pour  les  provinces  que 
ceIledeslega<t(voy. ch.  74,  note4). 
Leur  corlege  elailotus  nombreux  ; 
ils  étaif^nt  renouvelés  tous  les 

ans;  le  sort,  qui  les  désignait,  li- 
vrait les  provinces  à  tous  les  ris- 

ques d'un  choix  malheureux, sans 
antre   recours    qu'un   procès   de 

concussion .  et  ce  recours  était 
bien  faible. 

5.  Quançuam  vili,  tout  vil  qu'il était. 

6-  Sanguine  gaudens.  Voy.  êup. 
ch.  29,  page  42,  note  5,  et  IV,  ch.  3. 

7.  Abslinuerit.  L'emploi  de  ce 
temps  demandait  un  présent  dans 

la  proposition  principale,  incer- 
tum  ««t,parex.  Tacite,  qui  semble 

avoir  voulu  d'abord  faire  sa  phrase 
ainsi,  modifie  et  précise  l'expres- 

sion de  sa  pensée, sanssepréoccu- 
perdeTirrégulanié  grammaticale 

8.  Trahebant.  c.-à-d.  interpre- 
tabantur.  Salluste  et  Tite-Live 
offrent  quelques  exemples  de  ce 
verbe  avec  le  même  sens.  Tacite 

en  fait  un  yuploi  Irts-fréquent. 
LX.WII.  9.  Prx>ximo  prurr* 

anno.  Cf.  ch.  54.  /Voa.'tmtM  arv- 

nxs  se  dit  également  de  l'année 
qui  a  précédé  et  de  celle  qui  doit 
suivre  immédiatement  :  de  là  It 

pléonasme  proximxu  prior. 
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1  militibus  el  centurione,  vulnerato  tribuno  praeloriae 

.ortis',  dum  probra  in  magistratus  et  dissensionein 
vuliji  prohibent.  Actuin  de  ea  seditione  apud  patres;  di- 
cebanturque  senlenliae,  ut  praetoribus  jus  virgarum  in 

histriones*  esset.  Intercessit  Haterius  Agrippa ',  tribu- 
nus  plebei,  increpitusiiue  est  Asinii  Galli  oratione.  silente 
Tiberio,  qui  ea  simulacra  iibertatis  senatui  praebebat. 
^^aluil  tanien  intercessio,  quia  divus  Augustus  immunes 

verberum*  hislriones  quondam  responderat,  neque  fas 
Tiberio'  infringere  dicta  ejus.  De  modo  lucaris*  et  ad- 
versus  lasciviam'  fautorum  multa  decernuntur  :  ex  quis 
maxime  insignia,  ne  domos  pantomimorum  senator  in- 
Iroiret;  ne  egredientes  in  publicuni  équités  Romani  cin- 
gerent,  aut  alibi  quam  in  theatro  spectarentur,  et  spec- 
tantiuni  immodestiam  exilio  muitandi  potestas  praetoribus 

ûeret". 

LXXVIII.  Templum  ut  in  colonia  Tarraconensi *  strue- 

1.  Prcetoriœ  cohorlis.  Une  co- 
horte de  la  garde  prétorienne 

(mille  hommes)  assistait  toujours 
aux  représentations.  Cf.  XIII,  24. 
I  2. //i«<rione«,  les  pantomimes  : 
cf.  cb.  S'i,  page  67,  note  2. 

3.  Hateriuê  Agrippa.  Il  était 

parent  deGermanicus(.II,5i,n.  5'. 
4.  Immunes  verberutn.  Les  ac- 

teurs étant  des  esclaves,  ou  des 

personnes  frappées  de  dégrada- 
tion civique,  étaient  livres  par  la 

loi  républicaine  à  la  discrétion 
des  nia;^istrats.  Auguste  décida 
que  des  châtiments  corporels  ne 

pourraient  leur  être  infliges  qu'au 
tbeàtre,  et  seulement  pendant  le 
temps  que  duraient  les  jeux  :  il 
restreignit  en  même  temps  à 

l'exil  et  à  la  prison  les  peines  les 
plus  sévères  qui  pouvaient  être 
édictées  contre  eux. 

5.  Neque  fa»  Tiberio  :  le  res- 

pect des  volontés  d'Auguste  était 
pour  Tibère  une  religion. 

6.  Lucar  signifie  :  !•  les  reve- 
nus d'un  bois  consacré  aux  dieux 

[lucus];  2"—  comme  ces  revenus 
étaient  employés  primitivement 
à  la  célébration  des  jeux,  pla- 

cés sous  le  patronage  de  la  re- 
ligion, et  dont  le  tlieàtre  était 

souvent  aux  portes  des  villes,  — 
les  jeux  eux-mêmes,  et  le  salaire 
attribué  aux  acteurs.  C'est  dans 
ce  dernier  sens  qu'il  faut  l'en- tendre ici. 

7 .  Lasciviam,  les  cabales. 
8.  El....  fieret.  c.-à-d.  et  ut.... 

fieret.  —  i't  est  compris  dans  ne. 
Les  exemples  semblables  sont 
nombreux  chez  les  meilleurs  écri- 
vains. 

LX.WUI.  9.  Colonia   Tarraco^ 

ANN.    DE   TACtTK. 
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retur  Augusto,  pelenlibus  Hispanis  permissum  .;  datum- 

que  in  omnes  provincias'  exemplum.  Centesimam  reruni 
venalium*.  post  bella  civilia  institutam,  deprecante  po- 

pulo, edixit  Tiberius  militare  œrarium  eo  subsidio  niti; 
simul  imparem  oneri  rerapuMiiam,  nisi  viccsimo  mililiae 

anno^veterani  dimitterentur.  Iti  proximae  seditionis  maie 
consulta,  quibus  sedecim  stipendiorum  finem  expresse- 
rant*,  abolita  in  posterum. 

LXXIX.  Actum  deinde  in  senatu  ab  Aminlio  et  Aleio* 
an,  ob  moderandas  Tiberis  exundationes,  verlerenlur 

flumina  et  lacus  per  quos  augescit:  auditœque  munici- 
[>iorum  et  colon iarum  legationes,  orantibus  Florentinis 

ne  Clanis",  solito  alveo  demotus,  in  amnem  Arnum'' 
transferretur,  idijue  ipsis  perniciem  afferret.  Gongruentia 

his  Interamnates  *  disseruere  :  pessum  iluros  fecundissi- 
simos  Italiae  campos,  si  amnis  Nai*  (id  enim  parabatur) 

n*nsi,  Tarragone,  en  Espagne.  La 
aouveauté  consistait  à  dédier  un 

temple  à  Auguste  seul,  sans  asso- 
lîier  à  son  culte  celui  de  la  déesse 
Roma. 

1.  In  omnes  provincias.  Il  y  a 
ici  une  idée  de  distribution,  de 

jiartage ,  qui  explique  l'expres- 
sion de  Tacite  {datum  et  di/fu- 

8um  in). 
2.  Cenfesimam  reruni  vena- 

lium,  un  pour  cent  sur  les  ven- 
tes. Auguste  avait  créé  une  caisse 

de  l'armée  [cerarium  militare) 
pour  assurer  le  payement  de  la 
solde  et  celui  des  retraites  (voy. 
cliap.  17,  note  6,  et  page  31, 
note  5).  Outre  une  doliilion  de 
cent  soixante-dix  millions  de  ses- 

terces, il  avait  attribue  à  cette 

caisse  divers  impôts,  paimi  les- 
quels un  impôt  du  centi^  me  sur 

toutes  lesvent»8.  et  un  autre  du 

vingtième  sur  les  héritages.  Ti- 
bère, après  avoir  refusé  de  suj- 

primer  le  premier  de  ces  impôts, 
le  diminua  de  moitié  lorsque  la 

Cappadoce  devint  province  ro- 
maine. Successivement  augmenté 

et  réduit  de  nouveau,  il  fut  dé- 

finitivement supprimé  par  Cali- 

giila. 3.  KtcMimo  militiœ  anno, livres 
vingt  ans  de  service. 

■i.  Entendez  :  expre.'^serant  ut 
fedecim  stipendia  finem  slipen- 
dioruin  afferrenl.  Cf.  cli.  ii  et  36. 

L.X.XIX.  5.  Arrunlio  et  Aleio. 
Cf.  sup.  ch.  76,  notes  i  et  2. 

6.  Clanisi  la  Cbiana. 

7.  Arnum.,  l'Ai  no. 
8.  Interamnale»,  les  habitants 

à'Iixteramna,  dans  lOmbrie.  In- 
teramna  (itUer  amnem)  était  si- 

tuée enlre  les  deux  bras  du  Nar 
affluent  du  T;bre. 
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in  rivoâ  diduclus  superstac^navisset.  Nec  Realini  •  sile- 
banl,  Velinum  lacum,  qua  in  Narem  efîundilur,  obstrui 
récusantes  :  quippe  in  adjacentia  eruptuium  :  opUtne 

rébus  inortaliuni  consuluisse  nalurain,  quae  sua  ora  tlu- 
niiiiibus,  suos  cursus,  ulque  originein,  ita  fines  dederil  ; 
spectandas  eliam  religiones  sociorum,  qui  sacra  et  lucos 
et  aras  (latriis  amnibus  dicaverinl;  quin  ipsum  Tibertm 

nolle  prorsus,  accolis  fluviis  orbatutn,  minore  gloria* 
flue/e.  Seu  preces  coloniarum,  seu  difficultas  operuui, 

sive  superstilio  valuit,  ul  in  sententiam  Pisonis*  conce- 
deretur,  qui  nil  mutanduni  censuerat. 

LXXX.  Prorogatur  Poppaeo  Sabino*  provincia  Mœsia, 
additis  Achaia  ac  Macedonia".  Id  quoque  morum  Tiberii 
fuit,  continuare  imperia,  ac  plerosque  ad  finem  vit^  in 

isdeai  exercitibus  aut  jurisdiclionibus*  habere.  Causae 
variae'  traduntur  :  alii,  taedio  novae  curae,  semel  placita 

pro  aeternis  servavisse,  quidam  invidia,  ne  plures  l'rue- 
reiitur;  sunl  qui  existiment,  ul  calliduni  ejus  ingeniura, 
ita  anxium  judicium.  Nequeenim  eniinentes  virtules  sec- 
tabatur,  et  rursura  vitia  oderat;  ex  optimis  periculum 

sibi,  a  pessimis  dedecus  publ  cura  metuebal.  Qua  hae- 

sitatione    poslrerao   eo  proveclus   est,   ut   mandaveril* 

t.  Reatini,  les  habitants  de 
liéaie,  dans  la  Sabine. 

•2.  .Vinore  gtoria.  Virgile,  En. 
vni,  77  :  •  Corniger  Hesperidum 
€  lliivius  regnator  aquarum.  » 

3.  Pisonis^Cn.  Pison  :  cf.  ch.74. 

LXXX.  4.  l'oppœoSabino,  l'aïeul 
maternel  de  la  fameuse  Poppée, 
qui,  malgré  son  origine  modeste, 

s'était  élevé  jusqu'au  consulat. 
5.  Additi»....  Macedonia.  Cf. 

cil.  76,  pa;;e  92,  note  3. 
6.  Exercitihus  aut  jurixdicHo- 

nibus  :  distinction  enlie  les  le- 
gati,  envoyés  avec  des  pouvoirs 

niilitaires,  et  les  procuraioreK, 

qui  n'avaient  que  des  fonctions 
administratives  et  judiciaires,  Sijr 
la  pensée  tout  entière,  cf.  IV,  6. 

7.  Causœvariœ.  Cf.  Dion,I.,Vl[J, 
23  :   àicopia  tûv    JtaSe^aaivuv    «i^roi>^. 

Suétone,  Tib.  41  :  «  incuria  rernin 

«  publicarum  ;  •  mais  il  s'agit, 
dans  ce  passage,  des  dernières 
années  de  Tibère.  L'historien  Jo- 
sèphe  indique  un  autre  luotil, 
plus  honorable,  1  intérêt  des  prtK 
vinces. 

8.  Mandaveril.  Sur  ce  parfaH, 
voy.  ch.  3,  page  7,  note  7. 
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quibusdam  provincias,  quos  egredi  urbe  non  erat  pas- 
surus'. 

LXXXI.  Dî  comitiis  consularibus,  quae  tum  primum' 
illo  principe  ac  deinceps  fuere,  vix  quidquam  firmare*  au- 
sim;  adeo  diversa  non  modo  apud  auctores,  sed  in 

ipsius*  ontionibus  reperiuntur.  Modo,  sublractis*  can- 
didaloium  nominibus,  originem  cujusque  et  vitam  et  sti- 

pendia descripsit,  ut  qui  forent  inlelligeretur;  ali- 

quando",  ea  quoque  significatione^  subtracta,  candidates 
norlatus  ne  ambitu  comitia  turbarent,  suam  ad  id  curam 

pollicilus  est.  Plerumque  eos  tantum  apud  se  professes* 
disseruil,  quorum  nomina  consulibus  edidisset;  posse 

et  alios  profiteri,  si  gratiae  aut  meritis  confiderent  :  spe- 
ciosa  verbis,  re  inania  aut  subdola,  quantoque  majore 
liberlatis  imagine  legebantur,  tanto  eruptura  ad  infen- 
slus'  servitium. 

1.  Quos....  passuru».  Ces  titres 
sans  roaclian^  étaient  souvent 

une  marque  d'honneur. 
LWXl.  2.  Tum  primum.  Au- 

guste était  mort  au  mois  d'août; comme  les  comices  se  tenaient  en 

juillet,  les  consuls  de  l'année  sui- 
vante se  trouvaient  déjà  designés. 

Tibère  n'eut  donc  à  s'occuper  de 
cettequestionque  pour  la  seconde 
année  de  son  règne  et  les  années 
suivantes,  tum  primum  eu:  dein- 
ceps. 

3.  Firmare  ,  pour  affirmare, 
le  simple  pour  le  compose,  tour- 

nure poétique  et  qu'affectionne 
Tacite.  Voy.ch. 7,  page  15,  note  i. 

4.  In  ipsiv^  oralionibus,  dan3 

les  discours  ou  messages  de  l'em- 
pereur, dont  le  Journal  du  sénat 

[acla)  avait  conservé  le  texte. 

5.  SubtraclU.  c.-a-d.  omisêU. 
Ce  sens  est  nouveau. 

6.  Modo....  aliquando,  au  lieu 
de  modo  répelé,  est  une  con- 

struction propre  à  Tacite.  Voy. 
encore  VI,  35;  XI,  34;  etc. 

7.  Ea  quoque  significatione, 
c.-à-d.  originis,  viiœ,  stip<s7idio- rum. 

8.  Apud  se  profcssot,  c.-à-d, 
nomina  apud  ee  professo»  esse, 
lui  avaient  dcclaré  leurs  préten- 

tions, avaient  pose  leur  candida- 
ture en  la  lui  soumettant.  C'était 

le  sénat  qui  nommait  sur  la  pré- 

sentation de  l'empereur;  la  pro- 
clamation s? faisait  au  champ  de 

Mars.  Cf.  ch.  lô. 

9.  Infentiu»,iiae  tyrannie  d'au- 
tant plus  violente,  plus  ennemie 

des  libertés  publiques. 
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DU    DEUXIÈME    LIVRE    DES    ANNALES. 

An  de  R,  769.  —  I-IV.  L'empire  des  Parthes  et  le  royaume 
d'Arménie  :  Vononès  et  Artaban. 

V-XI.  Tibère  profite  des  événements  accomplis  en  Orient  pour 
enlever  Germanicus  à  son  armée.  Dernière  campagne  du  prince 

contre  les  Germains.  Préparatifs  de  l'expédition.  Cours  du 
Rhin;  détails  géographiques.  Germanicus  entre  dans  le  pays 

ennemi  par  l'embouchure  de  l'Ems.  Canal  de  Drusus  Les  Ro- 
mains arrivent  sur  les  bords  du  Wéser.  Conférence  d'Arminius 

avec  son  frère  Flavus.  Passage  du  Wéser. 

XII-XXII.  Germanicus,  instruit  des  positions  de  l'ennemi, 
veut  sonder  le  courage  des  siens.  Il  parcourt  le  camp  sous  un 
déguisement.  Songe  de  Germanicus.  exhortations  adressées  aux 

deux  armées.  Bataille  d'idistavise.  Défaite  des  Germains  :  Armi- 
nius  est  blessé.  Seconde  bataille  gagnée  par  les  Romains  :  mas- 

sacre de  leurs  ennemis.  Éloge  funèbre  des  vainqueurs  par  Ger- 
manicus. 

XXIII-XXVL  La  flotte  romaine,  au  retour,  est  assaillie  par 
une  tempête  dans  la  mer  du  Nord.  Nouveau  soulèvement  des 
Germains,  immédiatement  châtié.  Les  Romains  retrouvent  une 
des  aigles  de  Varus.  Germanicus  est  contraint  de  revenir  h 
Rome. 

XXVlI-XXXn.  Procès  de  Drusus  Libo.  Hypocrisie  de  Tibère. 
Les  esclaves  de  Libo  sont  mis  à  la  question,  contrairement  à  la 

loi.  L'accusé  s*'  donne  la  mort.  Récompenses  accordées  aux 
iccusateurs.  Basse  adulation  du  Sénat.  Les  astrologues  et  les 

ma^ciens  sont  chassés  d'Italie 
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XXXIII-XL,  Loi  somptuaire.  Discussion  sur  le  luxe  :  opinion 
de  Tibère.  Procès  intenté  à  la  favorite  de  Livie.  Conduite  conci- 

liante de  Tiljère.  L'expédition  des  affaires  est  suspendue  par 
déférence  pour  l'empereur.  Asinius  Gallus  demande  que  lea 
magistrats  soient  nommés  pour  cinq  ans,  et  que  l'empereur 
désigne  à  l'avance  des  cundidals  à  la  préture  :  refus  motivé  de 
Tibère.  Secours  en  argent  accordé  à  des  sénateurs.  Discours 

d'Hortalus,  petit-fils  d'Hortensius,  et  réponse  de  Tibère.  Un 
esclave  d'Agnppa  Poslume  essaye  de  se  faire  passer  pour  son maître.  Il  est  mis  à  mort. 

An  de  R.  770.  —  XLI-XLVL  Triomphe  de  Germanicus.  Arché- 
laùs,  roi  de  Cappadoce,  est  mandé  à  Rome,  où  il  meurt  :  son 
royaume  est  réduit  en  province  romaine.  Troubles  en  Comma- 

gène  et  en  Cilicic.  Germanicus  est  cbargé  de  rétablir  l'ordre  en 
Orient.  Pison,  gouverneur  de  Syrie  :  son  caractère  et  celui  de 
Plancine,  sa  femme.  Intrigues  de  cour:  parti  de  Drusus;  parti 

de  Germanicus.  Drusus  est  envoyé  dans  l'IUyricum.  Divisions 
parmi  les  Germains  :  Arminius  et  Maroboduus.  Retraite  de  et 
dernier.  Mission  donnée  à  Drusus.  —  XLVII-Ll.  Tremblement 
de  terre  en  Asie  :  immunités  et  secours;  générosité  de  Tibère. 

Nouvelle  application  de  la  loi  de  majesté  :  modération  de  l'em- 
pereur. Débat  sur  le  choix  d'un  préteur  :  des  influences  de 

cour  prévalent  sur  la  loi.  —  LIL  Guerre  eri  Afrique,  conduite 
par  Tacfarinas  et  Mazippa.  Ils  sont  vaincus  par  le  proconsul 
Furius  Camillus. 

An  de  R.  771.  —  LIII-LVIII.  Germanicus  visite  le  champ  de 
bataille  d'Actium  et  la  ville  d'Athènes.  11  s'arrête  à  Byzance 
et  sur  les  ruines  de  Troie.  11  donne  un  roi  à  l'Arménie,  des 
gouverneurs  à  la  Cappadoce  et  à  la  Commagène.  Entrevue  de 
Germanicus  et  de  Pison   Leur  rupture  manifeste. 

An  de  r.  772  —  LIX-LXVIII.  Germanicus  visite  l'Egypte. 
Blâme  de  Tibère.  Politique  d'Auguste  au  sujet  de  cette  province. 
—  Affaires  de  Germanie  :  Maroboduus  et  le  Goth  Catualda.  Dis- 

cours de  1  ibère  au  Sénat.  —  Affaires  de  Thrace  :  comment  Au- 
guste avait  partagé  ce  royaume.  Rliesouporis  et  Cotys.  Assassinat 

de  ce  dcrn'cr.  Ménagements  de  Tibère,  d<!Sireux  d'éviter  une 
guerre.  Rhescuporis  est  entraîné  à  Rome.  Sa  déchéance  et  sa 
mort.  Nou\eau  partage  de  la  Thrace.  Mort  de  Vononès. 
LXIX-LX.KXIII.  Germanicus  tombe  malade.  Pison  est  soup- 

çonné d'avoir  empoisonné  le  prince.  Ressentiment  de  Germam- 
tus.  Il  lègue  à  ses  amis  le  soin  de  le  venger.  Ses  dernières 
recommandations  à  Agrippine.  Sa  mort.  Deuil  universel.  Fuué 



ARGUMENT    ANALYTIQUE.  99 

rames  de  Germanicus.  Cn.  Sentius  est  chargé  du  gouvernement 

de  la  Syrie.  Embarquement  d'Agrippine.  Pison  délibère  sur  la 
ronduite  à  tenir.  Il  se  résout  à  rentrer  en  Syrie  par  la  force. 
Sentius  se  prépare  à  la  résistance.  Pison  prend  position  dans 

un  fort  de  la  Ciiicie.  Ses  troupes  :  comparaison  avec  l'armée  de 
Sentius.  Défaite  des  révoltés.  Pison  obtient  la  permission  de  se 

rendre  à  Rome.  Sentiment  public  dans  la  capitale  à  ces  nou- 
velles. Honneurs  décernés  à  la  mémoire  de  Germanicus. 

LXXXIV-I.XXXVIII.  Livie,  épouse  de  Drusus.  accouche  de 
deux  jumeau.\.  Joie  de  Tibère.  Décrets  du  Sénat  contre  les 
mœurs  dissolues  des  femmes.  Interdiction  des  cultes  orientaux  : 

quatre  mille  affranchis  transportés  en  Sardaigne.  Élection  d'une 
Vestale.  Le  prix  du  blé  est  soumis  à  un  tarif  'l'ibère  résiste  au 

progrès  de  l'adulation.  Mort  d'Arminius.   Jugement  sur  sa  vie. 

CONSULS  : 

An  de  R.         de  J.  C. 

769             16 j  T.  Statilius  Sisenna  Taurus. 
I  L.  Scribonius  Libo. 

j  C.  Caelius  Kufus. 
I  L.  Poraponius  Flacciis. 

...  _         jg  )  Ti.  Claudius  Nero  Caesar  Augustus  III. 
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(  Germanicus  Caesar  IL 

)   M.  Junius  Silanus. 
I  L.  Norbanus  Flaccus. 





CORNELII    TACIÏI 

A  N  N  A  L  I  U  M 
LIBER    SEGUNDQS. 

l.  Sisenna  Statilio  (Tauro)',  L.  Libone*  consulibus, 
(iiûta  Orienlis  régna  provinciaeque  Romanse,  initio  apud 

i'arthos  orto,  qui  petitum  Roma^  acceptumque  regem, 
quaaivis  gentis  Arsacidarum,  ut  externum  aspern;iban- 
tur.  Is  fuit  Vonoties,  obses  Auguste  datus  a  Phraate. 

Nam  Phraates,  quanquam  depulisset  exercitus  duces- 

que  Romanos.  cuncta  venerantiuni*  oificia  ad  Augus- 

I.  1.  Sisenna  Slalilio.  Dans  le 
manuscrit  :  Sisettna  Statilio  Tau- 

ro. Sis»nna  est  un  surnom  :  il 

n'est  pas  sans  exemple,  dans  Ta- 

cite etailleurs,  qu'an  nom  de  cette 
espèce  soit  placé  devant  le  nom 
propre  (voy.  1, 8,  page  16,  note  9)  ; 
mais  l'addition  d'un  seconil  sur- 

nom, Tauro,  séparé  du  premier, 
est  contraire  à  tous  les  usages. 
fjTiabitude  constante  de  Tacite 

est  de  désigner  par  deux  noms,  le 
nom  de  farr.ille  et  le  surnom,  les 

personnages  iilustresqu'il  nomme 
pour  la  première  fois  :  il  n'y  a 
d'exception  que  pour  les  noms 
des  empereurs  et  des  princes  de 
U  famille  impériale.  —  Statilius 

appartenait  à  une  très- illustre 
famille,  quoique  de  nouvelle  no- 

blesse. Son  a'ienl  fut  un  des  pre- 
miers à  qui  Auguste  confia  la 

préfecture  de  Rome  (VI,  H),  Son 
frère  avait  exercé  le  consulat  cinq 
ans  auparavant  :  ses  deux  fils 

l'obtinrent,  l'un  en  44,  l'autre 
en  lih,  sous  Claude. 

•2.  L.  Libo  était  le  frère  de 
M.  Drusus  Libo,  dont  le  procès 
est  rapporté  au  ch.  27. 

3.  Pelilum  Roiiia,  sous-ent.  o. 
Cp.  XII,  14  :  «  barbares  malle 
«  Roma  petere  reges  quara  ha- 
«  bcre.» 

4.  Veneranlium,  c.-à-d.  officia 
quiOxis  ttomo  hominem  veneralur. 
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lum  verterat  ',  parlemque  prolis  *  firmandae  amicitiae  ̂  
miserai,  haud  perinde  nostri  nielu  qnam*  fidei  po- 
pularium  difflsus. 

II.  Post  finerû  Phraatis*  et  sequenlium  regum,  ob  i  - 
ternas  caedes,  venere  in  Urbem  legati  a  prinioribus  P;i!  - 

this,  qui  Vononetn,  vetusUssimum*  liberorum  ejus,  a- 
cirent.  Magnificum  id  sibi  credidit  Caesar^,  auxilque 
opibus.  Et  accepere  barbari  laelanles,  ut  ferme*  ad*  nova 
irnperia.  Mox  subiit  pudor  :  degeneravisse  Parthos  :  pe- 
tituiTi  alio  ex  orbe  regem  hosUum  artibus  infectum;  jain 
inler  provincias  Romanas  solium  Arsacidarum  haberi 

dariqiie.  Ubi  illam  gloriam  "*  trucidantium"  Crassuni. 
exturbantium  Antonium,  si  mancipium  Caesaris,  tôt  per 

annos  servitutem  perpessura,  Parthis  imperitet?  Accen- 
debat  dedignantes  et  ipse,  diversus  a  majorum  inslitutis, 

raro  venalu,  segni  equorum  cura;  quoties  per  urbes  in- 

1.  Verterat.  c.-à-d.  coiuulerat. 
S.  Partem  prolit.  Il  avait  dé- 

buté pir  le  meurtre  de  son  père 
et  de  trente  de  ses  frères.  Long- 

temps vainqueur  des  Romain^,  il 
livra  à  Auguste,  en  faisant  sa 
soumission,  quatre  de  ses  fils,  les 

femmes  de  deux  d'entre  eux,  el 
<|uatre  pelits-ûls. 

3.  PirinandcB  amicitice,  datif 

d'intention,  au  lieu  de  ad  firman^ 
dam  amiciliam.  Sur  celle  con- 
strucl;on,  voy.  plus  loin,  et.  65, 
note  6. 

4.  Haud  pt>rin'le  . .  ..  quam. 
Construction  usitée  au  temps  de 
Tacite,  mais  dont  on  ne  voit  pas 

d'exemple  dans  Cicèron,  qui  écrit 
perinde  ac  et  perinde  xU.  Voy. 
encore  plus  bas,  cli.  5.  p.  lus,  n.  5 

U.  5.  Finein  Ptiraaiis,  la  mort 

(cf.  I,  4.  noie  6')  de  Pliraate;  ar- 
rivée i'dD  1  de  rare  chrétienae. 

6.  Vetustissimum.  Tacite  (voy. 

I,  1  et  '2)  emploie  le  mot  rem« 
pour  désigner  un  régime  politi- 

que antérieur  à  celui  dont  il 

parle,  avec  une  valeur  analo_';ie 
à  celle  de  prior.  C'est  de  la  même 
manière  qu'il  s'en  sert  ici  et  y.  m 
loin  (11,  43,  noie  8;  VI,  31)  pojr 

indiquer  la  priorité  d'âge. 7.  Cœsar,  Auguste. 
8.  Ut  ferme,  s.-ent.  filou  tolet.  r 

9.  Ad,  en  face  Je,  à  rappro''h« 
ou  à  l'arrivée  de.  Cf.  I,  ch.4o,  n.8. 

10.  Ubi  illam  gloriam.  Voyex, 

sur  cette  consiruction  de  l'infini- 

tif, précej^  d'un  relatif  ou  d'une conjonciion.  1,  5,  page  U,  note  3. 
H.  Trucidantium.  Le  participe 

présent  a  ici  la  valeur  de  l'aoriste 
grec.  Cp.  Sallusle,  Jug.  U3  :  <  Hxc 
<  Maurus,  secum  ipse  diu  vol- 
c  vens,  tandem  promiùt.  >  Cet 
emploi  du  prés,  est  rare  en  latin. 
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coderel',  lecticae  gestamiiie,  fasluque^  ei  j!j;\  patnasepu- 
l.is.  Irridebantur  el  Graeci  comités,  ac  vilissima  utensi- 

lium  annulo  clausa'  :  seii  pronipli  aditus*, obvia  comitas, 
noLae  Parlais  virtutes,  nova  vitia;  et  quia  ipsonim  mo-' 

nbus"  aliéna,  perinde  odiiim  pravis  et  honestis. 
III.  Igitur  Artabanus,  Arsacidarum  e  sanguine,  apud 

Dahas*  adultus,  excilur,  primoque  congressu  fusus  ré- 
parât vires,  regnoque  polilur.  Victo  Vononi  perfugium 

Armenia  fuit,  vacua'  tune,  inlerque  Partliorum  et  Ro- 
manas  opes  infida  ob  scelus  Antonii,  qui  Arlavasden, 

regem  Arnieniorum,  specie  amiciliae  illcctuni,  dein  ca- 
tenis  oneratuni,  postrenio  interfecerat.  Ejus  filius  Ar- 
taxias ,  memoria  patris  nobis  infensus ,  Arsacidarum 

vi  seque  regnumque*  tutatus  est.  Occiso  Artaxia  per 
dolum  propinquorum ,  datus  a  Cassare  Armeniis  Ti- 
granes,  deduclusque  in  regnum  a  Tiberio  Nerone.  Nec 

Tigrani  diuturnum  iraperium  fuit  neque  liberis  ejus^, 
quanquam  sociatis  more  externo  in  matrimonium  re- 
gnumque.  Dein  jussu  Augusti  iniDOsitus  Artavasdes,  et 
non  sine  clade  nostra  dejectus. 

I.  Incedtrel.  Le  subjonctif  cor- 

respoad  ici  à  l'idtie  do  répé- 
tition exprimée  dans  la  pbrase. 

Cf.  I,  27,  Dole  7.  L'emploi  de  ce 
;iiode,  en  pareil  cas,  est  habituel 

chez  les  écrivains  de  l'époque  im- 
périale. 
2  Fasluque.  Fasius  (radical  de 

fculidium),  dédain,  mépris  or- 

gueilleux de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose. 

3.  Aiinulo  clatua.  C'était  l'u- 
sage, à  Rome,  de  cacheter  et  de 

sceller  tous  les  objets  que  l'on voulait  soustraire  à  la  main  des 
esclaves. 

k.  Sed  vrompti  adiiuê,  quant 
à  soD  abord  facile.  Devant  noi<a 

vitia  sous-entendez  un  verbe,  ha- 
bebantur,  par  exemple. 

5.  Aloribus,  k  l'ablatif. III.  6.  OalMS  Les  Dabes  étaient 

un  peuple  Scythe,  établi  en  Asie, 
au  S.  E.  de  la  mer  Caspienne; 

aujourd'hui  le  Dahistan.  Cf.  'Vir- 
gile, En.  VIU,  728. 

7.  l'acua,  c.-à-d    sine  rege. 
8.  Seque  regnumque.  Cette  for- 

hie,  qu'on  trouve  surtout  chez 
Sallusle,  est  r.ire  ailleurs.  Voy. 
encore.  Ann.  XVi,  i6. 

9.  Liberis  ejus,  son  fils  et  sa 

lille.  Comparez  l'union  de  Ptole- 
niée  et  de  Cléopàtre.de  Darius  et 
de  sa  sœur-  de  Maui<ole  et  d'Ar- 
témise. 
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IV.  Tum  C.  Caesar'  componendae  Armeniae  deligitur. 
Is  Ariobarzanen,  origine  Medum,  ob  insiprnem  corporis 
formam  et  praeclarum  animnm,  volentibus  Armeniis  prae- 

fecit.  Ariobarzane  morte  t'ortuita  absumpto,  stirpem  ejus 
haud  toleravere  :  tenlaloque  feminae  iniperio,  cui  nonien 

Erato*,  eaqiie  brevi  puisa,  incerti  solulique,  et  magis 
sine  donfiino  quam  in  libertate,  profugum  Vononeo  in 

regnum  accipiunt.  Sed  ubi  minitari*  Artabanus  et  parum 
subsidii  in  Armeniis,  vel,  si  nostra  vi  defenderelur,  bel- 
lum  adversus  Parthos  sumendum  erat,  rector  Syriae, 

Creticus  Silanus*,  excitum"  custodia  circumdat,  manente 
luxu  et  regio  nomine  :  quod  ludibrium  ut  effugere  agita- 
eerit  Vonones,  in  loco*  reddemus'. 

V.  Geterum  Tiberio  haud  ingratum  accidit  turbari  res 

Orientis,  ut  ea  specie  Germanicum  suetis  legionibus  abs- 

traheret*,  novisque  provinciis  impositum  dolo  simul  et 
casibus  objectaret.  At  ille,  quanto  acriora  in  eum  studia 

militum  et  aversa  patrui  voluntas,  celerandae*  victoriae 

IV.  t.  C.  Cœsar,  un  des  fils 

d'Agrippa  (cf.  I,  3)  :  il  avait  alors 
dix-neuf  ans,  et  Auguste  avait  at- 

taché à  sa  personne,  pour  le  con- 

seiller, d'abord  M.  Lollius.  puis 
P.  Sulpicius  Quirinius  (voy.  III, 
48).  Il  mourut  en  revenant  de 
cette  expédition  (février  757), 

d'une  blessure  reçue  au  siège 
d'Artagira. 

2.  Erato.  C'était  la  fille  de  Ti- 
grane,  celle  qui  avait  épousé  son 
frère,  appelé  aussi  Tigrane. 

3.  Cbi  minitari.  Infinitif  de 
narration,  construit  avec  une  con- 

jonction. Tacite,  après  Salluste  et 
Tite-Live,  offre  de  nombreux 
exemples  de  la  même  tournure. 
Voy.  avec  ubi  :  XII,  51;  Ilisl. 
III,  10;  avec  poslquam  :  Ann. 
111,26;  aTec^uum:  dans  ce  même 

livre  II,  oh.  31  et  4o  ;  IV,  30;  VI, 
44;  Ilist.  III,  31.  On  a  remarqué 
que  Tacite,  le  premier,  place  cette 
construction  en  tète  de  la  phrase, 

mais  seulement  lorsque  l'infinitif 
est  accompagné,  comme  ici.  d'un 
verbe  à  un  mode  personnel,  dé- 

pendant de  la  même  conjonction. 
4.  Creticus  Silanus.  Voy.  ch.  43. 
h.  Excitum,  c.-à-d.  evocatum 

ad  se. 
6.  In  loco.  Voy.  ch.  68. 
7.  Reddemus  équivaut  à  refe 

retnus.  Ciceron,  Brut.  74  :  «  sed 
a  perge....  «<t  reJde  quae  restant.» 

V.  8.  Legionibu*  abftraheret. 
Cf  ch.  2(s,  page  124,  note  7,  et 
cp.  VI,  23  :  •  extractum  custodiae 
0 juvenem.» 

y.  CelerandcB.  CeUrare,  transi- 
tif, est  poétique.  Voy.  an  chapitra 



LIBER    II.    CAP.    ̂ 'I. 105 

intenlior',  Iraclaie*  prœliorum  vias,  et  quae  sibi  tertium 
jamanmini*  bclli'j^eranli  saeva  vel  prospéra  evenissent  : 
Fundi  Gerin.uios  acie  et  juslis  locis*,  juvari  silvis,  paln- 
dibus,  brevi  aîstate  et  praeriialiira  hieme;  suum  niilitem 

haud  perinde  vulneribus  quam^  spatiis  itinerum,  damno 
armorum  affici  :  fessas  Gallias  ministrandis  equis  :  lon- 
gum  impedimentorum  agmen  opportunum  ad  insidias, 

defcnsantibus*  iniquum..  At,  si  mare  intretur,  promptam 
:psis  possessionem'  et  hostibus  ij^nolam;  simul  belluK 
maturius  incipi,  legionesque  et  commeatus  pariter  vehi 
integrum  equitem  equosque,  per  ora  et  alveos  fluminum 
Diedia  in  Germania  fore. 

VI.  Igilur  hue  intendit*.  Missis  ad  census  Galliarum" 
P.  Viteilio  '"  et  G.  Antio,  Silius  et  Anteius  et  Caecina  "  fa- 
bricandae  classi  praeponuntur.  Mille  naves  sufficere  visse, 

properataeque'*  :  aliae  brèves,  angusta  puppi  proraque  et 
suivant  (ci-dessous,   note  12)   la 
noie  relative  au  verbe  properare. 

1.  /n/enttor.  Devant  ce  compa- 

ratif il  faut  suppléer  l'antécédent 
lanto,  ellipse  fréquente  chez  Ta- 

cite :  voy.  I,  2,  note  I }.  Remarquez 

d'ailleurs  que  les  comparatifs  de 
participes,  nomoreux  dans  Cicc- 
ron  et  dans  Tile-Live,  sont  très- 
rares  dans  César  et  dans  Salluste. 

2.  Tractare,  c'est-à-dire  menle 
agitare. 
3.  Tertium  jam  annum.  La 

guerre  avait  commencé  l'an  14 
ap.  J.  C.  :  cf.  L  49. 

4.  Juslis  locis.  c  Jusla  loca  sunt 

tœqua,  et  in  quibus  neuler  exer- 
«citus  habel  subsidii  quidquam 
«praeter  virtulem  ;  quibus  iniqua 
«opponunlur.  »  Forcellini. 

5.  Perinde....  quajn.  Voy.  sup. 
ch.  1,  page  102,  note  3. 

6.  Defensanlibus ,  foime  fré- 
quentative, esl  un  terme  poétique. 

7.  Possessio,  qui  équivaut  ici 
à  occupatio,  a  une  doulde  signifi- 

cation ;  il  exprime  quelquefois  la 
prise  de  possession,  xo  xTâaOai,  et 
quelquefois  le  fait  de  posséder,  to 
KExT^irSat  ;  dans  le  premier  chs,  il 
dérive  de  possido  ;  dans  le  se- 

cond, de  possideo. 
Vf.  8.  Intendit,  s.-ent.  aniinum. 
9.  Ad  census  Gatliarum,  pour 

continuer  le  recensement  com- 

mencé par  Gjrmaniciis  et  inter- 
rompu par  la  révolte  des  légions. 

Voy.  I,  31. 
10.  P.  Viteilio.  Voy.  I,  70,  p.  84. 

note  1. 
11.  Sur  Silius  et  Cœdna,  cf.  I. 

31,  note  7  ;  Antius  et  Anteius  ne 
sont  pas  autrement  connus. 

12.  Properatœque.  Les  poètes 

seuls,  au  siècle  d'.\ugusle,  em- 
ploient le  verbe  properare  avec 

un  régime,  et  par  suite  au  passif. 

Cicéron,  Salluste,  Tite-Live  l'em- 
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lato  utero',  quo  facilius  fluctus  tolerarent;  qusedam  plana 
carinis,  ut  sine  noxa  sidèrent*;  plures  appositis  utrim- 

que  gubernaculis,  conver?'  ut  repente  remigio  liinc  vel 
illinc  appellerent;  niullae  pontibus  stratae,  super  quas 
tormenta  veherentur,  sinnil  aptae  ferendis  equis  aut  com- 
meatui;velis  habiles,  citae  remis,  augebanlur  alacrilatt- 
militum  in  specieni  ac  lerrorem*.  Insnla  Balavorum*,  in 
quam  convenirent,  praedicta",  ob  faciles  appulsus,  acci- 
piendisque  copiis  et*  Iransmittendum  ad  belium'  oppor 
tuna,  Nam  Hhenus,  uno  alveo  continuus,  aut  modicasiu- 
sulas  circumveniens,  apud  principium  agri  Batavi  velui 
in  duos  amnes  dividitur  :  servatque  nomen  et  violen- 

tiam  cursus,  qua  Gcnnaniam  praevehilur*,  donec  Oceano 
niisceatur*,  ad  Gallicam  ripam  latior  et  placidior  affluens  : 
verso  cognomenlo*",  Vahalem  accolae    dicunt;    mox   id 

ploient  toujours  comme  verbe  neu- 
tre. Cf.  I,  18,  page  33,  note  1. 

1.  Lato  utero.  Ulerus  pour  al- 
veiM,  qui  serait  ici  le  mot  propre, 
est  un  exemple  unique. 

2.  Ui  giderenl,  pour  pouvoir 
échouer.  Cf.  César,  O.  G.  lU,  13  : 
cCarinxaliquanto  planiores  quam 
tnostrurum  navium,  quo  facilius 
tvada  ac  decessum  xstus  exci- 
«  père  possent.  » 

3.  Augebanlur.  .  . .  lerrorem  , 

c'est  -  a  -  dire  eo  majorein  sibi 
êpeciem  ac  lerrorem  prasfere- 
bant,  qiu)d  alacri  inilile  coia- 
pletœ  eranl.  Cp.  Agr.  35  :  t  Bri- 
«  tannorum  actes,  in  speciemsimul 
0  ac  lerrorem,  edilioribus  locis 
«consliterat.  » 

4.  ,'nsula  Batavorum.  Celle  lie, 
tres-rapprochée  de  la  mer,  était 
située  entre  la  .Meuse  et  le  Wahal. 

5.  l'rœdicla,  même  sens  que 
indicia.  Oo  en  trouve   quelques 

exemples,   mais  peu  nombreux, 
avant  Tacite. 

6.  Accipi&xdisque  et.  Cf.  1,71, 
note  7. 

7.  TransiniUendum  ad  bellum 

Burnouf:  «  pour  envoyer  la  guerre 
sur  un  autre  rivage.  »  Piine,  Po- 
nég.  l'2  :  f  Daaubius....  duratus 
«  glacie  ingentia  tergo  bellatrans- 
«  portât.  > 

8.  Prcevehilur,  au  lieu  de  pra- 
lervehilur  :  cl.  XIV,  23. 

y.  Donec misceatur.  Uonec,  avec 

le  sens  de  jusqu'à  ce  que,  ne  se 
trouve  p.:s  chez  César  ni  chez 

Salluste  ;  Ciceron  l'emploie  tour 
à  tour  avec  l'indicalif  ou  le  sub- 

jonctif, suivant  que  le  fait  est 
plus  uu  moins  certain;  Tacite  le 
construit  presque  toujours  avec 
le  subjonctif. 

10.  Verso  cognomento.  Il  s'agit 
désormais  du  bras  qui  longe  la 
rive  gauloise. 
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quoque  vocabulum'  mulal  Mosa*  flumine,  ejiisquc  iin- 
lueiiso  oie  eumluin  in  Oceamnn  eilunditiir. 

VII.  Seil  Caesar,  duin  adiguntur  naves,  Siliuni  legatuin 

cuin  expedila  niiinu  irruplionem  in  Cliattos'  fucere  ju- 
bel  :  ipse,  audilo  caslelliim  Luppiai*  fluiuini  apposiluni 
obsideri,  sox  legiones  eo  du.xit*.  Neque  Silio  ob  subilos 
inibies  aliud  aclura,  quaia  ut  modicain  prœdam  et  Arpi, 

^'prificipis  Chatloruni,  conjugeni  ûiiamque  raperel  :  neque 
Caîsari  copiam  pugnse  obsessores  lecere,  ad  farnam  ad- 

ventus  ejus  dilapsi.  Tuinulum  tanien,  nuper"  Varianis 
legionibus  structum,et  veterem  aram,  Druso  sitam',  dis- 
ecerant  :  reslituit  aram,  honorique  patris  princeps  ipse 

cum  legionibus  decucurril*;  tuinulum  iterare  baud  vi- 
sum  :  el  cuncta  inter  caslellum  Alisonem^  ac  Rhenum 

novis  limilibus'"  aggeribusque  permunita. 
Vin.  Jamque  classis  advenerat,  quum  praemisso  com- 

nieatu  et  distributis  in  legiones"  ac  socios  navibus,  fos- 
sam,  cui  Drusianse  nomen'*,  ingressus,  precatusque  Dru- 

1.  Vocabulum,  pour  nomen. et. 
l,  8,  page  17,  noie  i. 

2.  Alosa,  la  Meuse. 
VII.  3.  Ckaltos.Voy.  I,  55,  note  6. 
*.  Luppiœ.   Voy.  cnèine  livre, 

ch.  «0,  page  74,  note  7. 

5.  Duxit.  Sur  l'emploi  de  ce 
parfait  après  le  présent  jubel,  cf. 
I,  39  :  «  imperat,  recepilqiie.  « 

6.  Nuper.  Voy.  I,  62. 
7.  Druso  silam ,  consacre  a 

Drusus  (cf.  IV,  55).  probablempnt 
à  l'endroil  mènie  où  Drusus  avait 
péri.  —  Situs,  comme  participe 
passif,  au  lieu  de  posHus,  ne  pa- 

rait pas  avoir  été  employé  par  j 

d'autres  écrivains.  Cf.  III,  38. 
8.  Decucnrrit ,  défila.  C'était 

l'usage  dans  les  cérémonie»  funè- 
bres. Voy.  Homère,  II.  XXIII,  t3| 

Virgile,  En.  XI,  188.  —  La  forme 
decucurrit,  avec  redoublement, 

est  rare.  C'est,  avec  le  par- fait accucurrerunt  (^Agr,  37),  le 

seul  exeuiple  qu'on  en  trouve dans  Tacite. 

9.  Castelium  Alisonem.  Ce  fort, 

bâti  par  Orususau  confluent  d'une rivière  du  même  nom  auj.  Aise) 

et  de  la  Lippe,  avait  été  aban- 
donne après  le  désastre  de  Va- rus. 

10.  Limitibue.  .Sur  ces  travauï 
de  défense,  voy.  I,  50,  note  8. 

VIII.  11.  Iii  lerjionea,  entre  les 
légions.  Cf.  I,  78,  page  94,  note  1, 
et  XVI,  U. 

17.  Fossam.  ..  7iomen,  le  canal 

appelé  Nouvei-Yssel,  qui  sort  du 
Rhin  à  droite,  au-dessous  de   U 
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sum  patrem  ut  se,  eadera  ausum,  libens  placatusque 
exemple  ac  memoria  consiliorum  atque  operum  juvaret, 
lacus  inde  et  Oceanum,  usque  ad  Amisiam  •  flumen' secunda  navigations  pervehitur  Classis  Amisiae  ore  re- 
hcta,  laevo  amne%  erratumque  in  eo  quod  non  sub- 
vexit  militera  =^  dextras  in  ferras  iturum  ;  ita  plures  dies efficiendis  pontibus  absumpti.  Et  eques  quidem  ac  Je- 
giones  prima  aestuaria*,  nondum  accrescente  unda,  in- 
trepidi  transiere;  postremum  auxiliorum  agmen  Bata- 
vique  in  parte  ea»,  dum  insultant  aquis  artemque  nandi ostentant,  turbati  et  quidam  hausti  sunt.  Metanti  castra 
Caesari  Angrivariorum  «  defectio  a  tergo  nuntiatur  :  mis- 
sus  illico  Sterlimus  cum  équité  et  armatura  levi,  igné et  caedibus  perfidiam  ultus  est. 

IX.  Flumen  Visurgis  Romanos  Cheruscosque  interflue- 

l'Elbe,  au  sud  des  Chaud  majo- res et  au  nord   des  Langobardi 
(voy.    inf.    ch.    19).    Leur    pays 
(Brème,    Werden,    etc.)  prit  au 
moyen  âge  le  nom  d'Angrie.Leur soumission   datait   probablement 
de    l'année    précédente,  comme celle  des  Chauques,  reçue  par  le 
même  Stertinius  (voy.  I,  60i.  Or, 
au  point  où  est  arrivé  le  récit  dé 

Tacite,  Germanicus    n'avait    pas 
encore  franchi  le  Wéser.  Il  sem- 

ble, en  conséquence,  qu'il  y  ait 
ici  une  erreur.  Quelques-uns  li- 

sent, et  de  même  plus  loin.cli.  î2, 
Ampsivarionim.    Les    Ampsiva- 
riens,  dont  le  nom  paraît  dérivé 
de  ̂ mt«M»   (Amisivarix) ,  cessè- 

rent d'exister  comme  nation  l'an 
58  ap.  J   C   (cf.  XIII,  56)  :  il  n'en 
est  pas  question  dans  la  Germante. 
Peut-être  faut-il  attribuer  à  cette 
circonstance  la  confusion  de  ca 

peuple  avec  les  Angrivariens,  nom- 
més plusieurs  fois  dans  ce  livre. 

séparation  du  Wahal.  et  qui  se 
joint  à  l'Yssel  près  de  Doesbourg, dans  la  province  de  Gueldre. 

1.  Lacus....  Amisiam  :  voy.  I, 
60,  p.  74,  note  Z.—A  misia,  l'Ems. 

2.  Lœvo  amne,  le  long  de  la 
rive  gauche  du  fleuve. 

3.  Quod  non  subvexit  mililem. 

Ce  fut  une  faute,  dit  l'historien, 
d'avoir  débarqué  les  troupes  sur 
la  rive  gauche,  voulant  opérer  sur 
la  rive  droite  :  il  eût  été  plus  sage 
de  les  amener  par  eau  (suOiehere) 

jusqu'au  point  où  l'on  jeta  les ponts. 
4.  yEstuaria,  des  terrains  bas 

que  la  mer  envahit  à  la  marée 
montante. 

5.  In  parle  ea,  c.-à-d.  in  ea 
parte  exercilus,  in poslremoauoci- 
liorum  agmine. 

6.  Angrivariorum.  Les  Angri- 
variens paraissent  avoir  habit'; 

exclusivement  sur  la  rive  droite 
du    Wéser,    entre    ce    fleuve    et 
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bat.  Ejus  in  ripa  cuni  ceteris  primoribus  Arminius  adsti- 

tit;  quaesitoque  '  an  Caesar  venissel,  postquam  adessd 
responsum  est,  ut  liceret  cum  fratre  colloqui  oravit. 

Erat  is  in  exercitu,  cognomento  Flavus',  insignis  fide 
et  amisso  per  vulnus  oculo  paucis  ante  annis,  duce  Ti- 
berio.  Tum  permissum,  progressusque  salutalur  ab  Ar- 
minio  :  qui,  amolis  stipatoribus,  ut  sagittarii,  noslra 
pro  ripa  disposili,  abscederent,  postulat;  et,  postquam 

digressi  *,  unde  ea  deformitas  oris*,  interrogat  fratrem. 
Illo  locum  et  prœlium  referente,  quodnam  prsemium 

recepisset,  exquirit.  Flavus  aucla  stipendia,  torquem 
et  coronam  aliaque  militaria  dona  memorat,  irridente 

Arminio  vilia*  servitii  pretia. 

X.  Exin  divers!  ordiuntur*,  hic  magnitudinem  Roma- 
nam,  opes  Caesaris,  et  victis  graves  pœnas;  in  deditionem 

venienti  paratam  clementiam;  neque  conjuggn  et  filium^ 
ejus  hostiliter  haberi  :  ille  fas  patriae*,  libertatemavitam, 
penetrales  Gerraaniae  deos®,  matrem  precum  sociam;  ne 

tX.  1.  QuœsUo.VOY.  I,  6,  p.  13, 
note  4. 

2.  Flavus.  Orthographe  du  ma- 
nuscrit. Le  surnom  donné  au  frère 

d'Arminius  était  probablement 
une  allusion  aux  cheveux  blonds 
du  Germain. 

3.  Postquam  digressi,  sous  ent. 
sunt.Voy.  1,  7,  page  14,  note  i. 

4.  Unde  ea  deformitas  ons.  Sur 

l'ellipse  du  verbe  dans  la  propo- 
silion  subordonnée,  voy.  I,  7  : 
«  ne  laiti  excessu  priiicipis.  » 

5.  Vilia  :  «de  peu  de  valeur.  » 
Burnout  :  «  Le  Germain  admira 

qu'on  se  fît  esclave  à  si  bon  mar- 
ojé.  » 

.\.  6.  Diversi  ordiuntur,  c.-à- 
d.  diverse  disserere  incipiunt. 

La  cnnstractioa  s'explique  aisé- 

ment. On  a  dit  :  ordiri  sermo- 
nem  de  aliqua  re,  et  par  suite 
ordiri  rem,  aliquam,  forme  el- 

liptique qui  a  le  même  sens.  Cor- 
nélius Népos,  Alcibiad.  U  :  «  Sed 

«  salis  de  hue  :  reliques  ordia- 
«mur;»  Properce,  III,  7,  49: 
«  Celsaque  Romanis  decerpta  pa- 
«  latia  îauris  Ordiar  et  casso  mœ- 
«  nia  firma  Remo.  » 

7.  Conjugem  et  filium.  Cf.  I, 
57-59. 

8.  Fas  palriœ  équivaut  à  jus 

patriœ  :  c'est  une  locution  par- 
ticulière à  Tacite.  Cf.  1,  ch.  42  : 

«  fas  gentiura.  » 
9.  Penetrales  deos,  Cicéron ,  De 

nat.  deor.  II,  27  :  «  Dii  penatea 
«  eliam  penetrales  a  poetis  vocan- 
•  tur.  *  En  grec  :  iv>i  |AÙxu>i. 
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propinquorum  et  affinium',  denique  genlis  suae  deser- 
lor  et  proditor  quam  imperator  esse  mallel.  Paulalim 
inde  ad  jurgia  frolapsi,  quominus  pugnam  consererent, 

ne  flumine  quidi  m  inlerjecto  coliibcbantur*,  ni  Sterlinius 
accurrens  plénum  irae  arniaque  et  equum  poscentera  Fla- 
vum  attinuisset.  Ceriieb:itur  contra  rainitabundus  Armi- 

nius  prœliuinquedenunlian3*:nam  pleraqiie'  Latino  ser- 
mone  inlerjaciebat*,  iil  qui  Romanis  in  caslris  ductor 
popularium  nieruisset. 

XL  Poslero  die  Germanorum  acies  tvans  Visurgim" 
stelit,  Caîsar,  nisi  ponlibus  praesidiisque  impositis,  dare 
in  discrimen  legiones  haud  imperatorium  ratus,  equitem 

vado  traniillit.  Praefuere  Sterlinius  et  e  numéro  primipi- 
larium'  ̂ milius*,  distantibus  locis  invecti,  ut  hoslem 
diducerenl.  Qua  celerrimus  amnis,  Chariovalda,  dux  Ba- 

tavorum,  erupif*  :  eum  Cherusci,  fugani  simulantes,  in 
planitiem  saltibus  circumjectam*"  traxere;  dein,coorti  et 

1.  Propinquorum  et  affinium. 
Njlten,  Lex.  ant.  :  €  Affines  di- 
icunli.rmariti  et  uxoriscognali; 
tpropinqui,    inter   quos    aliqua 
•  sarijuinis  conjunctio  est.  i 

2.  Cohibebantur,  ni.  Voy.  I,  35. 
3.  Denunlians,  sous- entendu 

Romanis. 

h.   Pleraque,   c.-à-d.    plurima. 
5.  Inlerjaciebat,  il  mêlait  à  ses 

invectives.  Cp.  I,  23  :  «  ni  miles 
•  preces  el  minas  inlerjeci.sset  » 
ExprebSiijn  nouvelle. 

\l.  6.  Trans  Visurgim,  sur  la 
rive  liroi'e  du  Weser. 

7.  Frtii'ijjilariuin.  On  appeait 
primi  ordinit  cenlurio  (  l,  29) 
ou  ceyUurio  primi  pili,  par  abré 
Tialion  primus  pilus  ou  privti- 
pilus.  le  premier  des  soixauio 
cenlurioDS  de  la  légion  ,  celui 
qui,  dans    la   première    cohorte, 

commandait  \:i  première  centu- 
rie du  manipule  des  Iriarii.  Le 

mot  primipiiarig  désignait  l'oifi- cier  qui  avait  clé  primipilus.  Le 
primipilaire  prenait  rang  parmi 
les  chevaliers,  et  recevait,  pour 

sa  retraite,  les  quatre  c^-nt  mille 
sesterces  nécessaires  pour  faire 

partie  de  cet  ordre;  aussi  était- 
C"  un  grade  extrêmement  recher. 

che  ;  on  n'y  arrivait  qu'en  pas- 
sant par  les  grades  inférieurs. 

Sui  l<i  hiéraichie  des  centurions, 
cf.  IV,  73. 

8.  ̂ miliw.  Cf.  IV,  32. 

9-  Erupit,^[crç-d  le  passage  da 
Ueuve.  £rum;jere  désigne,  en  gé- 

néral, un  mouvement  rapide  et 

violent  pour  passer  d'un  endruit à  un  autre. 

\\KCircumjectam,  paur  circum- 
daiam.Oii  ne  ti-oaverAit  peut-être 
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undique  efTusi,  trudunt  adverses,  instant  cedentibus,  col- 

lectosqiie  in  orbcm',  pars  congressi,  quidam  eminus  pro- 
turbant.  Chariovaltla,  diii  suslentala  hostium  saevitia*, 
horlalus  suos  ul  ingnieiites  catervas  globo  frangèrent  at- 

que  ipse  densissimos  irrumpens',  congestis  telis  et  suf- 
fosso  equo,  labilur,  ac  miilti  nobilium  circa  :  ceteros  vis 
sua  aut  équités  cum  Stertinio  i^îlmilioque  subvenienles 
periculo  e.xemere. 

XII.  Caesar,  transgressus  Visurgim,  indicio  perfugae 
cognoscit  delectiim  ab  Arminio  locum  pugnse;  convenisse 

et  alias  nationes  in  silvam  Herculi*  sacram,  ausurosque 
nocturnam  castrorum  oppugnationem.  Habita  indici 

fides;  et  cernebantur  ignés,  suggressique  propius  specu- 
latores  audiri  fremitum  equorum  immensique  et  incon- 
diti  agminis  murmur  attulere.  Igitur,  propinquo  summae 
rei  discrimine,  explorandos  militum  animes  ratus,  quonam 

id  modo  incorruptum  foret,  secum  agitabat  :  tribu- 

nos*  et  centuriones  laeta*  saepius  quara  comperta  nun- 
tiare;  libertorum  servilia  ingénia;  aniicis  inesse  adu\atio- 
nem  :  si  cuncio  vocetur,  illic  quoque,  quae  pauci  inci- 
piant,  reliquos  adstrepere  :  penitus  noscendas  mentes, 
quum  eecreti  et  incustoditi,  inter  militares  cibos,  spem 
aut  raetum  proferrent. 

pas  d'autre  exemple  semblable. 
Circumjecltis  se  construit  habi- 
tuelleineiil  avec  le  datif,  et  si- 

gnifie situé  autour.  Tite-Live, 
XXXVl,  30  :  t  circumjeclura  tein- 
■  plo  agrum.  » 

1.  M  orbetn,  c.-à-d.  ita  ut  in 
omnes  partes  fronlem  hoslibus 
obverUrent. 

2.  ScBvilia,  la  violence  du  com- 
bat. Scevitia,  tout  emploi  rigou- 

reux et  redoutable  de  la  force 
dont  on  dispose.  Cicéron,  Por/. 
H  :  «Oratorsibi  proponet  delccta- 

«tionem  in  exornatione  :  in  judi- 
«cio,  aut  saevitiam  aut  clemen- 
«  tiain  judicis.  »  Cf.  Virgile,  En. 
I,  99  :  t  Saevus  ubi  .Sacidse  telo 
e  jacet  Hector.  > 

3.  Densissimos  irrumpens.  Sur 
cette  construction,  voy.  I,  13. 

p  ge  26,  note  4.  Cf.  I,  61. 
XII.  4.  Herculi.  Entendez  :  une 

divinité  de  la  Germanie,  qui,  par 

ses  attributs,  ressemblait  à  l'HeP' 
C'i'e  des  Grecs  et  des  Romains. 

5.  Tribunes.  Cf.  I,  17,  note  4. 
6    L<ftn-  o  -à-d.  gratn.Cf.  1.42 
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XIII.  Nocte  cœpta,  egressus  augurali',  per  occulta  et 
vigilibus  ignara*,  comité  uno,  contectus  huraeros  ferina 
pelle^,  adit  castrorum  vias,  assislit  tabernaculis,  frui- 
turque  lama  sui\  quum  hic  nobilitalem  ducis,  decoreni 
alius,  pkirimi  patientiam,  comilatem,  per  séria,  per  jocos 

eumdem  animum  laudibus  Terrent,  reddendamque  gra- 

liam  in  acie  fattrenlur,  simui  perfidos  et  ruptores'  pacis 
ullioni  et  gioriae  mactandos.  Inter  quae  unus  liostium, 

Latinae  linguae  sciens*^,  acLo  ad  vallum  equo,  voce  magna, 
conjuges  et  agros  et  stipendii  in  dies,  donec  bellaretur. 

sesterlios  centenos^,  si  quis  transfugisset,  Arminii  no- 
mine  poilicelur.  Incendit  ea  contumelia  legionum  iras  : 

veniret  dies,  daretur  pugna  ;  sumpturum  militem  Ger- 
manorum  agros,  tractuium  conjuges;  accipere  omen,  et 

matrimonia*  ac  pecunias  hostium  praedae  destinare.  Ter- 
lia  ferme  vigilia*  assultatum  est  castris,  sine  conjectu 

XIII.  1.  Augurait.  L'<iugural, 
ou  lieu  consacré  pour  consul- 

ter les  auspices,  était  situé  à 
droite  de  la  tente  du  gênerai; 
Quintilien  (VIII,  2)  dit  que  ce 
mot  était  employé  pour  désigner 
U  tente  elle-même.  Tacite  IVm- 
oloie  ici  pour  faire  entendre  que 
Gerraanicus  évite  de  sortir  par 

la  porte  principale,  où  il  aurait 

trouvé  des  gardes  qui  l'auraient reconnu. 

2.  Ignara,  c.-à-d.  ignota.  Voy. 
I,  5,  page  1 1,  note  4. 

3.  Ferina  pelU.  Germanicus 
voulait  être  pris  pour  un  soldat 
des  cohortes  auxiliaires,  Germains 
ou  Bataves.  IlumeroB  est  un  hel- 

lénisme. On  ne  le  trouve  ni  dans 
Ciceron,  ni  dans  Salluste. 

4.  Fama  sui  marque  plus  for- 
tement l'idée  de  per^0Ilnalite  que 

ne  ferait  rama  nua.  Tacite  et  ses 

contemporaiiiS,  et  déjà  Sénèque 
avant  eux,  emploient  cette  tour 

nure  beaucoup  pius  sou'  'ent  que 
les  classiques. 

5.  Ruptures.  Voy.  I,  4,  page  10. 
note  1. 

6.  Linguae  scierie. Ci.  I,2\i,  notes 

Le  génitif,  après  scient,  se  ren- 
contre déjà  chez  les  classiques. 

7.  Sesteriios  centenos,  environ 

dix-neuf  francs  cinquante  centi- mes. 

8.  Matrimonia,  pour  conjuge."  ■ 
substitution,  fréquente  alors,  du 
l'abstrait  au  concret.  Ailleurs 
(XII,  63), Tacite  emploie  de  même 
conjugium,*qni  est  aussi  dans 
Properce  (III,  il,  18), comme  >^er- 
vilia  est  pris  pour  servi  (Ciceron, 

pro  Cal.  32). 
9.  Tertia  vigilia.  Elle  commen- 

çait à  minuit,  la  première  à  su 
iieures  du  soir 
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leli,  postquam  crebras  pro  munimentis'  cohortes  et  nihil 
remissuni  sensere. 

XIV.  Nûx  eadem  laetam  Germanico  quietem'  lulit.  vi- 
ditque  se  operatum*,  et,  sanguine  sacro  respersa  prae- 
texta*,  piilchriorem  aliani  manibus  avise  Augustae  acce- 
pisse.  Auctus*  onnine,  addicentibus®  auspiciis,  vocatcon- 
tionem,  et  quae  sapientia  provisa  aptaque  imminenti 
pugnae  dissent  :  Non  campos  modo  militi  Romano  ad 

prœliura  bonos,  sed,  si  ratio  adsit,  silvas  et  ''altus  :  nec 
enim  immensa  barbarorum  scuta,  énormes  hastas,  inter 

truncos  arborum  et  enata  liumo  virgulta,  perinde  haberi 

quam  pila  et  gladios  et  hserentia  corpori  tegmina.  Dense- 

rent'   ictus,  ora  mucronibus  quaererent  :   non  loricam 

t.  ̂ ro  \nunimenti» .  garnis- 
tant  les  retranchements  de  raa- 

aière  à  faire  face  à  l'ennemi, 
ee  qui  explique  l'emploi  de  pro. 
foy.  chap.  81,  note  7,  aux  mots 
pro  rauris  ». 
XIV.  2.  Qui^em,  un  songe.  Cf. 

f,  65,  note  3. 
3.0peratum.  Gantrelle,  Gramm. 

de  Tac.  J  55  :  «  Beaucoup  de  par- 
ticipes passés  de  verbes  dépo- 

nents s'emploient  dans  le  sens 
de  participes  présents,  comme 
cela  se  rencontre  aussi  dans  Ci- 
lîéron  et  dans  César.  »  Cp.  Hist. 
1,  31  ;  II,  96  ;  iV,  9  et  17;  Agr.  29. 
—  Operari  est  pris  ici  dans  le  sens 
de  :  faire  un  sacrifice,  rébus  di- 
vinxs  operam  dare,  ce  qui  parait 
être  le  sens  primitif  de  ce  verbe 
(cf.  Virgile,  Géorg.  1,  339)  :  lacté 

religieux  est  l'acte  par  excellence, 
celui  qui  constitue  la  famille  an- 

tique,et  qui  n'appartient  qu  à  son 
chef.  Cp.  la  signification  du  verbe 

/'acere(  Virgile, £gMll,  77)  :«Quum 
<  faciara  vitula  pro  frugibus  •,  et 
des  verbes  grecs  I;Su«  et  ̂ «(iiv 

4.  Prœtexta.  Sans  parler  des 
enfants,  dont  la  prétexte  était  le 

vêtement  habituel  jusqu'à  l'âge 
de  dix-sept  ans,  les  prêtres,  les 
généraux,  quand  ils  faisaient  un 

sacrifice,  les  citoyens  qui  s'ac- 
quittaient d'un  vœu.  en  général 

tuus  ceux  qui  célébraient  un  acte 
religieux,  portaient  la  toge  blan 
che,  bordée  de  pourpre. 

5.  Auctus  «quivaut  à  audacicr 
factus.   Ciceron,  PMI.    MV.   6 
«  Idem  dies  me  celeberrima  populv 
«Romani  gratulatione  auxit.  > 

6.  Addicenlibvis,  c.-à-d.  assen- 
tientibus.   Tite-Live,   X.'CVII,  16 
a  Fabio  auspicanti  aves  semel  a^ 
«que  iterum  non  addixerunt.  » 

Admittere  s'emploie  avec  la  même 
signification. 

7.  llaberi,  n'étaient  point  aussi 
faciles  à  manier.  Cf.  ch.  6:  «  ve- 
«  lis  habileê,  citae  remis.  > 

8.  Denserent  (au  lieu  de  <<«»• 

tarent)  ne  se  trouve  qu'ici,  chez 
Tacite.  On  rencontre  un  certain 

nombre  d'exemples  de  ce  verbe- 
chez  les  poètes  classiques. 
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Germano,  non  ̂ aleam;  ne  scuta  quidem  ferro  nervove' 
firmata,  sed  viminum  textus  vel  tenues  et  fucatas  colore 

tabulas*;  primara  utcumque  *  aciera  hastatam  :  céleris 
praeust.i  aut  brevia  tela;  jam  corpus,  ut  visu  torvunci 

et  ad  brevem  impetum  vali'Ium,  sic  nulla  vuinerum  pa- 

tientia*;  sine  pudore  flagitii,  sine  cura  ducum,  abire, 
fugere;  pavidos  adversis";  inter  secunda  non  divini, 
non  huraani  juris  meraores.  Si  taedio  viarum  ac  maris 

finem  cupiant*,  hac  acie  parari  :  propiorem  jam  Albin» 
quam  Rhenum;  neque  bellum  ultra:  modo  se,  patris 
patruique  vesligia  prementem,  isdem  in  terris  victorem 

sisterent '.  Orationem  ducis  secutus  militum  ardor; 
signumque  pugnae  datum. 
XV.  Nec  Arminius  aut  ceteri  Germanorum  pn)ceres 

omittebant  suos  quisque  testari  :  Hos  esse  Romanes  Va- 
riani  exercitus  fugacissimos,  qui,  ne  bellum  tolerarent, 

seditionem*  induerint®;  quorum  pars  onusta  vulneribus 
terga,  pars  fluctibus  et  procellis  fractos  artus  infensis 
rursum  hostibus,  adversis  dis,  objiciant,  nulla  boni 
spe.  Classem  quippe  et  avia  Oceani  quaesita,  ne  quis 
venientibus  occurreret,  ne  pulsos  premeret;  sed,  ubi 
miscuerint  manus,  inane    victis   venforum  remorumve 

t.  Nervo,  pour  corio.  Silius 
liai.  (IV,  293)  :  «  sublexlaque  teg- 
«  mina  nervis.  •  Cp.  Germ.  ch.  6. 

2.  Tabulas.  C'est  l'écu  armorié 
du  moyen  âge. 

3.  Utcumque,  adverbialement 
{qualiscumque  esstt),  est  fréquent 
après  Tiie-Live. 

4.  NuUa  paiierUia,  à  l'ablatif,  se 
rapportant  à  corpus,  équivaut  à 
omnino  non  patieïis.  Cf.  1, 4,  n.  1 1 . 

i.  Pavidos  adversiê.  Le  datif 

remplace  ici  l'accusatif  précédé 
de  ad.    Cp.  Xï,  2i  •   «irrogans 

(  minoribus;»  Agr.  is  :  <  delic- 
«  tis  hostium  noviis.  *  D'autres 
regardent  adversis  comme  un 
ablatif  (sous-ent.  in). 

6.  St....  cupiant.  Cp.  le  discours 

d'Agricola  à  ses  soldats  {Agr. 
ch.  34')  :  «  Traiisigite   cum    expe- 

<  dilionibus...'* 
7.  Sisterenl,  expression  poéti» 

que.  Virgile,  En.  11,  630:  «  Tutum 
<  palrio  le  limine  sistam.  » 

XV.  8.   Seditionem.  Voy.  I,   le 
et  suiv. 

9.  IndutrirU  Voy- 1. 69 ,  p  83,  n.a. 
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subsidiuiu.  Merainissent  modo  avaritiae,  crudelilatis,  su- 

perbiaî  :  aliud  sibi  reli>|uum  ',  quain  tenere  libertalena 
aat  mori  ante  serviliuinï 

XVI.  Sic  accensos  et  prœlium  poscenles  in  campum, 

cui  Idislaviso*  nomen,  deducunl.  Is  médius  inter  Visur- 
gim  et  colles,  ut  ripaj  fluminis  cedunt  aut  pi-omineiitia 
montium  resislunt*,  insequaliter  sinuatur.  Pone  tergum 
insurgebat  silva,  edilis  in  alLuiii  ramis  et  para  humo* 
inter  arborum  truncos.  Campum  et  prima  silvarum 
barbara  acies  tenait  :  soii  Cherusci  juga  insedere, 
uL  prœlianlibus  Romanis  desupcr  incurrereut.  Noster 
exercilus  sic  incessit  :  auxiliaires  Galli  Germanique  in 

froute  ;  post  quos,  pedites  sagillarii ,  dein  quatuor  le- 

giones,  et  cum  duabus  praetoriis  cohortibus  *  ac  de- 
lecto  equile  Gaesar;  exin  totidem  aiiae  legiones  et  le- 
vis  armatura  cum  équité  sagittario,  ceterseque  sociorum 

1 .  AUiid  sibi  reliquwn.  La  par- 
ticule iaterrogative  est  sons-en- 

tendue. La  même  ellipse  a  lien 
chez  les  classiques  dans  le  dis- 

cours direct ,  parliculièrement 
avec  le  verbe  poKse,  ou  quand  le 
sujet  est  un  p^ronom  personnel 

fortement  accentué;  d'une  ma- 
nière générale,  quand  l'interro- 

g.ition  esl  plus  ou  moins  ironique. 
XVL  2.  Idistaviêo.  ou  peul-èlre 

Idiaiaviso,  le  Pré  des  Nijmpfut, 
en  allemand  Elfenwiêe{idis,  arch. 
nymphe;  gen.  plur.  idisia)  Cette 
plaine  était  sur  la  rive  droite  du 
Weser,  non  loin  de  Hameln.  Idis- 
taviso  est  un  nominatif.  Le  nom 

propre,  chez  Tacite,  est  presque 
toujours  à  ce  cas,  quelquefois, 
mais  rarement,  au  génitif,  jamais 

au  datif.  Tacite  n'emploie  ce  der- 
uier  cas  qu'avec  les  adjectifs. 

3.  Ut  rtp«....re«is<im<,  suivant 
que  les  terrains  qui  bordent  le 

Qeuve  s'étendent  et  s'aplatissent, 
ou  sont  relevés  par  les  saillies 
des  montagnes.  —  Prominentxa 
niorUtuOT.  Cl.  1,50,  page  63,  note  2 

4.  Pura  humo,  sur  un  terrain 
libre,  sans  bruussailles.  La  forêt 

dont  il  s'agit  parait  être  une  forêt 
de  sapins. 

5.  Prœloriis  coliorlibus .  On  don- 
nait ce  nom,  sous  la  république, 

à  des  troupes  d'élite,  organisées 
pour  la  première  fois  par  Scipion 

l'Africain.  Elles  ne  quittaient  pas 
la  personne  du  général  en  chef, 

ce  qui  leur  valut  le  nom  qu'elles 

portaient.  Il  semble  qu'il  s'agit 
plutôt  ici  de  coliortes  prétorien- 

nes, envoyées  en  Germanie  pec 

auparavant  :  Tacite  n'a  pas  men- 
tionud  ce  (ait 



116 ANNALIUM 

cohortes.   Intentus  paratusque  miles,  ut  ordo   agminir: 
in  aciem  aissisteret'. 

XVII.  Visis  Clieruscorum  catervis,  quae  per  ferociam 
proruperant,  validissimos  equitum  incurrere  latus,  Ster- 

tinium  *  ciim  ceteris  turniis  circumgredi  tergaque  inva- 
dere  jubet,  ipse  in  tempore  adfiiturus.  Interea,  pulcher- 

rimum  augurium,  octo  aquilae  ',  petere  silvas  et  inlrare 
visae,  imperatorem  advertere  *.  Exclamât,  irent,  seque 
rentur  Romanas  aves,  propria  legionum  numina*.  Simu 
pedestris  acies  infertur,  et  praemissus  eques  postremos 
ac  iatera  impulit.  Mirumque  dictii,  duo  hoslium  agraina. 

diversa  fuga,  qui  silvam  tenuerant,  in  aperta,  qui  campis* 
adstilerant,  in  silvam  ruebant  :  medii  inter  hos  Clicrusci 
collibus  detrudebantur  ;  inler  quos  insignis  Arminius 

manu,  voce,  vulnere,  sustentabat'  pugnam.  Incubuerat- 

que  sagitlariis,  illa^  rupturus®,  ni  Rha^torum  V'indelico- 
rumque  et  Gallicae  cohortes  signa  objecissent.  Nisu  tamen 
corporis  et  impetu  equi  pervasit,  oblitus  faciem  suo 

cruore,  ne  nosceretur.  Quidam  agnitum  a  Ghaucis'**,  in 
ter  auxilia  Romana  agentibus ,  emissumque  tradiderunt. 

Virtus  seu  fraus  eadem  Inguiomero"  effugium  dédit  : 

1.  In  aciem  assisteret,  c.-à.d. 
ut  exercitus,  quando  stare  jubé- 
retur,  ipso  agminis  ordine,  statim 
in  aciem  histnuiltis  videretur. 

XVII.  î.  Sterlinium.  Cf.  ch.  11. 
3.  Octo  aquilœ.  Germanicus 

avait  huit  légions  sons  ses  or- 
dres, ef.  1, 3,  p.  8,  n.  4,  et  31,  note  6. 

4.  Adverlere,  attirèrent  l'at- 
tention. On  ne  trouve  pas  ce  ver- 

be, avec  ce  sens,  chez  les  classi- 
ques. 

5.  Legionurr  nvtnina.  Cf.  T,37. 
noie  2.  et  39,  med. 

6.  Campié,  à  lablalif;  in  est 
■ous-entendu.  Voy    lil|  61. 

7.  Suslenlabat.  I\  parait  certain 
que  les  ablatifs  voce,  manu,  vul- 

nere. doivent  être  rattachés  à.  ce 
verbe;  vulnere  équivaut  à  osten- 
tando  vulnere  quod  acceperat. 

Quelques-uns  cependant  con- 
struisent ces  ablatifs  avec  l'ad- 

jectif intignis  :  cp.  Hisl,  UI,  17. 
8.  lUa,  connue  illac,  qui  est 

d'un  emploi  plus  fréquent. 
9.  Ruplurus  ni.  Voy.  I,  45, 

note  5. 
10.  Chauciê.  Voy.  I,  38,  note  3 

cf.  ibid.  60 
1 1 .  Inguiomero.Yoj.  l,  SS,  p.  et 

note  a. 
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ceteri  passim  Irucidali;  et  plerosque,  tranare  Visurgim 

conantes,  injecta  tela  aut  vis  fluminis,  postremo  moles  * 
ruentium  et  incidentes  ripae  operuere.  Quidam,  turpi 
fuga  in  summa  arborum  nisi  ramisque  se  occultantes, 

admotis  sagiltariis  per  ludibrium  figebantur  :  alios  pro- 
rutae  arbores  afflixere. 

XVIII.  Magna  ea  Victoria  neque  cruenta  nobis  fuit. 
Quinla  ab  hora  diei  ad  noctem  caesi  hostes  decem  millia 

passuum  cadaveribus  atque  armis  opplevere,  repertis 
inter  spolia  eonim  catenis,  quas  in  Romanos,  ut  non 

dubio  eventu ,  portaverant.  Miles  in  loco  prœlii  Ti- 

berium  imperatorem*  salutavit,  struxitque  aggerem  et 
in  modum  tropaeorum  arma,  subscriptis  victarum  gen- 
tium  nominibus,  imposuit. 

XIX.  Haud  perinde  Germanos  vulnera,  luctus,  excidia, 

quani  ea  species  dolore  et  ira  affecit.  Qui  modo  abire  se- 

dibus',  trans  Albim  concedere  parabant,  pugnam  volunt, 
arma  rapiunt  :  plèbes,  primores,  juventus,  senes,  agmen 

Romanum  repente  incursant,  turbant*.  Postremo  deli- 
gunt  locum,  flumine  et  silvis  clausum,  arcta  intus*  pla- 
nitie  et  humida  :  silvas  quoque  profunda  palus  ambibat 

nisi  quod  latus  unum  Angrivarii*  lato  aggere  extulerant'. 

1.  Moles  équivaut  à  la  fois  à 
muUiludo  et  à  inipeius.  Cp.  Vir- 

gile, En.  XII,   574  :    c  Dant    cu- 
neum,  densaque  ad  muros  mole 
.eruntur.  » 
XVIII.  2.  hnperatoreia,  dans  le 

sens  ancien  :  le  vainqueur  offi- 
ciel est  désormais  le  prince.  Voy. 

1,3,  note  8.  La  proclamation  avait 

lieu  devant  l'image  de  l'empe- 
reur (Pline,  PaïUg.  56). 

XIX.  3.  Abire  sedibus  L'abl.i- 
tif,  sans  préposition,  avec  une 

idée  d'éloigneinent,  au  propre  ou 

au  figuré,  de  séparation  ou  d'em- 

pêchement, est  fréquent  dans  Ta- 
cite. Cf.  inf.  ch.  69. 

4.  TurburU.  L'omission  de  la  ' 
conjonction  copulative  {asynde- 
ton)  entre  deux  verbes  est  rare. 

L'emploi  de  celle  figure  a  ici 
pour  objet  de  marquer  la  succes- 

sion rapide  des  faits. 

5.  Inlus,  c'est-à-dire  tnier  flvr 
men  el  silvas.  On  croit  que /lumen 

désigne  ou  la  Leine  ou  l'Aller. 
6.  Angrivarii.Voy.  ch.  8,  note  0. 
7.  Ëxlulerant  :  ils  avaient  éle- 

vé le  terrain.  Efferre  est  pris  ici 
dans  la   sens  d'attollert    Plaute, 
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quo  a  Cheruscis  dirimerentur.  Hic  pedes  adstitit  :  equi- 
tem  propinquis  lucis  texere,  ut  ingressis  silvam  legioni- 
bus  a  tergo  foret. 

XX.  Nihil  ex  liis  Caesari  incognitum  :  consilia,  locos, 
prompta,  occulta  noverat,  astnsque  hostium  in  pernîcieni 

ipsis  vertebat.  Seio  Tuberoni'  legato  tradil  equitem  cam- 
piimque;  peditum  aciem  ita  instruxit,  ut  pars  aequo  in 

silvam  aditu  *  incederet,  pars  objectum  aggerem  enilere- 
tur*;  quod  arduum,  sibi*,  cetera  legatis  permisit.  Quibus 
plana  evenerant,  facile  irrupere  :  quis  impugnandus  aggei 

ut  si  murum  succédèrent,  gravibus  superne  ictibus  con- 
flictabantur.  Sensit  dux  imparem  cominus  pugnam,  re- 

motisque  paulum  legionibus,  funditores,  libritoresque  " 
excutere  tela  et  proturbare  hostem  jubet.  Missae  e  tor- 
menlis  hastse,  quantoque  conspicui  magis  propugnatores, 
tanto  pluribus  vulneribus  dejecti.  Primus  Csesar  cum 

praatoriis  coliortibiis,  capto  vallo,  dédit  impetum*  in  sil- 
vas  :  collato  illic  gradu  certatum.  Hostem  a  tergo  palus, 

Romanos  (lumen  aut  montes  claudebant  :  utri«que  néces- 
sitas in  loco,  spes  in  virtute,  salus  ex  Victoria. 

XXI.  Nec  miner  Germanis  animus  :  sed  génère  pugnse 

et  armorum'  superabantiir,   quum    ingens    multitudo. 

Amph.  I,  1,  73  :  «  Clamorem 
•  iilrimqiie  efferunt.  »  Cf.  Hiat. 
111,27;  et  rapprochez  le  sens  ha- 

bituel du  participe  passif  elaius. 
XX.  1.  Tubernni.M  semble  que 

ce  personnage  avait  pris  auprès 
de  Germanicus  la  place  de  L. 
Apronius  fvoy.  I,  39),  qui  était 
alors  retourne  à  Rome  (ch.  Sî). 

2.  Aiquo  in  êilvam  aditu.  En- 
tendez :  qua  silva  per  planum 

adiri  paierai. 
3  Enilerelur,  c.-à-d.  nisu  fcan- 

derit.  Très-rare  en  ce  sens.  Sur 
celte  constr.  voy.  1, 13,  p.  26,  n.  4. 

4.  Sibi,  sous-entendu  elegit  ou 
sumpsit  (figure  appelée  xeugma), 

5.  Libritores.  C'étaient  des  sol- 
dats qui  manœuvraient  toutes  les 

machines  destinées  à  lanier  des 

projectiles,  en  fer  ou  en  pierre  : 
cf.  XIII,  39.  On  dit  également  li- 

bratores.  *' 6.  Dédit  impetum.  La  même 

expression  se  rencontre  chez  Tite- 
Live. 

XNl.  7.  Génère...,  armorum.  Il 
faut  se  reporter  an  chap.  (4,  qui 
est  le  commentaire  anticipé  de 

celui-ol 
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ârclis  locis,  praelongas  liastas  non  protenderet,  non  col- 

Iigerel  ',  neque  assultibus*  et  velocitale  corporum  ulere- 
lur,  coacla  slabile  ad  prœlium,  contra  miles,  cui  scutum 

pectori  appressum  et  insidens  capulo  manus,  latos  bar- 
baroruni  artus,  nuda  ora  foderet,  viamque  strage  hostiutn 
aperiret,  imprompto  jani  Arminio  ob  continua  pericula, 

sive  illura  recens  acceptum  vulniis  lardaveral*.  Quin  et 
Inguiomerum,  tota  volilantem  acie,  fortuna  niagis  quam 
virtus  deserebal,  et  Germanicus,  quo  magis  agnosceretur, 
detraxerat  teginien  capiti,  orabatque  insistèrent  cœdibus; 
nil  opus  captivis.  solam  internecionem  gentis  finera  bello 

fore.  Jamque  sero  diei*  subducit  ex  acie  legionem.  facien- 
dis  caslris"  :  celerae  ad  noctem  cruore  bcstiuni  satiatae 

sunt;  équités  ambiguë*  cerlavere. 
XXII.  Laudalis  pro  concione  victoribus,  Caesar  conge- 

liem  armorum  struxit.  superbo  cum  titulo  :  debellatis 
iuter  Rlienum  Albimque  nationibus,  exercitum  Tiberii 

Csesaris  ea  monimenta  Marti  et  Jovi  et  Auguste  sacra- 

visse.  De  se  nihil  addidit,  metu  invidiae,  an*  ratus  con- 
scientiam  factis  satis  esse".  Mox  bellum  in  Ano-rivarios* 

1.  Protenderet,  coUigeret.  Bnr- 
nouf  :  «  Ne  pouvant  ni  porter 
en  avant  et  ramener  leurs  lon- 

gues piques,  ni  ...  »  —  CoUi- 
gere,  en  ce  sens,  est  un  exemple 
unique. 

2.  AssuUibus,  terme  emprunté 
à  Virgile,  En.  V,  442.  Ce  sont 

d'ailleurs  les  seuls  exemples  de 
se  mot. 

3.  Ob  continua  pericula, sive.... 
tardaverat.  La  particule  disjonc- 
tive  est  omise  devant  le  pre- 

mier membre.  Voy.  I,  6,  page  13, 
note  S. 

4.  Sero  diei.  Voy.  I,  9,  note  7; 
et  cp.  XI, 31  :  <per  médium  diei.» 
ailleurs  (Hi*t.  III,  82  ,  conformé- 

ment à  l'usage  classique  :  c  a 
€  serura  usque  diem.  » 

5.  Paciendis  castris,  au  lieu  de 

ad  facienda  castra.  Sur  celte  con- 
straction,  très-frequente  dans  Ta- 

cite et  dans  Pline  l'Ancien,  voy. 
plus  loin,  ch.  65. 

6.  Ambiguë,  comme  ambiguo 
eventu  (XII,  14),  sans  avantage 
décide. 

XXII.  7.  Metu....  an.  Sous-eiit. 
incerium.  Cf.  I,  1 3,  page  26,  note  5. 

8.  Conscientiam....  esse.  Cice- 
ron,  Phil.  II,  44  :  <  Satis  tn  ipsa 
«  conscientia  pulcherrimi  facti 
«  fruclus  erat.  > 

9.  Angrivarios.es.  ch.  6,  p.  iHt 
note  6. 
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Sterlinio  mandat,  ni  deditionem  properavissent'  :  atque 
illi  supplices,  nihil  abnuendo,  veniam  omnium  accepere. 

XXIII.  Sed,  aestale  jani  adulla*,  legionum  aliae  itinere 
lerreslri  in  hibernacula  remissae  ;  plures  Csesar  classi 
impositas  per  flumen  Amisiam  Oceano  invexit.  Ac  primo 
[ilacidum  œquor  mille  navium  remis  slrepere  aul  velis 

impelli''  :  mox  atro  nubium  globo  effusa  grando;  simul 
variis  undique  procellis  *  incerli  fluclus  prospectum  ad- 
imere,  regimen  impedire  :  milesque  pavidus  el  casuum 
maris  ignarus,  dum  lurbal  naulas  vel  intempestive  juval, 

officia  prudentium  corrumpebat".  Omne  dehinc  ccelum  et 
mare  omne  in  auslrum  cessit*,  qui,  lumidis  Germanise 
terris,  profundis  amnibus  ',  immenso  nubium  traclu  va- 
lidus,  et  rigore  vicini  septentrionis  borridior,  rapuit  dis- 
jecitque  naves  in  aperla  Oceani,  aut  insulas  saxis  ab- 
ruptis  vel  per  occulta  vada  infestas.  Quibus  paulum 

aegreque  vitatis,  postquam  mutabat'  aesius  eodemque  quo 
ventus  ferebat,  non  adhaerere  anchohs,  non   exhaurire 

1.  Ni...  properavissent  :  sous- 
enl.  idque  eliam  gestum  essel, 
ni....  elc,  ellipse  déjà  plusieurs 
fois  expliquée  :  voy.  I,  ch.  42,  p.  56, 
note  1,  et  ch  63,  p.  77,  note  2. 

XXIII.  2.  AduUa  œsiaue,en  plein 
été  Servius,  ad  Virg.  fiji.  X,  74  : 

Veteresper  singula  tempora  an- 
«  ni,  quae  in  très  menses  dividun- 
»tur,  observant  ut  sic  dicant  : 
«  primura  mensem,  novum  ver, 
<  secuiiduin  aduUum,  terlium 
tprœceps;  ila  de  hieme,  aestate, 
«  autumno.  Sic  seraper  Sallus- 
(  lias.  »  Cp.  Thucydide,  II,  19  :  xoû 

Ctfo'Ji;  àxiiàCov-co;.  Tacite  dit,  de 
même,  Hist.  111,23:  aduUanocle, 
dU  lieu  de  média  nocie. 

3.  Veliê  impeUi.  La  mer  s'ou- 
vre sous  Timpulsion  deit  navires 

marcbaot  à  la  voile. 

4.  Variis  procellis,  comme  inœ- 
quales  prucellœ  (Horace,  Od.  II,  9), 
des  coups  de  vent  contraires.  Pro- 
cella,  lire  du  primitif  cello  (voy.  I, 
12,  page  24,  note  2),  est  défini  par 
Servius  :  «  vis  venti  cum  plavia.  » 
5.  Cornimpebat ,  détruisait 

l'effet,  rendait  inutiles.  Sallusie, 
Calil.  44  :  <  Dubitando  magnas 
■  opportunitates  corrampere.» 

6.  M  au-slrum  cessit,  n'obéit 
plus  qu'au  vent  du  midi.  Cf.  I,  », 
page  4,  note  2. 

7.  Tumidis.^, amnibus  .-ablatifs 
absolus,  qui  ne  dépendent  pas  de 
validxis.  Tumidi.'<,  montagneuses  ; 
cf.  Agr.  Jo  :  t  Terrae  montesque, 
«  causa  ac  materia  tempestatum.  i 

8.  Mutabat,  dans  le  sens  in- 
transitif.  Comparez  /Z«c(«r«  (1, 13, 
p.  26,  n.  2],  et  turbare  (IV,  i)- 
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irrumpentes  undas  poterant  :  equi,  jumenla,  sarcinae, 

etiam  arma  praecipitantur,  quo  levarenlur'  alvei  nianan- 
tes*  per  latera,  et  fluctu  superurgente. 
XXIV.  Quanto  violentior  cetero  mari  Oceanus,  et  tru- 

culentia'  coeli  praestat  Germania,  tantum  illa  clades  no- 

vilate  et  magnitudine  excessit^,  hostilibus  circum  littori- 
bus",  aut  ita  vasto  et  profundo",  ut  credatur  novissimum' 
ac  sine  terris  mare.  Pars  navium  liaustae  sunt  ̂ ,  plures 
apud  insulas*  longius  sitas  ejectae;  niilesque,  nullo  illic 
hominum  cultu ,  famé  absumptus,  nisi  quos  corpora 

equorum  eodem  elisa  toleraveraiit  '".  Sola  Germanici  tri- 

1.  Prœcipitanlur....  levarenlur. 
Le  présent  elle  passé  se  justifient 
pleinement  ici  et  dans  toutes  les 
phrases  qui  sont  construites  de 
mèoie.  Le  premier  prend  le  fait 
lu  moment  même  où  il  se  pro- 

duit; le  second  y  ajoute  après 

coup  une  expl:calion.  l'indication 
d'une  cause,  d'une  intention  pré- 

existante au  fait  lui-même.  On 
peut  toujours  suppléer  un  verbe 
entre  les  deux,  et  ce  verbe  sera 

à  l'imparfait;  ici,  prcecipitabant 
aulem. 

2.  Manantes,  qui  faisaient  eau, 
aqnam  recipientes  el  emitlerUes. 

X.XIV.  3.  Truculenlia,  au  lieu 
de  sœvilia,  exemple  unique. 

4.  Excesfiit.  C'est  le  seul  exem- 
ple de  ce  verbe  employé  sans  ré- 

gime avec  le  sens  de  prcMlitit. 
Encore  faut -il  remarquer  que 

l'idée  complémentaire,  tQlUum 
tnoduni  ou  cèleras  clades,  est  im- 

plicitement contenue  et  comme 
indiquée  dans  le  rapport  établi 
auparavant  entre  celero  mari  et 
Oceamis. 

».  Littoribuê.  Ablatif  absolu  : 

oL  I,  2,  page  6,  note  3. 

6.  Vasto  el  profundo  :  mari 

(plus loin, mare)  estsous-entendu. 
Rapprocliez  de  ce  passage  une 
phrase  de  Juvénal  (X,  210),  qui 
offre  la  même  irrégularité  de  con- 

struction :  «  Nam  quae  cantante 
«  (cilharœdo)  voluptas,  Sit  licet 
«  eximius  citharaedus,  sive  Se- 
«  leucus.  » 

7.  Novissimum.  Sénèque, Suos. 
I  :  «  Ita  est  rerum  natura  :  post 
a  omnia  Oceanus,  posl  Oceanum 
«  nihil.  » 

8.  Pars  navium  haustx  sunt. 
Le  pluriel  après  un  nom  collectif 
est  assez  frtquent  dans  Tacite, 

irès-frequeo'-  surtout  dans  Tite- 
Live,  et  déjà  dans  Sailuste.  On  en 

trouve  peu  d'exemples  dans  Ci- 
céron,  et  seulement  lorsque  les 
termes  ainsi  mis  en  rapport  sont 

éloignés  l'un  de  l'autre,  ou  se 
trouvent  dans  des  propositions 
distinctes.  Les  exemples  analo- 

gues chez  César  sont  aussi  ea 
très-petit  nombre. 

S.  Insulas,  probablement  sur 
les  côtes  N.  O.  du  Sleswig. 

i".Toleraveranl  Le  même  verbe 

se  construit  bz-ibituellenient  avtui 
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remis  Chaucorum  terram  appulit;  quem  per  omnes  illos 
dies  noctesque  apuil  scopulos  et  prominenles  oras,  quurn 
se  tanti  exitii  réuni  clamilarel,  vix  coliibuere  aniici,  quo- 

minus  eodem  mari  oppeterel'.  Tandem,  relabenle  aestu 

et  secundante  vento,  claudse*  naves,  raro  remigio  aut 
intentis  vestibus ,    et    quaedam    a    validioribus   tractfe , 

revertere   :   quas   raplirn  refectas   misit,  ut  scrutaren- 
tur   insulas.  CoUecti   ea   cura  plerique  :  mullos  Angri 
varii,    nuper   in   lidem  accepti ,  redemptos  ab  inleriori 
bus  reddidere  ;  quidam  in  Biitanniam  rapti,  et  rcniissi 
a  roguiis.   Ut   quis  ex   longinquo   revenerat,    miracula 
narrabant,  vim  lurbinum,  et  inauditas  volucres,  mons 
Ira   maris,   ambiguas  hominum   et  belluarum   formas, 
visa,  sive  ex  raetu  crédita. 
XAV.  Sed  fama  classis  amissae,  ut  Germanos  al  spem 

belli,  ita  Caesarem  ad  coercendum*  erexit.  C.  Silio  cum 
triginta  peditum,  tribus  equitum  millibus  ire  in  Chat- 

tes* imperat;  ipse  majoribus  copiis  Marsos*  irrumpit. 
Quorum  dux  Mallovendus,  nuper  in  deditionem  accep- 

tiis,  propinquo  luco  defossam  Varianae  legionis  aquilam* 
modico  praesidio  servari  indicat.  Missa  extemplo  manus, 

quae  hostem  a  fronte  eliceret;  alii,  qui,  terga  circum- 

gressi,  recluderent'  humutn  :  et  uLrisque  adfuit  for- 
tuna.  Eo  promptior  C?csar  pergit  iiitrorsus,  pipulatur, 

le  nom  de  la  personne  pour  sujet, 
et  l'ablatif  de  la  chose  qui  sert 
d'aliment  ou  de  soutien.  Virgile, 
En.  VIII,  409  :  «  Cui  tolerare 
«  colo  vitam  tenuiqne  Minerva;  » 
César,  B.  C.  III,  58  :  «  Pabulo  et 
f  hordeo  equilatuin  tolerare.  » 

1.  Oppelerel,  scus-ent.  mortem: 
forme  poétique.  Cp.Virg., /?"•!,  96. 

2.  Claudai.  Virgile,  En  V,  '271  : 
■  Aniissis  reni!£  atque  ordine  de- 
<  hilii  uno.  » 

XXV.  3.  Coercendum.  Remar- 

quez l'emploi  du  verbe,  sans 
régime  :  il  tient  la  place  d'un 
substantif,  qjjj.  ferait  pendant  à 
»pem,  de  la  proposition  précé- 
denip. 

4.  Chattos.  Voy.  I,  55,   note  6. 
5.  Marsos.  Voy.  I,  50,  page  63, 

note  3. 

6.  /Ijui/ar..  cf.  I,  60,  page  74, 

note  r., 
7.  UecluttererU,    mol   poi.  tique 
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exscindit  '  non  ausuni  congredi  hostem  *,  aul,  sicubi 
restiterat,  stalim  pulsum,  nec  unquani  magis,  ut  ex 

caplivis  cognilum  est,  paventem.  Quippe  invictos  et  nul- 

lis  casibus  superabiles  Romanos"  praedicabant,  qui,  per- 
dita  classe,  aniissis  armis,  post  constrata  equorum  vi- 
rorumqiie  corporibus  litlora,  eadem  virtute,  pari  ferocia, 
et  veluti  aucti  numéro,  irrupissenl. 

XXVI.  Reduclus  inde  in  hiberna  miles,  laetus  aninii*, 
quod  adversa  maris  expeditione  prospéra  pensavisset 

Addidil  miinificentiam  Caesar,  quantum  quis  damni  pro- 
fessiis  erat,  exsolvendo.  Nec  dubium  habebatur  labare 

hostes  petendaeque  pacis  consilia  suniere,  et,  si  proxima 

aestas  adjiceretur,  posse  bellum  palrari"  :  sed  crebris 
epistolis  Tiberius  monebat  redirefad  decretum  trium- 

phum  ̂   :  satis  jam  eventuum,  satis  casuum'  :  prospéra 
illi  et  magna  proeiia;  eorum  quoque  merainisset,  quae 
venti  et  fluctus,  nuJla  ducis  culpa,  gravia  tamen  et  sseva 

damna  intulissent.  Se,  novies  a  divo  Augusto  in  Germa- 
niam  missum,  plura  consilio  quam  vi   perfecisse  ;  sir 

1.  Extcindit.  y irgWe,  En.  IX, 
137  :  «  Fata  mihi  ferro  scelera- 
«  tam  exscindere  gentem.»  Vir- 

gile est  le  premier  écrivain  chez 

qui  l'on  trouve  ce  verbe. 
2.  Hùêtem  est  mis  ici  pour 

igros  hostis,  le  nom  du  posses- 
seur pour  celui  de  la  chose  pos- 

sédée :  c'est  un  exemple  de 
métonymie. 
3.  Invictog....  nomanoa.  Cp. 

dans  Horace  toute  U  fin  de  la 
belle  ode  4"  du  livre  IV. 

XXVI.  4.  Animi.  Ce  génitif  se 
trouTe  fréquemment  chez  Tacite 
ani  à  des  adjectifs  pour  marquer 
soit  le  caractère  ( par  ex.  vaitc!u«, 
prompttu,  fidens),  soit   un  état 

do  l'âme  {œger,  turbidus,  inr.er- 
tus,  etc.).  Cl.  I,  20,  note  3. 

5.  Palrari,  c.-à-d.  confie',. 
6.  Hediret.  Voy.  d'autres  exem- 

ples de  la  même  défiance  jalouse, 

à  l'égaid  de  Gerraanicus,  1,  52; 
d'Agricola,  .4(/r.4u;  deVerginius, 
Jlisl.  I,  8;  de  Corbulon,  Dion, 
LXIII,  17. 

7.  Decretum  triutnphum.  Voy. 
1,  1)5,  note  5. 
8  Evenluuin,  casuum.  Le  sens 

de  ces  deux  mots  est  développé 
par  les  deux  propositions  suivan- 

tes. Germ^nicus  avait  assez  fait 

pour  la  gloire;  lui-même  et  son 
armée  avaient  couru  assez  de  ris- 

ques. 



124 ANNALIUM 

Sugatnbros*  in  deditionem  acceptos;  sic  Suevos»,  re- gemque  Maroboduum  pace  obstrictum.   Posse   et  Che- 
ruscos*  ceterasque  rebellium  gentes,  quando  Romana 
ultioni    consultum    esset,   internis   discordiis   relinqui Precante   Germanico   annum   efficiendis   cœptis,  acrius modestiam   ejus   aggreditur,  alterum   consulatum   offe- 
rendo,  cujus  munia  praesens  obiret;  simui  aonectebat' 
SI  foret  adbuc  bellandum,   relinqueret  materiem  Drus! 
fratris  gloriae,  qui,  nuilo  tum  alio  hoste,  non  nisi  apud 
Germanias"  assequi   nomen  imperatorium  et  deporlare iauream»  posset.  Haud  cunctatus  est  ultra  Germanicus 
quanquam  fingi  ea,  seque  per  invridiam  parto  jam  decori 
abslrahi  ">  intelligeret. 

XXVII.  Sub  idem  tempus,  e  familia  Scriboniorum  Libo 
Drusus"  defertur  moliri»  res  novas.  Ejus  negotii  initium, 

1.  Sugambroe,  les  Sicambres. 
Ils  habitaient  la  rive  droite  du 

Rhin,  depuis  Cologne  jusqu'aux 
sources  de  la  Lippe.  Vaincus  par 
Tiijère  et  Drusus,  en  même  temps 
que  les  Suèves  et  les  Cherusques, 
ils  furent  transportés  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve,  dans  le  pays 
qui  est  devenu  le  duché  de  Guel- 
dre. 

2.  £u«t)o«.  Cf.  1,44,  p.  58,  note  3. 
3.  Chernscos.  Voy.  I,  59,  p.  Ti, note  3. 

4.  Anneclebal,  c.-à-d.  addebal. 

Voy.  un  second  exemple  d'annec- 

tere,  en  ce  sens,  suivi  d'une  pro- 
position complémentaire,  IV,  :^8. 

5.  Apud  Germanias,  comme  in 
Germania.  Cf.  1,5,  page  li,note7. 
6.  Deporlare  lauream  Laur- 

ream  équivaut  à  Iriumphum  : 

c'est  la  branche  de  laurier  que es  triomphateurs  déposaient  au 
Capitule,  sur  les  genoux  de  Jupi- 

ter.  Dep'rtare  a   le   même  sens 

que  re ferre.  Cicéron,  Off:  1,  22  ; 
«Dicit  se  triumphum  teriium  de- 
«portaturum  fuisse.  > 

7.  Decori  abslrahi.  Tacite  seul 
construit  le  datkf  avec  le  verbe 
abslraliere,  dont  le  régime  indi- 

rect se  met  toujours  à  l'ablatif, 
précéda  de  a  ou  ex,  et  quelque- fois de. 

XXVn.  8.  Libo  Druêut.  Il  éUit, 
par  sa  mère,  le  petit-fils  de  Sex- 
lus  Pompée.  Son  père,  consul 
l'an  15  av.  J.  C,  avait  été  adopté par  la  famille  Livia.  Il  avait  pris, 
à  ciuse  de  cela,  le  nom  de  M.Li- 
vius  Di  usus  Libo,  et  était  devenu, 
par  cette  adoption,  frère  de  Liriel 

qui  fut  épousr'd'Auguste.  Libo, ici  nommé,  se  trouvait  ainsi,  à 
son  tour,  quelque  peu  cousin  de Tibère. 

9.  Defertur  moliri.  Construc- 

tion analogue  à  celle  que  l'on 
trouve  après  les  verbes  arguere, 
in*iin%Uore,  convincere.Cp.  UI,22  : 
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ordineni,  finem  curatius'  disserani',  quia  lum  primum* 
reperla  sunl,  quœ  per  toi  annos  rempubiicam  exedere, 

Firmius  Calus,eenalor*,  ex  inlima  Libonis  amicilia*,  ju- 
venem  iniprovidum  et  facilem*  iiianibus  ad  Chaldaeorum* 
promissa.  ma'ioruni  sacra,  somniorum  eliam  interprètes 

impulil,diim*  proavuni  Pompeiiim,  amitam®  Scriboniam, 
quae  quondam  Augusli  conjux  fuerat,  consobrinos  Caesa- 
res  '°,  plenam  imaginibus  domum  ostentat,  hortaturque 

«  Deferlur  simulavisse  partum  ;  » 
XIII,  23  :  «  Deferunlur  dehinc 
f  consensisse  Pallas  ac  Burrus;» 

et  voy.  ibid.  la  note.  Voyez  en- 
core VI,  19;  XIV,  18. 

1.  Curotitis,  pour  accuralius  : 
voy.I  13,  page  26,  note  6. 

2.  Disseram.  Voy.  I,  4,  note  7. 
3.  Tu.m  primum.  Comparez,  li- 

vre I,  le  début  du  chap.  73,  sur  les 
commencements  de  la  délation. 

4  Senator.  Tacite  ajoute  ha- 
bituellement cette  mention  au 

nom  des  sénateur?  qui  n'avaient 
pas  exerce,  à  l'époque  où  l'histo- 

rien est  amené  à  s'occuper  d'eux, 
d'autre  charge  que  la  questure. 
Voy.  III,  36. 

5.  Ex  t'rUtmo  amicilia,  c.-à-d. 
exintimis  amicis.  l'abstrait  pour 
le  concret;  cf.  ch.  13,  note  8,  et 

plus  bas,  p.  126,  note  2  :  libidi- 
num  et  necessitatum  Le  pluriel  est 
beaucoup  plus  usité,  dans  ce  sens, 
que  le  singulier.  Cicéron,  Verr. 
II,  43  :  «  vir  plurimis  amicitiis  ;  s 
Suétone,  Tib.  .'il  :  «  Omnes  ami- 
(  cilias  et  familiaritaies....  intra 

•  brève  tempus  afflisil.  » 
6.  Facilem,  c.-à-d.  pronum, 

oures  facile  prœbentem,. T:\le-L\ye 
(XL,  58)  :  €  Neque  Thraces  com- 
«  mercio  faciles  erant.  >  Tibul'e, 
1,  3  :  €  Facil's  amori.  »  Tacite 
construit  aussi  facilis,  dans    le 

même  sens,  avec  l'accusatif  pré- 
cédé de  ad  ou  de  in  {Ann.  XIV, 

4;  Agr.  2i\ 
7.  Chaldœorum.  On  désignait 

sous  les  noms  de  Chaldœi,  astro- 
logi,m,alhematici,  les  charlatans 
souvent  criminels  qui  pullulaient 
dans  la  Rome  impériale.  Le  pre- 

mier décret  rendu  contre  eux  est 

de  l'an  138  av.  J.  C.  :  il  leur  or- 
donnait de  sortir,  dans  les  dix 

jours,  de  Rome  et  de  toute  l'Ita- 
lie. Cf.  Hist.l,  22  :  «Genus  homi- 

tnum  potentibus  inûdum,  spe- 
«rantibus  fallax,quod  in  civitate 
«nostra  et  vetabitur  semper  et 

«  retinebitur.  »  Le  fait  d'avoir  con- 
sulté les  Chaldeens  devint,  sous 

l'empire,  un  crime  capital,  re- 
proché habituellement  parles  dé- 
lateurs à  ceux  qu'on  voulait  per- 

dre (voy.  XII,  59).  On  rattachait 
ces  consultations  à  des  complots 
réels  ou  prétendus,  contre  la  vie 
des  empereurs. 

8.  Durti....  ostentat.  Sur  cette 

tournure,  cf.  I,  9,  page  19,  note  2. 

9.  /l  OTî^om.  Entendez  sa  grand"- 
tante,  la  sœur  de  son  grand-père 
paternel,  L    Libo. 

10.  Cœsares,  Caius  et  Lucius,  fils 

d'Agrippa  et  de  Julie,  petits-fils, 
par  conséquent,  de  Scrit>onia,  et 
ainsi  petits-cousins  de  Libo,  du 
c6té  maternel. 

anp».  dk  tacite. 
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ad  luxum  •  et  aes  alienura,  socius  libidinum  et  necessita- 

tum',  quo  pluribus  indiciis  illigaret. 
XXVIII.  Ut  satis  testium,  et  qui  servi*  eadem  nos- 

cerent  *.  reperit,  aditum  ad  principem  postulat,  demon- 
slrato  crimine  et  reo  per  Flaccum  Vescularium*,  equiten 
Romanum,  cui  propior  cum  Tiberio  usus  erat.  Caesar,  in- 
dicium  haud  asptrnatus,  congressus  abnuit  :  posse  enim, 

eodem  Flacco  internuntio,  sermones  commeare®.  Atque 
intérim  Libonera  ornât  praetura,  conviclibus^  adhibet, 
non  vultu  alienatus,  non  verbis  commotior  :  adeo  iram 

condiderat  ;  cunclaque  ejus  dicta  factaque,  quum  prohi- 
bere  posset,  scire  malebat;  donec  Junius  quidam,  tentatus 
ut  infernas  umbras  carminibus  eiiceret,  ad  Fulcinium 

Trionem  •  indicium  detulit.  Célèbre  inter  accusatores 
Trionis  ingenium  erat,  avidumque  famae  malae  :  statim 
corripit  reum,  adit  consuîes,  senatus  cognitionem  poscit. 

1.  Luxum,  le  plaisir.  Voy.  1, 
15,  page  30,  DOte  i. 

2.  Sociue....  iveceâtitatum ,  de 

moilie  dans  ses  dettes, qu'il  l'aidait à  contracter.  Xecessitale»  est  en 

rapport  d'idée  avec  3es  alienum, comme  libidines  avec  luxum. 
XXVII!.  3.  Qui  servi....  reperii  : 

cas  d'attraction.  Cicéron,  ad  .iU. 
^^.,  I  :  «  Quos  pueros  miseram, 
xepistolam  mihi  attulemnt.  »  La 
léposition  des  esclaves  contre 
leurs  maîtres  était  reçue  pour  les 

crimes  de  lèse-majesté  ou  d'in- 
ceste Encouragée  pur  Tibère  et 

«es  successeurs,  qui  la  récompen- 

«aient  par  l'alTrancbissement  ei 
une  part  (le  buitièuie)  sur  les 
bieas  conûsqués  des  condamnes, 
elle  fut  interdite  par  Nerva. 

4.  NoscererU  équivaut  a  agnos- 

eerent,  c'esl -à-dire  profiiererUur 
(Cf.  XV,  W). 

5.  Veêcularium.  Cf.  VI,  lo. 

C'était  un  des  plus  anciens  amis 
de  l'empereur;  il  l'avait  suivi  à 
Hbodes,  et  l'accompagna  plus  tard 
àCapree. 

6.  Commeare.  Cicéron  dit  de 
même,  avec  plus  de  clarté  {ad 
Au.  VIII,  9)  :  «Crebro  enim  illius 
•  litterie  ab  aliis  ad  nos  com- 
■  meant.  > 

7.  Convictibuê,  c.-à-d.  comi- 
viis,  signiûjution  que  ce  mot  .i 
fréquemment  à  la  même  epo'iu  -  : 
cf.  XIV,  4.  Les  meilleursecnvaas 

ne  remp'ioieai  qu'au  s-inguh-:, 
avec  le  sens  de  :  relations  ,C'jm- 
merce,  société.  Cicéion,  Off.  III 
s  :  a  Tullit  convictum  buiiMiium 
«et  societatem.  * 

8.  Trionem,  delatear  fameux. 
Voy.  V,  11.  Ce  fut  lui  qui  se  pi.  ri 
accus  .leur  de  Pisoa,  «prcs  U 
mort  da  Oeraianicus,  comme  C 
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Et  vocantur   patres,  addilo'  consultandum   super'   re 
aaap^na  et  atroci. 

XXIX.  Libo  intérim,  veste  mutala',  cum  priiooribus 
femiiiis  ciicuiiiire  donios,  orare  affines,  voceiu  adversurn 

pericula  poscere,  abnuenlibus  cunctis,  quum  di  versa  prse- 

tendereiit,  eadem  t'ormidine.  Die  senatus,  metu  et  aegri- 
tudine  fessus,  sive,  ut  tradidere  quidam,  simulato  morbo, 
leclica  delalus  ad  fores  curiae,  innisusque  fratri  et  manus 

ac  supplices  voces  ad  Tiberiura  tendens'',  immoio  ejus 
vultu  excipitur.  Mox  libelles  "et  auctores  récitât  Caesar, 
ita  moderans,  ne  lenire  neve  asperare  crimina  videretur. 

XXX.  Accesserant  praeter  Trionem  et  Gatum  accusato- 

res  l'onleius  Agrippa*  et  G.  Vibius  ',  certabantque  cui  jus 
perorandi*  in  reum  daretur,  donec  Vibius,  quia  nec  ipsi 
inter  se  concédèrent^  et  Libo  sine  patrono  introisset, 
singillatim  '"  se  crimina  objecturum  professus,  protulit 

cilius  avait  voulu  Tètre  de  Verres, 
pour  étouffer  la  vérité  :  cf.  III,  to. 
Accuse  à  son  tour  de  complicité 
avec  Séjan,  laissé  en  liheité,  mais 
toujours  soupçonne,  il  finit  par  se 
tuer.  Voy.  VI,  28. 

1.  Addilo.  Cl.  I,  6,  p.  13,  note  4. 
2.  Super  re.  Celle  construc- 

tion, qu'on  rencontre  déjà  dans 
la  correspondance  de  Ciceron,  ne 
se  iroiive  pas  chez  César. 

XXIX.  3.  Vesle  mulata.  Les  ac- 
cusés prenaient  le  deuil,  ainsi 

que  leurs  pnrents  et  leurs  amis, 
et  laissaient  croître  leur  barbe  et 

leurs  clie  veux,  pour  exciter  la  com- 

miséralion.  L'expression  mulare 
vesiem  é'aitle  terme  consacré. 

4.  Afanuf....  tendens.  Virgile, 
En.  m,  176  :  «  tendoque  supinas 
«Ad  cœUim  cutj  voce  manus.  » 

5.  Libellas,  les  pièces  de  Tac- 
CUMtiOD. 

XXX.  6.  F<ynleius  Agrippa.  Cf. 
ch.  86,  et  Uisl.  III,  46. 

7.  Vibius.  Voy.  IV,  28  et  sui». 
8.  Perorandi.  En  dehors  de  son 

sens  propre  et  restreint,  le  veibe 

perorare  signifie,  d'une  manière 
générale,  porter  la  parole,  plaider. 
CiCftron,  pro  Quint,  ik  :  «  Mihi 
fl  pirdifficile  est  contra  taies  ora- 
«i.ores  non  modo  Ciusam  tanlara 

a  perorare,  sed  oinriino  verbum 

«facere  conari.  »  Il  s'y  joint  sou- 
vent, comme  ici,  une  idée  de 

véhémence  et  de  pa^sion. 

9.  C'o)icederen<,  comme  cOTwe/i- 
lirenl,  avec  l'idée  d'une  conces- 

sion réciproque:  le  verbe  est  pris 
dans  un  sens  absolu.  Téreiice, 

l'horm.  V,  3  :  €  Nunquamne  ho- 
idie  concèdes  mihi,  neque  intelli- 
t  ges  ?  > 

10.  SingiUalim ,  en  discutant 

chaque  point,  l'un  après  l'autre. 
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libellos  vecordes  adeo  ut  consultaverit  '  Libo  an  nauuurus 

foret  opes  quis  viara  Appiam  Brundisium  usque*  pecunia 
operiret.  Inerant  et  alla  hujuscemodi,  stolida,  vana,  si 

mollius  acciperes,  miseranda.  Uni  tamen  libelle*,  manu 
Libonis,  nominibus  Csesarum  aut  senatorum  additas  atro- 

ces vel  occultas  notas*  accusator  arguebat.  Negante  reo, 
agnôscentes  servos  per  tormenta  interrogari  placuit.  Et, 
quia  vetere  senatus  consulto  quaestio  in  caput  domini 
prohibebatur,  callidus  et  novi  juris  repertor  Tiberius 

maiicipari  singulos  actori  publico'  jubet,  scilicet  ut  in 
Libonem  ex  servis,  salvo  senatus  consulto,  quaereretur. 

Ob  quae  posterum  dieni  reus  petivit*,  domumque  di- 
gressus,  extremas  preces  P.  Quirinio,  propinquo  suo,  ad 
principem  mandavit  :  responsum  est  ut  senalum  rogaret. 
XXXI.  Cingebatur  intérim  milite  domus,  strepebanl 

etiam  in  vestibulo  ",  ut  audiri,  ut  adspici  possent,  quum 

C'est  Tordre  suivi  par  Cicéron 
dans  son  Aclio  priraa  in  Verrem. 
Néron  en  fit  une  obligation  {Sué- 

tone, Nér.  15). 

1.  Consultaverit,  forme  très- 
elliptique  pour  consuUavisêt  di- 
cerelur  :  sous-ent.  Chaldœoê  ou 
inagos. 

2.  Brundisium  usque.  La  lon- 
gueur totale  de  la  voie  Appia 

était  de  plus  de  cinq  cents  kilo- 
mètres. 

3.  Uni  libello.  Rattachez  ces 

mois  à  additas;  nominibus  Cœ- 
sarum  est  un  second  régime, 
ajouté  après  coup  dans  la  phrase, 
pour  préciser  la  pensée. 

•4.  Notctë,  des  signes  de  conven- 
tion, menaçants  ou  mystérieux. 

5.  Actori  publico.  On  appelait 
actor,  dans  les  maisons  particu- 

lières, un  esclave  de  confiance, 
chargé  de  tenir  les  comptes,  de 

faire  les  ventes  et  les  achats,  de 

percevoir  les  revenus,  etc.  Vaclor 
publicus,  comme  le  procurator 
Cœsarit,  au-dessous  duquel  il  était 
placé,  exerçait  des  fonctions  sem- 

blables pour  le  compte  de  l'em- 
pereur (voy.  Pline,  Panég.  36). 

En  lui  vendant  les  esclaves  d« 

Libo,  on  faisait  de  ceux-ci  des 
servi  publici,  qui  pouvaient  être 
mis  k  la  question. 

6.  Petivit.  C'est  ce  qu'on  appe- 
lait comperendinatio,  une  remise, 

qu'on  ne  sollicitait  guère  que 
pour  prévenir  le  jugement  par 
un  exil  ou  ̂ ne  mort  volontaire. 
XXXL  7.  Vestibulo.  Aulu-Gelle, 

XVI,  5  :  «C.  iElius  Gallus.  ..  ve»- 
«libulum  esse  dicit  non  in  ipsis 
<  aedibus,  neque  partem  aedium, 
a  sed  locum  anle  januam  domua 
<  vacuum,  per  quem  a  via  adilus 
«accessusque  ad  xdes  est.  • 
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Libo,  ipsis,  quas  in  novissiniam  voluplatem  adhibuerat 

epulis  excruciatus,  vocare  '  percussorem,  prensare  servo- 
rum  dextra3,inserere'gladium;  atque  illis,duin  trépidant, 

dum  refugiunt,  evertenlibus''  apposituni  mensa*  lumen, 
feralibus  jam  sibi  tenebris,  iluos  ictus  in  viecera  tlirexil. 
Ad  geaiitum  coliabentis  accurrere  liberti  ;  et,  caede  visa, 
miles  abstitit.  Accusatio  tamen  apud  patres  asseveratione 

eadem'  peracta;  juravitque  Tiberius  petiturum  se*  vitam 
quaaivis  noceuti,  nisi  volunlariam  niortera  properavisset. 

XXXIl.  Bona  inter  accusatores  dividunLur'  ;  etpraeturae 
extra  ordinem*  datae  his  qui  senatorii  ordinis  erant. 
Tune  Cotta  Messalinus',  ne  imago  Libonis  exsequias  pos- 
lerorum  comitaretur,  censuit;  Cn.  Lentulus'",  ne  quis 
Scribonius  cognomentum  Drusi  assumeret  :  suppiica- 

tionum  dies  Pomponii  Flacci"  senlentia  constituti:  dona 

1.  Quum  Libo....  vocare.  Sur 
cette  cuiibtructioQ,  cf.  ch.4,  uole  3. 

2-  Inserere,  sous-eat.  eoruin 
dextriê.  Voy.  une  ellipse  sembla- 
Lie  avec  le  mèaie  verbe,  I,  34. 

3.  Everietxlibuê.  Cf.  sup.  ch.  'i, 
mots  c  Irucidantium  Crassum  *, 

et  l'explicatioQ  donnée  uole  H, 
même  chapitre. 

4.  Apposilum  mensa,  c  -à-d. 
ipsi  in  mensa  appositum.  Tacite 
omet  fréquemment  la  préposition 

in  devant  l'ablatif  de  lieu  :  voy. 
III,  61  ;  cf.  I,  60,  note  il. 

5.  Asseveralione  eadem,  avec 
le  mêms  sérieux.  Cf.  IV,  19. 

6.  l'elilurum,  sous-ent.  fuisse. 
La  même  ellipse  a  souvent  lieu 
dans  Tacite,  lorsque  les  mots  pré- 

cédents, ou  le  reste  de  la  phrase, 
ne  peuvent  laiss-r  aucun  doute 
isur  le  lenips  du  verbe.  Cf.  Il,  73; 
Ii£,  1t.  et  22;  IV,  18;  etc. 

XXXIl.  7.  Dividunlur.  Voy.  à 
cet  âgard,  IV,  ao. 

8.  Extra  ordinem,  avant  qu'ils 
eussent  rempli  les  conditions  ré- 

glementaires, c.-à-d.  qu'ils  eus- 
sent atteint  l'âge  voulu  et  obtenu 

l'édilité  curule  ;  ou  peut-être  :  par 
une  augmentation  exceptionnelle 
du  nombre  ordinaire  des  pré- 

teurs :  voy.  I,  14,  page  28,  note  1 
9.  Messalinxis,  un  des  fils  (voy 

1,8,  page  17,  note  3)  du  grand  ora- 
teur Messala  Corvinus,  en  l'hon- 
neur de  qui  Horace  a  écrit  1  ode 

Ad  amphoram  (III,  21).  Le  pre- 
mier de  cette  illustre  famille  qui 

portale  nom  de il/e«sa/o  fut  M  Va- 
lerius  Maximus  Corvinus,  consul 
en  263  av.  J.  C  ,  qui  prit  Messine 
{Messana). 

10.  Lentulus.  Voy.  IV,  44  :  «  Len- 
atulo, super  consL.latum  et  trium- 
K  phalia  de  Getis,  gloriie  fueral 
l' bene  tolerata  paupertas,  dein 
«  magnae  opes  innocenter  paratae.  * 

11.  Pomp.  Flaccus.ll  était,  avec 
L.  Pison  (voy.  deux  lignes  plu» 
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Jovi,  Marti,  Goncordiae,  utque'  iduum  Septembriura 
dies,  quo  se  Libo  interfecerat,  dies  festus  haberelur, 

L.  Piso  et  Gallus  AsiniiJS*  et  Papius  Mutilus*  et  L.  Apro- 
nius  decrevere  :  quorum  aucloritates  *  adulationesque 
retuli,  ut  sciretur  vêtus  id  in  republica  malum.  Facta  et 

de  malhemalicis"  magisque  Italia  pellendis  senatus  con- 
sulla;  quorum  e  numéro  L.  Pituanius  saxo*  dejectus  est 
in  P.  Marcium  consules  extra  portam'  Esquilinana,  quum 
classicum*  canere  jussissent,  more  prisco*  advertere. 

XXXIII.  Proximo  senatus  die  multa  in  luxum  civitat's 
dicta  a  Q.Haterio'**,  consulari,  Octavio  Frontone^',  prae- 

bas),  un  des  compagnons  de  plai- 
sirs de  Tibère,  qui  les  appelait,  dit 

Suétone  :  t  jucundissimos  et  om- 
«niiim  horarum  amicos.  i  Tibère 
donna  à  Pison  le  gouvernement 
de  )a  Syrie,  à  Flaccus  la  charge 
de  préfet  de  Rome.  Cf.  VI,  il. 

1.  Dona....  utque.  Sur  cette 
construction,  voy.  I,  1  s,  p.  29,  n.  t. 

2.Sur^«tntu8,voy.I,  l2,note  10, 
et  sur  L.  Aproniuê,yoy.  I,  29,  p.  42. 

3.  M.  Papius  Mutilus  fut  consul 

par  substitution,  l'an  9  ap.  J.  C, 
avec  Q.  Poppaeus.  Ils  donnèrent 
leurs  noms  à  la  loi  Papia  Poppaea 
,,ïoy.  m,  25). 

4.  AuctorxlatM,  c.-k-A.  nomina 
Êententiis  addita.  On  appelait 
auctorilales  prcBSCriptœ  les  noms 
des  sénateurs  qui  avaient  pris 

part  à  une  décision  du  sénat,  in- 
scrits en  tète  du  décret. 

5.  Malhemalicis.  Voy.  ch.  27, 

page  125,  note  7. 
6.  Saxo,  la  roche  Tarpéienne. 

Cicéron,  Lucrèce,  H'jrace,  offrent 
des  exemples  de  saxum,  employé 
d'une  manière  absolue  avec  le 
même  sens. 

7.  Extra  portam  Les  exécu- 
tions capitale»  avaient  lieu  hors 

de  Rome,  probablement  dans  la 
plaine  située  au  bas  des  Esqui- 

ïies  :  le  bourreau  n'avait  pas  le 
droit  d'habiter  dans  la  ville. 

8.  Cl(xseicu.m.  On  sonnait  de  la 

trompetie  dans  les  causes  capi- 
tales, avant  le  jugement  et  après 

la  condamnation,  sur  les  points 
principaux  de  la  ville  et  devant  la 
maison  du  condamné. 

9.  More  prisco,  comme  more 

majorum  :  c'est  la  mort  par  les 
yerge^  et  la  hache.  Le  condamné 
était  attache  à  llnstrument  du 

supplice,  formé  de  deux  oootres 
verticales  qui  en  supportaient  une 
placée  transversalement  :  «u<> 
furca  vinclus.  Là  il  était  frappe 

de  verges,  jusqu'à  ce  que  mort 
s'ensuivit,  disait  l'ancienne  loi; 
mais  presque  toujours  il  périssait 
sous  la  hache. Voy.  Tile-Lwe,  1,25 

et  v6,  récit  du  jugement  d'Horace. 
XXXIII.  10.  Q.  Haterio.  Cf.  I, 

13,  page  25,  n«le  9. 
1 1.  Octavio  FrotUone  :  person- 

nage inconnu.  L'omission  de  la 
conjonction  et  entre  deux  noms 

propres  unis  par  le  sens  se  re- 
trouve plusieurs  fois  dan»  las  A^tr 

n<U«*  comme  dans  lei  Hiitoire* 
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lura  functo  ;  decretumque  ne  vasa  auro  solida'  minis- 
trandis  cibis  fièrent,  ne  vestis  Serica"  viros  fœdaret. 
Excessif  Fronto,  ac  postulavit  moduni  argento,  supellec- 
tili,  familiœ*.  Erat  quippe  adhuc  frequens  seoatoribus,  si 
quid  e  republica  crederent,  loco  senlentiae"  proniere.  Con- 

tra Gallus  Asinius  disseruit  :  Auctu*  iniperii  adolevisse 
eliam  privatas  opes;  idque  non  novum,  sed  e  velustissi- 
mis  moribus  :  aliain  apud  Fabricios,  aliam  apud  Scipio- 

nes  pecuniam;  et  cuncla  ad  rempublicam  reterri',  qua 
tenui,  angustas*  civiuni  domos,  poslquam  eo  magnilken- 
tiae  venerit,  gliscere®  singulos.  iSeque  in  lamilia  et  ar- 

gento, quaeque  ad  usiim  parentur,  nimium  aliquid  aut 

tnodicum,  nisi  ex  forluna  possidentis.  Distinctos**  sena- 

1.  Solida,  c.-à-d.  ex  auro  «o- 
Kdo  facta.  Virgile,  En.  II,  765  : 
cCrateresqiie  auro  solidi.  » 

2.  Vesliê  Serica,  étoffes  de  soie 
Irès-légères  et  presque  transpa- 

rentes. Les  Indiens,  à  qui  les  Ro- 
mains les  achetaient,  les  tiraient 

probablement  de  la  Chine.  On  pla- 
(ait  le  pays  des  Seres  au  nord  de 
l'Inde,  sans  pouvoir  en  détermi- 

ner exactement  la  situation. 

3.  ExcMêil,  alla  plus  loin.  Cp. 
ch.  24  :  cTantuni  illa  clades  novi- 
«late  et  magniludine  excessit.  > 
4.  Familiœ.  Les  esclaves  se 

comptaient  par  milliers  dans  les 
grandes  familles.  Sur  le  luxe  des 
vasee,  plats,  liis  et  baignoires 

d'argent,  voy.  Pline,  Hxêt.nat.  liv. 
XXX.  La  conquête  de  l'Asie  avait 
introduit  à  Rome  un  luxe  effréné. 

5.  Loco  »enlentice,  c.-à-d.  quum 
locxu  senienlice  dxcendce  esêel , 

quand  c'était  à  leur  tour  de  parler. 
6.  Auclu.  Ce  substantif  n'est 

employé  ni  par  César  ni  par  Ci- 
Seron  :  on  le  trouve  chez  Lacràce. 

7.  Cuncta....  referri,  que  tout 
était  relatif,  et  se  réglait  sur  la 
fortune  publique. 

8.  Anijustas,  60us-ent.  fuisse. 
Horace  (/:>.  I,  vi,  45)  :   *  Emilit 
<  Liumus  est  ubi  non  et  multa  su- 

<  persunt.  > 
9.  Gliscere,  comme  crescere, 

mais  en  y  ajoutant  l'idée  d'un 
progrès  qui  e  fait  peu  à  peu  et 
sourdement,  ce  qui  est  le  sens 
premier  de  ce  mot.  Cp.  2,  i  : 
t  gliscente  adulalione.  »  Il  est  à 
remarquer  ici  que  Tacite  a  appli- 

qué le  verbe,  non  plus  à  des  cho- 
ses, mais  à  des  personnes. 

10.  Disiinclos,  sous-ent.  a  censu 

plebis.  L'accusation  est  dirigée  en 
général  contre  le  luxe  des  riches, 

et  n'implique  aucune  idée  de  ri- valité entre  les  sénateurs  et  les 
chevaliers.  Le  cens  des  premiers 
avait  eie  fixé  par  Auguste  à  un 
million  de  seaterces.  environ  deux 
cent  mille  fraiics  (I,  75,  page  91, 
note  3);  celui  des  chevaliers  était 
de  quatre  cent  mille  eesterces. 
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tus  et  equitum  census,  non  quia  divers!  natura',  sed  ut, 
sicut  locis,  ordinibus,  dignationibus*  antistent,  ita  iis 
quae  ad  requiem  animi  aiit  salubritatcm  corporunri  pa- 

rentur.  Nisi  forte  *  clarissimo  cuique  plures  curaa 
majora  pericula  subeunda,  delinimentis  curarum  et  peri- 
culorum  carendum  esse.  Facilem  assensum  Gallo  sub 

nominibus  honestis  confessio*  vitiorum  et  similitudo 
audientium  dédit.  Adjecerat  et  Tiberius  non  id  tempus 
censurae,  nec,  si  quid  in  moribus  labaret,  defuturum 

corrigendi  auctorem". 
XXXIV  Inter  quae  L.  Piso  ambitum  fori®,  corrupta  ju- 

dicia,  saevitiam  oratorum,  accusationesminitantium  incre- 

pans,  abire  se  et  cedere'  urbe,  victurum  in  aliquo  abdito 
etlonginquo  rare,  teslabatur  :  siraul  curiam  relinque- 

bat*.  Commotus  est  Tiberius,  et,  quanquam  mitibus 
verbis  Pisonem  permulsisset,  propinquos  quoque  ejus 
impulit  ut  abeuntem  auctoritate  vel  precibus  tenerent. 
Haud  minus  liberi  doloris  documentum  idem  Piso   mox 

1.  Diversi,  différant  des  autres 
citoyens. 

2.  Loci»,  les  places  réservées 
an  théâtre  (cf.  XV,  32);  ordini- 

bus, le  rang  dans  l'État;  digna- 
tionibus  (mot  inusilé  au  pluriel, 
équivalant  ici  à  diyn»7o(t6w«),  les 
fonctions  publiques. 

3.  Nisi  forte,  tour  ironique,  fré- 
quent dans  le  style  oratoire. 

Quant  à  l'emploi  de  la  proposition 
infinitive  après  un  tour  conjonc- 
tif,  voy.  I,  5,  page  11,  note  3.  On 

ne  cite  pas  d'autre  exemple  de 
nisi  forte  ainsi  construit. 

4.  Confesêio,  sous-ent.  ab  ipso 
facla.  L'idée  principale  est  dans 
les  mots  qui  précèdent  :  les  rai- 

sons honorables  dont  II  couvrait 

l'aveu  des  vices  publics  lui  valu- 

rent l'assentiment  de  ses  collè- 
gues, disposés  à  applaudir  cette 

morale  facile,  qui  était  la  leur 
(similitudo  audientium  équivaut 
à  similes  audientium  mores).  Cf. 
XrV,  11. 

5.  Nec...  defuturum  auctorem. 

On  pouvait  s'en  reposer  sur  la  vi- 
gilance du  prince. 

XXXIV.  6.  Ambitum  fori,  les 
intrigues  des  plaideurs;  corrupta 
judicia,  la  vénalité  des  juges. 
Cf.  1,  75,  not^. 

7.  Abire  te  et  cedere.  Sur  cet 

emploi  de  l'infinitif  présent,  au 
lieu  de  l'infinitif  futur,  voy.  1,55, note  8. 

8.  Relinquebat,  c.-à-d.  retin- 

quereparabat:  l'imparfait  a  trèd- souvent  ce  sens. 
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dédit,  vocata  in  jus  Urgulania',  quam  supra  leges 
amicitia  Augustœ  extulerat*.  Nec  aut  Uigulania  ob- 
teniperavit,  in  domum  Caesaris',  spreto  Pisone,  vecta, 
aut  ille  abscessit^  quanquam  Augusta  se  violari  et  immi- 
nui  quereretur.  Tiberius,  hactenus  indulgere  matri  civile 

ratus,  ut*  se  iturum  ad  praetoris  tribunal,  adfuiuruin  Ur- 

gulaniae  diceret,  processit  Palalio*,  procul  sequi  jussis 
militlbus*.  Spectabatur,  occursanle  populo,  compositus 
ore,  et  sermonibus  variis  tempus  atque  iter  ducens,  do- 
nec,  propinquis  Pisonem  frustra  coercentibus,  deferri 
Augusta  pecuniam  quae  petebatur  juberet  :  isque  finis 

rei,  ex  qua*  neque  Piso  inglorius  et  Caesar  majore  fama 
fuit.  Ceterum  Urgulaniae  potentia  adeo  nimia®  civitati 
erat,  ut,  testis  in  causa  quadam,  quae  apud  senatum 
traclabatur,  venire  dedignaretur  :  missus  est  praetor,  qui 

domi  interrogaret,  quum  virgines  Vestales  in  foro  etjudi- 
cio  audiri,  quoties  testimonium  dicerent,  vêtus  mes  fuerit. 

XXXV   Res  eo  anno  prolatas*"  haud  referrem,  ni  pre- 
1.  Urgulania.  Cf.  IV,  22.  Sa 

petite-fille,  Plautia  UrgolaDilIa, 
fat  la  troisième  femme  de  Clau- 

de, qui  la  répudia  à  cause  de  ses 
désordres.  Pison  appelait  Urgu- 

lania devant  le  préteur,  en  récla- 

mation d'une  dette  qu'elle  refu- 
sait de  payer. 

2.  Extulerat.  Cf.  ch.  19,  note  7. 
3.  Domum  Cœtaris.  Yoy.  l,  13, 

page  26,  note  3- 
4.  Abêcessit,  se  désista,. Cp.VI  30. 
5.  Hactenus....  ut.  Entendez  : 

jugeant  qu'il  devait  se  borner, 
pour  complaire  à  sa  mère  sans 
rioler  la  liberté  publique,  à  lui 
promettre..,,  etc.  Ilactenut,  jus- 

qu'à ce  point,  et  pas  plus  loin  : 
il  est  souvent  suivi  d'une  propo- 

sition explicative  ave;  une  des 
Conjonctions  xU,  ne,  «t,  quod,  etc. 

6.  Palatio,  sans  préposition, 
est  poétique.  Cp.  ch.  19,  note  3  : 
€  abire  sedibus.  » 

7.  MilitiZut.  Voy.  I,  7  :  a  miles 
<in  forum,  miles  in  curiam  co- 
t  mitabatur.  » 

8.  Ex  qua,  à  la  suite  de  la- 
quelle. Cp.  -Mil,  44. 

9.  Nimius,  appliqué  aux  per- 
aonnes  ou  à  des  idées  qui  les  re- 

présentent, avec  le  sens  de  im- 
tnodicuê  ou  de  immodice  agens, 
se  rencontre  chez  les  meilleurs 
auieurs  ;  il  est  beaucoup  plus  rare 
de  le  trouver,  comme  ici,  suivi 

d'un  régime.  Cf.  Agr.  ch.  7,  et  Vel- 
leius,  II,  32  :  «  Esse  quidera  prae- 
<  clarum  virumCn.Pumpeium,sed 
c  nimiura  jam  liberx  reipublicae.» 

XXXV.  10.  Reg  prolatoê,  une  in- 
terruption dans  le  règlement  des 



134 ANNALIUM 

tium  foret*  Gn.  Pisonis*  et  Asinii  Galli  super  eo  negotio 
jiversas  sentenlias  noscere.  Piso,  quanquam  abfulurum 

se  dixerat  Caesar,  ob  id  magis  agendas''  censebat,  ut,  ab- 
sente principe,  senatum  et  equilesposse  sua  munia*  sus- 

linere  décorum  reipublicae  foret.  Gallus,  quia  siJeciem 
libertatis  Piso  praeceperat,  nihil  satis  illustre  aut  ex  di- 
gnitate  populi  Romani  nisi  coram  et  sub  oculis  Caesaris, 
eoque  conventum  Italiaeetaffluentes  provincias  praesentiae 
ejus  servanda  dicebat.  Audienle  haec  Tiberio  ac  siiente 
magnis  utrimque  contentionibus  acta;  sed  res  dilatae. 
XXXVl.  Et  certamen'  Gallo  adversus  Caesarem  exor- 

tum  est.  Nam  censuit  in  quinquennium  magistratuum 

comilia*  habenda,  utque  legionum  legati,  qui  anle  praetu- 
ram'  ea  militia  fungebantur*,  jam  tum  praetores  desti- 
narentur,  princeps  duodecim  candidalos,  in  annos  singu- 
los®,  nominaret.  Haud  dubiumerat  eam  senlentiam  altius 
affaires.  Plaute,  Capt.  1,  1,  m  : 
«Ubires  prolatse  sunt,  quam  rus 
«homines  eunt.  » 

1 .  Ni  pretium  foret,  s'il  n'y  av  ai  l 
intérêt  à....  Cf.  I,  57,  p.  70,  n.  3. 

2.  Cn.  PUoniê.  Voy.  I,  13,  et 
inf.  43. 

3.  Agendas,  soas-ent.  reê. 
4.  Sua  munta.  Les  chevaliers 

partageaient  arec  le  sénat  l'exer- 
cice des  fonctions  judiciaires. 

XXXVI.  5.  El  certamen.  Et  rat- 

tache ce  chapitre  au  commence- 
ment de  celui  qui  piécède.  Asin. 

Gallus,  qui  avait  été  d'un  avis  con- 
traire à  celui  de  Pison,  se  mitat(««t 

en  contradiction  avec  Tibère. 

6.  Comilia.  C'était  le  sénat  qui 
nommait  aux  fondions  publiques 
(l,  15,  note  3).  Les  élections 
avalent  lieu  chaque  année  :  iJalhis 
propose  de  faire  en  une  fois,  tous 
les  cinq  ans,  les  élections  pnur 
obacune  des  cinq  années  suivan- 

tes. César,  pendant  sa  dictature, 

avait  donné  l'exemple  de  nomi- 
nations anticipées,  et  faites  mime 

plusieurs  années  d'avance.  V'itel- lius  désigna  les  magislraUi  pour 
dix  ans. 

7.  AtiU  pneturam.  On  passait 
indifféremment  de  la  prétui  t  au 
commandement  des  légions,  et  de 
ce  commandement  à  la  preture. 

A  leur  retour  de  'arméa,  les  ̂ - 
gati  étaient  candidats  aa  consu- 

lat ou  à  la  préture,  se. on  qu'ils avaient, ou  non,  exercé  cette  der- 
nière charge.  Leur  nombre  était 

de  vingt-cinq  environ. 

8.  Fungebtuttur.Aa  lieu  de  l'in- 
dicatif, le  subjonctif  serait  gram- 

malicaleineni  plus  régulier  dans 
le  discours  indirect  :  voy.  I,  lo. 

page  '2U,  note  3. 
9.  Duodtcim....  êinguloa.  Il  s'a- 

git d'une  désignation  en  masse 
de  soixante  candidats,  4  repartir 
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penetrare,  et  arcana  im[)erii'  tentari.  Tiberius  tamen, 
quasi  augeretiir  polestas*  ejus,  disseruit  :  Grave  mode- 
rationi*  su»  tôt  eligere,  tôt  diiïerre.  Vix  per  singu- 
!os  annos  offensiones  vilari,  quamvis  repulsam  propinqua 
spes  soleliir  :  quantum  odii  fore  ab  iis  qui  ultra  quin- 

quennium  projiciantur*!  Unde  prospici  possequae  cuique, 
tam  longo  temporis  spatio,  mens,  domus,  fortuna"?  Su- 
perbire  homines  etiam  annua  designatione  :  quid,  si  ho- 

norem  per  quinquennium  agitent®?  Quinquiplicari'pror- 
sus*  magistratus,  subverti  leges-quae  sua  spatia  exercend» 

ensuite  sur  cinq  années  :  avec 
candidcUoê,  il  faut  sous-entendre 
prœturœ.  Ces  candidals  officiels 

(voy.  I,  l!>)  pouvaient  être  choi- 
sis évidemment  partout  ailleurs 

aussi  bien  que  parmi  les  legali 
Ugionum.  Néanmoins,  la  pensée 

deGallus,  lorsqu'il  mettait  plus  de 
charges  à  la  disposition  de  l'em- 

pereur, était,  avant  tout,  d'em- 
pêcher que  des  personnages  pla- 

cés par  lui  à  la  tète  des  légions, 
ne  courussent  la  chance,  à  leur 
retour,  de  subir  un  échec,  quand 
ils  brigueraient  la  preture. 

1.  Arcana  impeHi.  Cf.  I,  6,  A"* 
Burnouf  :  «Cette  proposition  cou- 
Trait  évidemment  des  vues  plus 
profondes  et  touchait  aux  res- 

sorts les  plus  cachés  de  l'empire.  » 
L'empire  avait  conservé  les  for- 

mes extérieures  du  gouvernement 
républicain,  et,  en  confisquant  la 
libei  té,  voulait  en  maintenir  l'ap- 

parence ;  c'était  donc  aller  contre 
ses  vues  et  le  compromettre  que 

d'ôter  au  peuple  cette  illusion  en 
proposant  des  formes  nouvelles. 

Il  y  avait  un  autre  danger  :  c'é- 
tait de  donner  trop  d'importance 

aux  hommes  qui,  sûrs,  cinq  ans 

ù  l'avance,  de  leur  nomination,  ne 

se  sentiraient  plus  autiint  dans  la 

dépendance  de  l'empereur. 
2.  Quati  augeretur  poUttas.  Cel 

accroissement  de  puissance  ctait, 
en  effet,  plus  apparent  que  réel. 

3.  Moderatio  équivaut  à  rnih- 

deêlia,  i'opmion  modeste  et  réser- 
vée que  l'on  a  de  soi-même,  et 

par  extension,  comme  ici,  non 

plus  l'opinion  seule,  mais  la  réa- 
lite, le  peu  que  l'on  v;iul  (cf.  I,  il, 

note  7).  Mediocrxlas  serait  plus 
juste.  Cicéron,  Phil.  U,  i  :  «  In 
«  hac  mea  niediocriiate  ingenii.» 

4.  Projicianiur,  c.-àd.,  ici,  dif- 
ferantur.  Partout  ailleurs,  projù 
cere,  avec  un  nom  de  personne, 
signifie  :  rejeter  loin  de  soi  ave{ 
mépris,  dédaigner. 

5.  Fortuna,  la  fortune,  dans  le 
sens  de  fortunœ  ou  opes. 

6.  AgilerU,c.-k  d.anijiiovolvant. 
7.  QuingutpMcort,  exemple  uni- 

que. 

8.  Prorsiis.  Cet  adverbe  s'em- 
ploie souvent,  comme  ici,  pour 

conclure,  en  ajoutant  quelquefoii 
à  ce  qui  précède  un  trait  plus  déci- 

sif. Il  se  traduit  bien  par  enfin, 
qui  a  aussi,  dans  la  discussion, 

la  valeur  d'une  aftirmation  pé- 
reraptoire. 
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candidatorum  induslrise  quaerendisque  aut  potiundis  ho- 
noribus  staluerint. 

XXXVII.  Favorabili'  in  speciem  oratione  vim  imperii 
tenuit.  Censusque  quorumiiam  senatorum  juvit  :  quo 

magis  mirum  fuit,  quod  preces  M.  Hortali*,  nobilis  juve- 
nis,  in  paupertale  manifesta,  superbius  accepisset.  I*Jepos 
erat  oratoris  Horfensii,  illectus  a  divo  Au^usto,  libera- 

litate  decies  seslertii*,ducere*uxorem,  suscipere  liberos, 
ne  clarissima  familia  exstingueretur.  Igitur  quatuor  fili.s 

ante  limen  curiae  adstantibus,  loco  sententiae*,  quum  in 
Palatio*  senatus  haberetur,  modo  Hortensii  inter  orato- 

res''  sitam  imaginem,  modo  Augusti  intuens,  ad  hune  mo- 

XXXVII.  1.  Favorabili,  au  sens 

actif,  qui  est  le  premier,  c.-à-d. 
apto  ad  favorem  conciliandum. 

"2.  Hortali.  Ce  surnom  apparte- 
nait à  la  gens  Ilortentia  tout  en- 

lièi  e.  Cicéron  (ad  AU.  II,  25)  et  Ca- 

JulleCCajtn.es)  s'en  servent  pour 
désigner  Hortensius  l'orateur. 

3.  Decies  sous-ent.  centena  mil- 
lia)  testertii,  un  million  de  ses- 

terces, environ  deux  cent  mille 

francs.  C'était  le  cens  fixé  par  Au- 
guste pour  les  sénateurs  (cf.  1,75  , 

page  91,  noie  3).  On  dit  plus  habi- 
tuellement decies  sestertium,  qui 

est  pour  decies  sesteriiorum.  Ce- 
pendant on  avait  fini  par  consi- 

dérer seslertium,  dans  cette  ex- 
pression, comme  un  substantif 

neutre  singulier,  qui  eut  sa  décli- 

»aison  régulière. C'est  ainsi  qu'on 
trouve  des  exemples  de  sesler- 

tium, au  nominatif  (Cicéron,  Verr. 

U,l),sestertii,  au  génitif  (id.  PM'/. 
II,  37),  et  sestertio  à  l'ablatif  (id. 
pro  Font.  4).  On  appelait  aussi 
seslertium,  au  neutre,  une  mon- 

naie fictive,  représentant  mille 
sesterces.  Le  sesterce  (seslertius, 

contraction  de  sesqui  tertixis,  deux 
as  et  demi)  valait,  sous  Tibère, 

vingt-cinq  centimes. 
4.  Illectus....  ducere.  Cf.  IV,  12. 

L'emploi  de  l'infinitif,  au  li»u  du 
subjonctif  précédé  de  la  conjonc- 

tion lit,  est  une  tournure  grec- 
que dont  on  ne  trouve  guère 

d'exemples,  à  l'époque  d'Auguste, 
que  chez  les  po6tes  :  Tacite 
en  offre  un  très-grand  nombre. 
Voyez  notamment  cette  construc- 

tion avec  les  verbes  monere  (I, 
63;  IV,  67,  et  XI,  1),  componere 

(III,  40),  pereellere  (XII,  50),  t'rv- ducere  et  orare  (XII,  !j,  et  .XUl, 
1 3),  œmulari  (Ilist.  U,  63),  obstare 
(Germ.  34).  Cf.  XI,  26. 

5.  Loco  sententiœ,  quand  il  eut 
(obtenu  la  parole.  Voy.  chap.  33, 

page  131,  note^i. 
6.  In  Palalio,  dans  la  biblio- 

thèque Palatine,  qui  communi- 
Quait  avec  les  appartements  de 

l'empereur.  Auguste  vieillissant 
y  avait  plusieurs  fois  réuni  le  s  - 
nat. 

7.  Sitam,  au  lieu  de  posùam 
Cf.  cb.  7,  note  7. 
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luuQ  cœpit  :  «  Patres  conscripti,  hos,  quorum  nuraerum 

"  et  pueritiam  videtis,  non  sponte  susluli,  sed  quia  prin- 
f  cepsmonebat;  simul  majores  mei  meruerant  ut  poste- 
f  ros  haberent.  Nam  ego,  qui  non  pecuniam,  non  studia 

«  populi',  neque  eloquenliatn,  gentile  domus  nostrae  bo- 
«  num,  varielate  temporum  accipere  vel  parare  potuissem, 
«  satis  habebam  si  tenues  res  raeae  nec  mihi  pudori  nec 

•  cuiquam  oneri  forent.  Jussus  ab  imperatore,  uxorem 

«  duxi.  En  slirps  et  progenies*  totconsulum,  tôt  dictato- 
»  rura.  Nec  ad  invidiam  ista,  sed  conciliandae  misericor- 
»  diae  refero  :  assequentur,  florente  te,  Gaesar,  quos  de- 
•  deris  honores;  intérim  Q.  Hortensii  pronepotes,  divi 
«  Augusti  alumnos,  ab  inopia  défende.  » 
XXXVIII.  Inclinatio  senatus  incitamentum  Tiberio  fuit 

quo  promptius  adversaretur,  his  ferme  verbis  usus  :  *  Si 
«  quantum  pauperum  est  venire  hue  et  liberis  suis  petere 
•  pecunias  cœperint,  singuli  nunquam  exsaliabuntur, 
«  respublica  deficiet.  Nec  sane  ideo  a  majoribus  conces- 

t  sum  est  egredi  aliquando  relationem*,  et  quod  in  com- 
«  mune  conducat  loco  sententiae  proferre,  ut  privata 
«  negotia^  res  farailiares  noslras  hic  augeamus,  cum 

M  invidia  senatus  et  principura,  sive  indulserint  largitio- 

e  nem,  sive  abnuerint.  Non  enim  preces  sunt  istuc",  sed 
«  efflagitatio*,  inlempestiva  quidem  et  improvisa,  quum 

1.  Studia  populi.  la  faveur  po- 
pulaire et  les  honneurs  dont  elle 

est  lu  source. 

2.  Slirps  et  progenies.  Le  se- 
cond terme  est  plus  particulier 

que  le  premier.  Cp.  M,  6  :  t  fa- 
«mam  et  posteros;  »  XIV,  56  : 
«ore  vultuque.» 
XXXVUI.  3.  Egredi  ou  excedere 

relationem,  sortir  de  la  question 

mise  a  l'ordre  da  jour,  parler  sur 

un  sujet  différent. Voy.  1, 13,  p.  25 
note  11. 

4.  1^'egotia,  sous-ent.  profera- 
mut  ou  traclemus  (zeugma) 

5.  Isluc.  C'est  le  neutre  de  istic. 
Sur  celte  construction,  dans  la- 

quelle n'a  pas  lieu  l'accord  habi- 
tuel du  pronom  et  du  substantif, 

voy.  I,  49,  page  62,  note  2. 
6.  Efflagitatio ,  une  violence 

•norale.  Cf.  i,  27,  page  40.  note  1. 
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€  aliis  de  rébus  convenirent  patres,  consurgere,  et  nu- 

«  mero  atque  setate  liberum  suorum  urgere  modestiam* 
«  senatus,  eamdem  vim  in  me  transmittere,  ac  veiut  per- 

«  fringere  aerariura  ;  quod,  si  ambitione*  exhauserimus, 
t  per  scelera  supplendum  erit.  Dédit  tibi,  Horlale,  divus 
«  Augustus  pecuniam,  sed  non  compellatus,  nec  ea  lege 
«  ut  semper  daretur,  Languescetalioqui  industria,  inten 

«  detur*  socordia,  si  nullus  ex  se*  metus  aut  spes,  et  se- 
«  curi  omnes  aliéna  subsidiâ  exspeclabunt,  sibi  ignavi*, 
«  nobis  graves.  »  Haec  atque  talia,  quanquam  cum  assensu 

aodita  ab  his  quibus  onmia  principuni,  honesta  aique  in- 
honesta,  laudare  mos  est,  plures  per  silentiura  aut  occul- 
tum  murmur  excepere  :  sensitque  Tiberius;  et  quum 
paulum  reticuisset,  Hortalo  se  respondisse  ait;  ceterum, 

si  patribus  videretur,  dalurum  iiberis  ejus  ducena  sesler- 

tia*  singulis,  qui  sexus  virilis  essent.  Egere  alii  grates; 
siluit  Hortalus,  pavore  an  avitae  nobilitatis  eliam  inter 

angustias  fortunae  retinens'.  Neque  miseratusesi  posthac 

t.  Modestian^  :  la  pudeur  qui 

o'ose  pas  refuser. 
2.  Ambitione,  par  complaisan- 

ce, pour  nous  rendre  agréables. 
Cicéron,  Verr.  It,  35  :  iNon  atn- 
tbilionii  neque  beneficiorum col^ 
€U)candorum,  sed  pecuniae  colli- 
«  gend2e  causa.» 

3.  Intendetur,  c.-à-d.  augebi- 
Jur  ;  alliance  ':e  mots  bizar.'e. 
Pline  dit  avec  beaucoup  plus  de 
justesse,  en  prenant  le  verbe  dans 
le  même  sens  -.Panég.  19)  :  «  stu- 
«  dium  et  laborem  intendere  ;  »et 
Tacite  lui-même,  à  propos  de  cer- 

taines rigueurs  de  la  loi  (XIV,  45)  : 
■  ne  mos  antiquus  per  savitiam 
«  intenderetur.  »  Cf.  XII,  35. 

k.  Ex  êe.  Le  pronom  se  se  rap- 
(torte  i  on  au  et  indéterminé  {on). 

On  cite  plusieurs  exemples  sem- 
blables tirus  de  Cicéron,  notam- 

ment De  fin.  I,  20,  6;  ;  De  nat. 
deor.  I,  44,  122. 

5.  Sibi  ignavi,  pour  inulile* 
sibi  propter  ignaviam, 

6.  Ducena  sestertia,  deux  cent 
mille  sesterces,  environ  quarante 
mil:e  Irancs.  Voy.  sup.  37,  note  3. 

7.  Pavore  an....  retinens,  sous- 
ent.  incerimn  m(  (cf.  l,  1 3,  page  26. 
note  5,  et  e^note  6).  Retinens 
avec  le  génitif,  implique  TiJée 
d'une  cbose  habituelle  et  passée 
dans  le  caractère.  Cicéron,  ad 
Quint,  fr.  I,  2,  3  :  t  Homo  et 
•  meiobserv;intissimu8etsai  jnris 
f  dignitatisque  retinens.  >  Voy.  I, 
2u,  note  3,  et  64,  note  3;  et  «f. 

sup.  cb.  iS,  note  •. 
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Tiberius,  quamvis  domus  Hortensii  pudendam  ad  iiiopiam 
delaberetur*. 
XXXIX.  Eodem  anno  mancipii  iinius  audacia.  ni  ma- 

ture subventum  foret,  discordiis  armisque  civilibus  rem- 

publicam  perculisset.  Postumi  Agrippas*  servus,  nomine 
Clemens,  comperto  fine  Augusti,  pergere  in  insulam  Pla- 
nasiam,  et  fraude  aut  vi  raptum  Agrippam  ferre  ad  exer- 

citus  Gernianicos  non  servili  animo  concepit.  Ausa  ejus* 
impedivit  tarditas  onerariae  navis;  atque,  intérim  patrala 
csede,  ad  majora  et  magis  praecipitia  conversus,  furatur 

cineres,  vectusque  (Josam,  Etruriae  promontorium,  igno- 

tislocisseseabdit,dono,c  crinem  barbaraque  promitterel*: 
nam  aetate  et  forma  haud  dissimili  in  dominum*  erat. 
Tum,  per  idoneos  et  secreti  ejus  socios,  crebrescit  vivere 
Agrippam,  occultis  primum  sermonibus,  ut  vetita  soient, 
mox  vago  rumore  apud  imperitissimi  cujusque  promptas 
aures,  aut  rursum  apud  turbidos  eoque  nova  cupientes. 

Atque  ipse  adiré  municipia  obscuro  diei®,  neque  propa- 
lam  adspici,  neque  diutius  isdem  locis;  sed,  quia  veritas 
visu  et  mora,  falsa  festinatione  et  incertis  valescunt,  re- 

linquebat  faraam^  aut  praeveniebat. 
XL.  Vulgabatur  intérim  per  Italiam  servatum  munere 

ileum  Agrippam,  credebatur  Romae;  jamque  Ûstiam  in- 
veclum  mullitudo  ingens,  jam  in  urbe  clandestini  cœtus 

1.  Quamvis. .  .  .  delaberetur. 
Voy.  I,  68,  page  32,  note  8. 

.\.\XIX.  '2.  Postumi  Agrippœ. 
Cf.  I,  3  et  6. 

3.  Auêa,  employé  comme  sub- 
tantif,  est  poétique.  Cf.  III,  36  ; 

XIII,  47. 

4.  Promitteret,  au  liea  de  pi-o- 
missam  haheret  o  •  gerere<,  lourii. 
poct  ,  admise  aussi  par  Tite-Live. 

5.  Disêimili  in  domtnum,  c.-à- 
<i.  *i  epectes  ad  dominu/m  ou  in 

dtyminum.  C'est  le  seul  exemple 
de  celte  construction  :  Cicéron 

emploie  'ou jours,  après  dissimi^ 
lis,  le  génitif  ou  le  datif.  Compa- 

rez, en  grec,  la  valeur  de  la  pré- 
position a^,  avec  le  sens  de  par 

rapport  à. 
6.  Obscuro  diei.  Sur  cette  con- 

struction, voy.  1,  61,  notrt  10  : 
hj/mido  paludum. 

7.  Famain,  c.-à-d.  famam  sut. 
Cp.  XV,4:<iulfamamsui  prciret.* 
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celebrabant,  quum  Tiberium  anceps  cura  distrahere',  vine 
aiilitum  servum*  suum  coercerel,  an  inanem  credulita- 
tena  tempore  ipso  vanescere  sineret.  Modo  nihil  spernen- 
dum,  modo  non  omnia  metuenda,  ambiguus  pudoris  ac 

metus*,  reputabat.  Postremo  dat  negotium  Sallustio 
Crispo*  :  ille  e  clientibus  duos  Cquidam  milites  fuisse  tra- 
dunt)  deligit,  atque  hortatur  simulata  conscienliaadeant, 

offerant  pecuniam,  fidem  atque  pericula'  polliceantur. 
Exsequuntur  ut  jussum  erat;  dein,  speculati  noctem  in- 
custoditam,  accepta  idonea*  manu,  vinclum,  clauso  ore, 
in  Palalium  traxere.  Percunctanti  Tiberio  quomodo 
Agrippa  factus  esset,  respondisse  fertur  :  «  Quomodo  tu 
Gaesar.  »  Ut  ederet  socios  subigi  non  potuit.  Nec  Tibe- 
lius  pœnam  ejus  palam  ausus,  in  sécréta  Palalii  parte  in- 
terfici  jussit,  corpusque  clam  auferri;  et  quanquara  multi 
e  domo  principis,  equitesque  ac  senatores,  sustentasse 
opibus,  ju visse  consiliis  dicerenlur,  haud  quaesitum. 

XLI.  Fine  anni  arcus  propter  aedem  Saturni^,  ob  re- 
cepta  signa*  cum  Varo  amissa,  ductuGermanici,  auspiciis 
Tiberii,  et  aedes  Fortis  Fortunae®,  Tiberim  juxta,  in  hor- 
tis  '<*  quos   Gaesar  dictator   populo    Romano   legaverat. 

XL.  1.  C'^'""*--.  distrahere  Voy. 
poar  celle  constr.,  ch.  4,  note  3. 

2.  Servum.  Tibère  avail  hérité 

des  esclaves  et  des  biens  d'Agrippa 
Postume,  maître  de  démens. 

3.  Ambiguus  pudoris,  c.-à-d. 
diibius  utrum  pudori  an  metui 
induigerel.  Cp.  I,  7,  p.  14,  note  6  : 
«ambiguus  imperandi.  • 

4.S0M.  Criapo. Voy.  1, 6,  p. 13,  n.l. 
5.  Pericula,  c.-a-d.  periculo- 

ru*n  ÊOcielcUem.  Les  deux  sub- 
stantifs peuvent  se  ramener  à 

une  seule  locution  complexe  : 
fidûm  in  periculiê. 

$.  Idonea,  Buffitaote. 

XLL  l.^dem  Saiumi.  Le  tem- 
ple de  Satnrne  était  aa  pied  de  la 

montée  du  Capitole  :  il  renfermait 
le  trésor  public  et  la  liste  des  dé- 

biteurs du  trésor;  on  y  déposait 
aussi  les  enseignes  des  légions. 

8.  Signa.  Voy.  I,  60,  page  74 
note  6,  et  II,  25. 

9.  Fors  est  ao  des  noms  sou' 
lesquels  était  îdoree  la  Fortuno 
(Ovide,  Fast.  VI,  771  et  suiv.)  : 
un  temple  lui  était  consacré  sous 
cette  invocation  spéciale. 

10.  Horiit.  Ces  jardins  étaient 
situes  sur  la  rive  droite  du  Tibre 
au  sud  du  JanicuU. 
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sacrarium  genti  Juliae  efflgiesque  divo  Augusto,  apui 

Bovillas',  dicantur. 

C.  Caelio,  L.  Pornponio'  consulibus,  Germanicus 
Caesar,  ante  diem  VII  Kal.  Junias*,  triumphavit  de  Che- 

ruscis  Chattisque  et  Angrivariis,  quaeque  aliae  nationes* 
usque  ad  Albim  colunt*.  Vecta  spolia,  captivi,  simulacra 
raontium,  fluminum,  prœliorum;  bellumque,  quia  con- 
ficere  prohibitus  erat,  pro  confecto  accipiebatur.  Augebat 

inluentium  visus*  eximia  ipsius  species,  currusque  quin- 
que  liberis^  onustus*.  Sed  suberat  occulta  formido  repu- 
lantibus  haud  prosperum  in  Druso,  pâtre  ejus,  favorem 
vulgi;  avunculum  ejusdem  Marcellum  flagrantibus  plebis 

studiis  intra  juventam  ereptum;  brèves  et  infaustos  po- 
puli  Romani  amores. 

XLII.  Geterum  Tiberius,  nomine  Germanici,  trecenos 

plebi  sestertios®  viritim  dédit,  seque  coUegam  consula- 
tui  ejus  destinavit.  Nec  ideo  sincerae  caritatis  fîdem  asse- 

1.  BoviUoê,  Bovilles,  bourg  du 
Latium,  sur  la  voie  Appienne,  à 
peu  de  distaDce  de  Rome  (Ovide  : 

itUturbanœ  BovUUb).  C'est  là  que 
le  corps  d'Auguste,  mort  à  Noie, 
avait  été  apporté  par  les  habi- 

tants des  colonies  et  des  munici- 
pes,  et  remis  aux  chevaliers  pour 
être  ramené  à  Rome. 

2.  L.Pomponio.  Cf.  ch.  32,  n.  M. 
3.  Anle  diem...,  Junias ,  ex- 

pression consacrée,  qui  équivaut  à 
di«  êeptimo  anle  kalendas  Junias. 

U  semble  qu'il  y  ait  là  un  cas 
d'attraction. 

4.  Quœque  aliœ  naliones.  Cas 

d'attraction,  comme  s'il  y  avait: 
et  de  aliit  nationxbus,  quce.... 

5.  Colunt.  Colère,  sans  régime, 

lU  lieu  d'habitare,  n'est  pas  de 
''•poqas  elusique. 

6.  Visuê  offre  ici  an  sens  nou- 
veau. Il  signifie  ordinairement, 

au  pluriel,  ou  les  yeux  ou  l'action 
de  regarder,  mais  non  pas  l'at- 

tention donnée  à  quelque  chose. 

C'est  le  sens  qu'il  a  ici.  Inluen- 
tium vituë  équivaut  à  obtutum 

oculorum. 

7.  Quinqtie  liberis.  Les  cinq  en- 
fants de  Germanicus  étaient  Né- 
ron, Drusus,  Caius  (Caligula), 

Agrippine,  et  Drusille.Cf.  1, 33,  n  6. 
8.  Currue....  onustus.  Usage 

fort  ancien.  Tibère  et  Germanicus 
avaient  figuré  ainsi,  au  triomphe 

d'Auguste  après  Actium,  montes 
sur  les  chevaux  qui  traînaient 
le  char. 

XLII.  9.  Treceno*  setiertiog, 
environ  soixante  francs.  Cf.  oh. 
37.  not«  t. 
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cutus,  amoliri  juvenem  specie  honoris  slatuit;  struxitque 

causas,  aut  forte  oblalas  arripuit.  Rex  Archelaus'  quin- 
quagesimum  annum  Cappadocia  potiebatur,  invisus  Tibe- 

rio,  quod  eum,  Rhodi  agentem*,  nullo  officio  coluisset. 
Nec  id  Archelaus  per  superbiani  omiserat,  sed  ab  intirais 
Augusti  nionitus,  quia,  florente  C.  Caesare  missoque  ad 

res  Orienlis*,  intula  Tiberii  amicitia  credebalur.  Ut.  ver- 
sa* Cffisarum  sobole,  imperium  adeptus  est,  elicit  Ar- 

chelauna  matris  litteris,  quae,  non  disf^imulatis  filii  offen- 
sionibus,  clementiam  ofTerebat,  si  ad  precandum  veniret. 

nie,  ignarus  doli,  vel,  si  intelligere  crederetur,  vim  me- 
tuens,  in  urbem  properat  :  exceptusque  immiti  a  principe, 

et  mox  accusatus  in  senatu,  non  ob  crimina  quae  finge- 

bantur,  sed  angore,'  simul  fessus  senio,  et  quia  regibus 
aequa**,  nedum*  infima,  insolita  sunt,  ûnem  vitae,  sponte 
an  fato  ',  implevit.  Regnura  in  provinciam  redactum 

est,  fructibusque  ejus  levari  posse  centesimae  vectigal' 
professus  Gaesar  ducentesimam  in  posterum  statuit.  Per 

idem  tempus   Antiocho  Commagenorum  ',   Philopatore 

1.  Archél<iùs  descendait  d'un 
lieutenant  de  Mithridate,  qui  fut 
battu  par  Sylla,  et  tenait  son 

royaume  d'Antoine.  La  Cappadoce 
était  située  entre  la  Ciiicie,  TAr- 
menie  et  le  Ponl-Iîuxin  :  Césarée 
(ancienne  Mazaca)  en  était  la  ville 
principale. 

2.  Rhodi  agentem.  Voy.  1,4, 
page  10,  note  3. 

3.  Res  Orientis.  Cf.  sup.  ch.  4. 

4.  Versa,  pour  eversa,  le  sim- 
ple pour  le  composé,  suivant  une 

habitude  f.imilière  aux  poètes  et 
à  Tacite.  Voy.  I,  7,  pa;;e  15,  note  2  ; 
et  cf.  III,  36  :  «  abolilas  leges  et 
cfunditus  versas;  XIl,  45  :  t  Ne 
socius  rex,  ne  Armenia  scelere 

•  et  pecu:iia  verterentur.  > 

5.  jliqua,  légalité.  Cp.  VI,  25 
«  Agrippina  sequi  impatiens,  do- 
<  minandi  avida.  >  Cet  emploi  de 

l'adjectif  œqutt^,  an  neutre,  d'une 
manière  absolue,  avec  le  sens  que 
lui  donne  Tacite,  est  nouveau  : 
œquvLin,  partout  ailleurs,  signiGe, 

au  figure,  la  justice,  l'équité. 
6.  A'edum,  dans  une  proposition 

affirmative,  signitiant  :  à  plxu 

forte  raison,  n'est  pas  de  1  époque 
classique.«Cf.  M,  27,  et  XUI,  20 

7.  .4n /ato.  Cf.  1, 13,  p. 26, note  5 

8.  Cenlesimce,  l'imp6l  du  cen- 
tième sur  les  ventes  publiques 

Voy.  I,  78,  page  94,  note  2. 
9.  Commagenorum.  La  Com 

magène  était  la  partie  seplen 

irionale   ae  la  Syrie,  vers  l'Eu- 
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iicum'  regibus  defunclis,  turbabantur  nationes,  pleris- 
j  Romanum,   aliis  regium  imperiuru  cupientibus;  et 

ptûvincise  Syria  atque  Judaea,  fessae  onoribus,  deminu- 
t  onem  tributi  orabant. 

XLIIl.  Igitur  haec*,  et  de  Armenia  quae  supra*  memo- 
ravi,  apud  patres  disseruit;  nec  pos^e  motum  Orientem, 
nisi  Germanici  sapientia,  componi  :  nam  suani  aetatem 

vergere*,  Drusi  nondum  salis  adolevisse.  Tune,  decreto 
patrum,  permissae  Germanico  provinciae*  quae  mari  divi- 
duntur,  majusque  imperium  ®,  quoquo  adisset,  quam  his 
qui  sorte  aut  missu  principis  obtinerent.  Sed  Tiberius 

demoverat'  Syria  Creticum  Silanutn,peraffinitatem  con- 
nexum  Germanico,  quiaSilan»  filia  Neroni,  velustissimo  * 
liberonim  ejus,  pacta*erat;  praefeceratque  Cn.  Pisonem, 
ingénie  violentum  et  obsequii  ignarum,  insita  ferocia  a 

pâtre  Pisone,  qui,  civili  beilo,  résurgentes  in  Africa  par- 

tes ***  acerrimo  ministerio  adversus  Caesarem  juvit,  mox 

phrate  et  le    mont  Taurus  :  elle 
avait  pour  capitule  Samosate. 

1.  Cilicum.  Pbilopator  II  ré- 
gnait seulement  sur  la  partie 

orientale  de  la  Cilicie.  Le  resle 

était  souniis  en  partie  à  des  prin- 
ces indépendants,  en  partie  aux 

'Romains.  La  province  romaine, 
comme  on  le  voit  par  les  clia- 
pilres  78  et  8o  (cf.  111,  48),  était 
alors  reunie  à  la  Syrie;  plus  tard 
seuleinenL  (XIII,  33),  elle  eut  une 
adminisi.ciiion  réparée. 
XLIU.  2.  Jlœc.  Voy.  sur  celte 

construction,  ch  '.îT,  p.  1 25,  note  2. 
3.  Supra.  Cl.  ch.  3  et  4. 
4,  Vergere.  Racine,  BiHtanni- 

eus,  UI,  2  :  <  Cependant  Claudius 
penchait  vers  son  déclin.  > 

.=..  Protitncùe,  l'Asie,  l'Egypte 
•t  l'Afrique. 

6.  Impefium  :  les  pouvoirs  que 
Pompée  avait  reçus  du  peui)le 
pour  combattre  les  pirates,  et 
que  le  sénat  avait  conférés  a  .au- 

guste :  autorité  absolue  sur  toute 

l'éteodue  des  mers,  et  sur  toutes 

les  terres  qui  n "étaient  pas  éloi- gnées des  côtes  de  plus  de  trois 

jours  de  marche.  —  Sur  la  distinc- 
tion entre  les  gouverneurs  élus  au 

sénat  par  le  sort  et  les  délégués 

de  l'empereur,  cf.  I,  7i,  note  4. 
7.  Demoveral  marque  un  dépla- 

cement brusque  et  violent.  Cice- 
ron,  pro  Cœc.  17  :  «  Demoveri  et 
adepelli  de  loco  necesse  est  eum 
a  qui  de  iciatur.  • 

8.  i'elustissimo.  Voy.  ch.2,  n.  6u 
9.  Pacta.  Ce  mariage  ne  se  fit  pas. 
lu.  Parles,  le  parti  républicain. 

Voy.    la   même  expression  che» 
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Brutum  et  Cassium  secutus,  concesso  reditu,  petitione 
honorum  abstinuit,  donec  ultro  arabiretur  delatunn  ab 

Augusto  consulatum  accipere*.  Sed,  praeler  paternos  spi- 
ritus  *,  uxoris  quoque  Plancinae*  nobilitate  et  opibus  ac- 
cendebatur.  Vix  Tiberio  concedere  ;  liberos' ejus,  ut  mu'- 
tum  infra",  despeclare®.  Nec  dubium  habebat  se  delec- 
tum,  qui  Syriae  imponeretur,  ad  spes  Germa nici  coercen- 
das.  Credidere  quidam  data  et  a  Tiberio  occulta  manda- 

ta ;  et  Plancinam  haud  dubie  '  Augusta  monuit  muliebri 
aemuialione  Agrippinam  insectandi*.  Divisa  namque'  et 
discors  aula  erat,  tacitis  in  Drusum  aut  Germanicum  stu- 
diis.  Tiberius,  ut  proprium  et  sui  sanguinis,  Drusum  fo- 
vebat  :  Gexmanico  alienatio  patrui  amorem  apud  ceteros 
auxerat,    et  quia  claritudine  materni  generis  anteibal, 

Suétone,    Céê.  35;  Aug.   13;   et 
chez  Lucain,  I,  280. 

1.  Accipere,  c.-à-d.  rogarelur 
u<  accipoiel.  Voy.  ch.  37,  note  4, 
illectus  ducere.  Pison  fut  consul 

avec  Auguste  l'an  22  av.  J.  C. 
2.  tipirituê,  comme  faslu*.  Cé- 

sar, B.  G.  I,  33  :  «  Ariovistus  tan- 
c  tes  sibi  spiritus,  tantam  arro- 
«  gantiam  sumpserat,  ut  lerendus 
«  non  videretur.  » 

3.  Plancinœ.  Elle  était  fille  ou 

petite-fiUe  du  fameux  Munatius 
Plancus,  proconsul  en  Gaule,  et 
le  dernier  censeur,  Tannée  où 
Pison  fut  consul  (22  av.  J.  C.).  Voy. 
ode  que  lui  adresse  Horace,  I,  vu. 
4.  Liberos  :  Drusus,  son  fils,  et 

Germanicus,  qu'il  avait  adopté. 
5.  MuUum  infra,  sous-ent.  te. 

Expression  très  -  rare,  dont  on 
trouve  un  autre  exemple  dans 
"Une  (//.  A^.  XXVin,  8,  108)  :  t  ai- 

der illi  similis,  multum  infra 
•  magnitudioe.  > 

6.  Detpeetare,  fréquentatif  poé- 
tique. Tacite  emploie  de  mén  e 

convectare  et  êubvectare  recep- 
tare,  tutpectare,  appeltitare,  eie. 

7.  Haud  dubie,  ce  qui  n'est  pas 
douteux,  c'est  que.... 

8.  Insectandi.  Le  génitif  n'e>t 
pas  rare,  quand  le  régime  es' 
un  nom,  après  les  composés  Je 
monere,  notamment  après  ad- 
monere,  comme  il  est  de  rè'^lr 
avec  memini,  dont  la  racm  ■ 
est  probablement  la  même  q': 
celle  de  moneo  {men,  mens).  T.i 
cite,  qui  a  écrit  ailleurs,  l,  ̂ :, 
temporis  ac  necessitcUis  monf 

a  donc  pu^ire  conduit  par  ana- 

logie à  remplacer  l'infinitif  par 
le  gérondif;  mais  il  serait  diffi- 

cile de  trouver  ailleurs  que  chez 
lui  des  exemples  de  la  même 
construction. 

9.  Divisa  nanuiue.  Voy.  pour 
cette  construction,  I,  5,  page  11, note  (. 
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a\uin  M.  Antonium,  avunculum'  Auguslum  ferens;  con- 
Iri  Druso  proavus  eques  Romanus,  Pomponius  Atticus*, 

'cere  Claudiorum  imagines  videbalur.  Et  conjux  Ger- 

lici  Agrippina    fecundilate  ac  fauia  Liviam  *,  uxorem 
-i,  praecellebat*.   Sed  fratres   egregie   concordes,  et 

proximoriim  certaminibus  inconcussi  ". 
XLIV.  Nec  niulto  post  Drusus  in  Illyricum*  missus 

est,  ut  suesceret^  militiae,  studiaque  exercitus  pararet; 
simul  juvenem,  urbano  luxu  lascivientem  ',  nielius  in 
caslris  liaberi  Tiberius  seque  tutiorem  rebatur,  utroque 

filio  legiones  obtinente.  Sed  Suevi  *  praetendebantur, 
auxiliuni  adversus  Cheruscos  crantes.  Nam  discessu  Ro- 

manorum  ac  vacui  '**  externe  metu,  gentis  assuetudine 
et  tum  aemuiatione  gloriae,  arma  in  se  verterant.  Vis  na- 

tionum.virtus  ducum  in  aequo  :  sed  Maroboduum"  régis 
nomen  invisum'*  apud  populares,  Arminium,  pro  liber- 
tate  beilantem.  favor  habebat. 

1.  Avunculum, son  grand-oncle 
maternel.  Il  avait  pour  mère  An- 
tonia  la  jeune,  fille  de  Marc-Ân- 

I  toine  et  d'Octavie,  la  sœur  d'Au- 
guste. Tacite  dit  de  même  gêner 

pour  progener  (V,  6)  et  avus  pour 
proavu*  (XIV,  55). 

2.  Pomponiut  Auùyut.  La  fille 

I  d'Atlicus,  Pomponia,  mariée  avec 
Açrippa,  avait  eu  pour  fille  Vip- 
sania  Agrippina,  épouse  de  Tibère 
et  mère  de  Drusus. 

3.  Liviam.  Livia,  ou  Livilla, 
sœur  de  Germanicus  et  de  Claude, 
mariée  en  premières  noces  à  C. 

"ésar,  fils  d'Agrippa. 
4.  PrœcelUbat.  Tacite  affection- 

ne cet  emploi  de  l'accusatif  avec 
.68  verbes  composes  ae  prœ  ou 
de  ante,  particulièrement  avec 
praminere.  Voy.  XII,  «2  et  33  ; 
XV,  34;  IHst.  I.  7;  II.  3. 

5.  InconcugiUê  n'est  pas  de 
l'époque  classique. 

XLIV.  6.  Illyricum.  Cf.  I,  5, 

page  11.  note  6. 
7.  SuegcereJ. Tacite  emploie  sues- 

cere  de  préférence  à  son  composé 

assueseere.  C'est  un  terme  poét. 
8.  Lascivientem,  Suétone,  Tib. 

52  :  «  Drusus  animi  fluxioris  re- 
«  missioi'isque  vitae  erat.  *  Voy. 
aussi.  Annales,  III,  37. 

9.  Huevi.  Voy.  sup.  26,  p.  124, 
note  2;  et  cl.  I,  44,  p.  58,  note  3- 

10.  Ac  vacui.  Il  semble  que  la 
plirase  eut  été  plus  correcte  sans 
ac.  On  trouve  dans  Tacite  de  uoui- 
bi  eux  exemples  de  la  conjonction 
et  et  lie  ses  équivalents  employés 

autrementqu'à  l'époque  classique. 
il.Maroboduum.Cf.  ch.  26,»nerf. 

12.  Invisum.  Sous-«ntenaez/Vi- 
ciebat  (seugma),  ou  rattachez  iit* 
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XLV.  Igitiir  non  modo  Cherusci  sociique  eorum,vetu8 
Arminii  miles,  sumpsere  bellum,  sed  e  regno  etiam  Maro- 

bodui  Suevae  gentes,  Semnones'  ac  Langobardi',  defecere 
ad  eum.  Ouibus  additis  praepollebal,  ni  Inguiomerus  cum 
manu  clientium  ad  Maroboduura  perfugisset,  non  aliam 

ob  causam  quam  quia  fratris  filio  juveni  *  palruus  &enex 
parère  dediirnabatur.  Diriguntur  aciespari  utrimque  spe, 
nec,  ut  olim  apud  Germanos,  vagis  incursibus,  aiit  dis- 
jectas  per  catervas;  quippe  longa  adversum  nos  militia 

insueveranl  sequi  signa,  subsidiis *  firmari,  dicta  imperato- 
rura  accipere.  At  tune  Arminius,  equo  collustrans  cuncta, 
ut  quosque  advectus  erat,  recuperatam  libertatem,  truci- 
datas  legiones,  spolia  adhuc  et  tela  Romanis  derepta  in 
manibus  mullorum  ostentabat;  contra  fugacem  Marobo- 

duum  appellans,  prœliorum  expertem,  Hercyniaelatebris* 

viêu/m  au  verbe  hab^ai,  quoique 

l'idée  ne  soit  pas  construile  de  la 
même  manière  dans  les  deax  par- 

ties de  la  phrase.  La  construction 
régulière  aurait  été,  pour  le  se- 

cond membre  :  Aluminium  bel- 
htm  pro  libertate  suêoeplum  fa- 
vorabilem  (ou  gratum)  habebat. 

XLV.  1.  SemnonM,  Cf.  Gertn.  39. 

Les  Semnons  habitaient  à  l'est 

des  Chérusques,  de  l'Elbe  à  l'O- 
der, eldes  Riesengebirge,  au  sud, 

jusqu'aux  environs  de  Francfort- 
sur- l'Oder,  au  nord  (royaume 
de  Saxe,  Silesie  prussienne), 

c'était  un  peuple  considérable, 
le  plus  puissant  de  la  nation  des 
Suèves. 

2  Longobardi.  Les  Langooards, 
établis  primitivement  au  nord  des 
Semnons,  sur  la  rive  gauche  de 

l'Elbe  inférieur,  avaient  été  re- 
foulés par  les  Romains  sur  la 

rive  droite  :  race  peu  nombreuse, 
ils    se    faisaient    respecter    par 

leur  courage  et  leur  ténacité. Vojr. 
Qertn.  40. 

3.  Fratrie  filio  juveni.  Voy.  I, 
SS,  page  6»,  note  2  :  Arminius  avait 
alors  trente-cinq  ans. 

4.  Subtidiis,  des  corps  de  ré- 
serve. Festus  :  «  Subsidium  diee- 

«batur,  quando  milites  subside* 
«banl  in  extrema  acie  labcntique 
t  succurrebant  :  quod  genus  mi- 
clitum  constabat  ex  iia  qui  eme* 
trueranl  stipendia,  loeum  tamen 
c  retinebanl  in  exercitu  :  que  erat 
c  lertia  aciet  triariorum.  i 
5  Hercyniœ  laiebri».  La  forêt 

Hercynienne  (Hari  ou  HartwaUt) 
couvrait,  Su  dire  de  Cesar  {B.  U. 
VI,  35),  la  plus  grande  partie  de 
la  Germanie  ;  elle  s'étendait  des 
sources  du  Rhin  à  la  Visiule,  en 
longeant  le  Danube  sur  la  rive 
septentrionale  (la  Kaube-.^lp)jas- 
qu'aux  confins  du  pay»  de&  Uaces 
(Bœhmer  Wald),  où  elle  faisait  ua 
coude  et  se  dirigeait  vers  le  nord* 
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iefensum,  ac  mox  per  dona  et  legationes  pelivisse  fœ- 

dus;  proditorem  patri»,  salellitem  Caesaris',  haud  minus 
lafensis  animis  exturbandum,  quam  Varum  Quintiiium 
«aterfecerint.  Meminissent  modo  tôt  prœliorum,  quorum 

Bventu,  et  ad  postremum  ejectia  Romanis,  satis  proba- 
tum  pênes  ulros  sumraa  belli  fuerit. 

XLVI.  NequeMaroboduus'  jactantia  sui*aul  probris  in 
oostem  abstinebat;  sed,  Inguiomerum  tenens,  illo  in  cor- 

pore*  decus  omne  Cheruscorum,  illius  consiliis  gesta 
quae  prospère  ceciderint,  testabatur.  Vecordem  Armi- 
nium,  et  rerum  nescium,  alienara  gloriam  in  se  trahere, 

quoniam  très  vacuas"  legiooes  etducem  fraudis  ignaruin 
perûdia  deceperit,  magna  cum  clade  Germaniae  et  igno- 

minia  sua,  quum  conjux,  quum  fiiius  ejus  serviiium*  ad- 
huc  tolèrent.  At  se,  duodecim  legionibus  pelitum,  duce 
Tiberio,  illibatam  Germanorum  gloriam  servavisse  ;  mox 

condilionibus  aequis  discessum:  neque  paenilere  quod  ip- 

César  parle  de  neuf  jours  de  mar> 
die  pour  la  traverser  daas  son 
épaisseur,  et  de  soixante  jours  nu 

Diuins  pour  la  suivre  d'un  boui  à. 
l'autre.  Les  écrivains  postérieurs 
reservent  généralement  le  nom 
de  forêt  Hercynienne  à  la  partie 
qui  longe  le  Danube  et  àlaclialne 
centrale,  où  le  Wéser  et  la  Saale 

prennent  leur  source;  et  il^  dési- 
gnent par  des  noms  .-spéciaux,  tels 

que  Taunus  mons  (Ann.  I,  56, 
note  5),  Teutoburgieruis  sattus 
[xbid.  60,  p.  74,  a.  8),  etc.,  les  autres 
parties  de  cette  chaine  buisée. 

•  .  SaUUilem  Cœsaris.  Marobo- 
duas  avait  liabité  Rome  pendant 
sa  jeunesse,  et  avait  reçu  des 

bienfaits  d'Auguste. 
XLVI.  2.  Neque  Maroboduuê. 

Cp.  le  commencement  du  ch   is. 

3.  Jactantia  sut.  Cf.  $up.  cb.  13, 
note  4,  et  infra,  ch.  54,  note  9. 

4.  /Mo  in  corpore.  Corpus  est 
fréquemment  employé,  notam- 

ment chez  Tite-Live,  pour  dési- 
gner la  personne  Gp.  Q.  Curce 

(V,  13)  :  tin  illo  corpore  (Dario) 
«posita  est  Victoria  nostra.  i 

5.  l'acuo*.  Expliquez  :  qui  n'é- 
taient pas  sur  leurs  gardes,  in 

quibiis  non  inlenti  mililum  ani- 
mi,  sed  vacui  et  soluli  erant. 
Quelques  interprètes  pensent,  non 

sans  vraisemblance,  qu'il  y  a  ici 
une  faute  dans  le  manuscrit,  et 

qu'il  faut  lire,  non  pas  vantas, 
mais  vagas,  c.-à-d.  dont  les  forces 

n'étaient  pas  suffisamment  con* 
centrées.  Voir  Dion,  LVl,  ch.  it 
et  suiv. 

«  .s«rti»rtum.  Voy.  I,  58. 
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sorum  in  man«  sit',  integrum'  adversus  Romaiios  bel- 
lum,  an  pacem  incruentam  malint.  His  vocibus  instinc- 
tos  exercitus  propriae  quoque  causse  stimulabant,  quum 
a  Cheruscis  Langobardisque  pro  antiquo  décore  aut 

recenti  libertate.  et  contra  augendae  dominationi*  cer- 
taretur.  Non  alias  majore  mole  concursum,  nequ'' 
ambiguo  magis  eventu,  fusis  utrimque  dextris  cornibus. 

Sperabaturque  rursum  pugna,  ni  Maroboduus*  castra 
in  colles  subduxisset.  Id  signum  perculsi  fuit  ;  et 

transfugiis*  paulatim  nudatus,  in  Marcomanos*  conces- 
sit,  misitque  legatos  ad  Tiberium  oraturos  auxilla. 
Responsum  est  non  jure  eum  adversus  Cheruscos  arma 
Romana  invocare,  qui  pugnantes  in  eumdem  hostem 
Romanos  nulla  ope  juvisset.  Missus  tamen  Drusus,  ul 

retulimus,  paci  '  firmator  '. 
XLVII.  Eodem  anno  duodecim  célèbres  Asiae  urbes  col- 

lapsae  nocturno  motu  terrae,  quo  improvisior*  graviorque 
pestisfuit  :  neque  solitum  in  tali  casu  effugium  subvenie- 

bat  in  aperta  prorumpendi  •**,  quia  diductis  terris  haurie- 
bantur.  Sedisse   immensos   montes,  visa  in  arduo  quae 

1.  su.  Suppléez  per  se  :  il  avait 
mis  ses  compatriotes  en  mesure 
de  choisir  entre...,  etc. 

2.  Integrum,  pour  laquelle  rien 

n'est  préjugé,  qui  leur  appartient 
tout  entière,  avec  toutes  ses  chan- 

ces favorables. 

3.  Et  contra  augendœ.  Change- 
ment de  construction,  équivalant 

à  ceci  :  apud  Maroboduum  pro 
augenda  dotninatxone. 

k.  At  Maroboduus.  Entendez  : 
etea  commissa  etset,  ni.  Cf.  I,  35, 
page  49,  note  i. 

S.  Trarus/'u^iis,  parla  désertion. 
a.  Marcomano».  Les  Marco- 

maas  habitaient  sur  les  rive    de 

l'Elbe,  dans  la  B(ihéme  actuelle. 
Leur  nom  allemand  était  Mark- 
mienner, hommes  delà  frontière, 

voy.  Germ.  4'2. 
7.  Paci.  Emploi  du  datif  très- 

frefuent  dans  Tacite.  Voy.  I,  24, 
note  7  :  «  rector  juven:  ;  »  et  cp. 
II,  67  :  «  Ptoleraaei  liberis  tuto- 
a  rem  ;  >  IIU  14  :  <  custos  saluti  ;  > 
Ilist.  I,  88  :«  ministres  bello.  » 

8.  Ftrm<Uor.Voy.I,4,p.  10,  n.  1. 
XLVII.  9.    !mprotHsior.  Sur  ce 

comparatif,  dont  il  n'y  a  pas  d'au- tre exemple,  voy.  sup.  ch.  s, 

page  105,  note  l,  et  IIl,  68. 
10.  Prorumpendi,  c.-4-d.  ut 

prorumperent.  Cf.  UI,  6S. 
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plana  faerint,  effulsisse  inter  ruinam  ignés  memorarrf.. 

Asperrima  in  Sardianos  lues'  plurimum  in  eosdem  mise- 
ricordiaetraxit;  namcenlies  sestertium'  pollicitus  Caesar, 
et.  quantum  aerario  aut  fisco'  pendebant,  in  quinquen- 
III uni  remisif.  Magnetes  aSipylo*  proxiini  damno  ac  re- 
luedio  habili  ".  Temnios,  Philadelphenos  *,  ̂ geatas, 
A|  nllonidenses,  quique  Mosteni  aut*  Macedones  Hyrcani 
V  I  antur,  et  Hierocaesaream,  Myrinam,  Cymen,  Tmolum 
1  r\ari  idem  in  tempus  Iributis,  mittique  ex  senatu 
j.lacuit,  qui  praesentia  spectaret  refoveretque,  Delectus 

est  M.  Aletiuse  praetoriis,  ne,  consulari'obtinente  Asiam, 
seniuiatio  inter  pares  et  ex  eo  inipedimentum  oreretur. 

XLVllI.  Magnificam  in  publicum®  largitionem  auxit 
Caesar  haud  minus  grata  Hberalitate,  quod  bona  ̂ Emiliae 

Musae'",  locupletis  intestatae,  petita  in  fiscum,  iEmilio 

1.  Laes.  Emploi  nouveau  du 
mol  lues,  qui  signifie  propre- 

ment peste  ou  épid&mie.  Les  ecri- 

*  vains  de  l'empire  l'appliquent  à 
toute  espèce  de  fléaux  :  guerre, 

r  tempête,  incendie,  etc. 
I  3.  Centies  sestertium,  environ 
deux  millions.  Voy.  ch.  37,  note  3. 

[      3.  Fxsco.  Le  use  était  le  trésor 
I  particulier  de  Terapereur;  on  y 
versait  les  contributions  des  pro- 

vinces   impériales.    Voy.    Pline, 
1  Panég.  36. 

4.  Magnetes  a  Sipylo.  Magnésie 
du  mont  Sipyle,  ainsi  nommée 

pour  la  dist.nguer  d'une  autre 
Magnésie,  sur  le  Méandre. 
5  Proximi  habiti.  La  phrase 

équivaut  à  celle-ci  :  Magnetes 
Sardianis  proximi  fuerunt,  ut 
damno,  sic  remédia,  c.-à-d.  :  ut 
pessime  post  Sardianos  damno 
habiti  sunt,  sic  in  maximam  re- 
medii  partem  adhibiti. 

6.  Philadelphie,  fondée  par  un 

frère  d'Eumene,  ApoUonide,  Mos- 
tène,  Hyrcaaiie  la  Macédonienne, 
Iliérocésarée,  Tmolus  étaient  en 

Lydie  ;  Temnos,  j-Eges,  Myrine, 

Cym^,  dans  l'Éolide. 
7.  Aut  équivaut  à  et  qui  ;  cf.  I, 

16,  note  7. 
8.  Consulari.  L'Asie  étant  une 

province  sénatoriale,  était  gou- 
vernée par  un  proconsul.  Cf.  1,  74, 

note  4. 

XL. Vin.  9.  In  publicum,  c.-à-d. 
publiât,  ou  quod  ad  publicum  at- 
tinel  :  des  libéralités  faites  au 

nom  de  l'Étal.  Pline,  Panég.  51  : 
<At  quammagnilicus  in  publicunr 
< es!  > 

\fi.JSm,iliœ  Muscs.  C'était  vrai- 
semblablement une  affranchie.  La 

Hm  d3  la  phrase  donne  à  enten- 

dre que  l'on  ne  pouvait  pas  éta- 
blir en  justice  le  nom  de  celui 

qui  l'avait  affranchie,  ce  qui  ex- 
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Lepido',  cujus  e  domo  videbatur,  et  Pantuleii,  divitii 
equitis  Romani,  hereditatem  (quanquam  ipse  heres  in 

parte*  legeretur')  tradidit  M.  Servilio*,  quem  prioribui 
neque  suspectis  tabulis  scriptum'  compererat,  nobiiita- 
tem  ulriu>que  pecunia  juvandam  praefatus.  Neque  here 

ditatem  cujusquam  adiit,  nisi  quum  amicitia'  meruissetj 
ignotos  et  aliis  infensos,  eoque  principem  nuncupantes' 
procul  arcebat.  Ceterum,  ut  honestam  innocentiura  pau- 
pertatem  levavit,  ita  prodigos  et  ob  tlagitia  egentes  Vibi- 
diurn  Varronem,  Marium  Nepotem,  Appium  Appianuna, 

Cornelium  Sullani,  Q.  Vitellium'movit  senatu,  autsponU 
cedere  passus  est. 

XLIX.  Isdem  temporibus  deum  aedes  vetustate  aut  iga 
abolitas,  cœptasque  ab  Augusto,dedicavit:  Libero  Liber» 

que  et  Cereri  juxta  Circum  maximum*,  quas'"  A.  Postu- 
mius  dictator  voverat";  eodemque  in  loco  aedem  Flor» 

pliqueralt  pourquoi  ses  biens,  au 
lieu  de  faire  relouràses  patrons, 
conformément  à  la  loi,  étaient 
réclames  par  le  fisc. 

1.  yEmilio  Lepido,  Marcus  Lé- 
pidus,  le  même  dont  il  est  ques- 

tion au  livre  III,  ch.  32  et  Ti,  où 
H  est  appelé  inops  el  pecuniœ 
modxcus. 

2.  In  parte  :  plus  habituelle- 
ment ex  parte  on  in  partem. 

3.  Legeretur.  Il  était  d'usage 
aue  le  souverain  fût  compris  dans 
les  dispositions  tesiaraentaires  de 

ceux  au 'il  honorait  de  son  amitié. 
4.  il/.  SerriWo.  Cf.  III.  22,  noies. 
5.  Soriptum,  c.-à-d.  unieumhe- 

r-edem  scriptum. 
6.  Quum....  meruisset.  Le  verbe 

est  au  subjonctif,  parce  qu'il  s'agit 
d'un  fait  plusieurs  fois  répété. 
Cf.  oh.  3,  page  103,  note  t. 

7.  Nuncupantes.  Nuneupart 
heredem  signifie  :  désigner  pai 
son  nom,  devant  témoins,  celai 
dont  on  veut  faire  son  héritier. 
De  là  nuncupare  tettamentum, 
faire  un  testament  en  désignant 
de  vive  voix  ses  héritiers. 

8.  Q.  VileUium.  Il  était  le  frère 
d'uD  lieutenant  de  Germanicus 
(voy.  sup.  ch.  6,  et  I,  70,  p.  84,  n.  1). 

XLIX.  9.  Circum  maximum,  le 
Grand  Cirque,  entre  te  Palatin  et 

l'Avenlin,  bâti  par  Tarquin  l'An- 
cien pour  d£s  jeux  d'importation 

étrusque.* 10.  QucM.  C'était  an  seul  tem- 
ple, mais  il  renfermait  trois  sanc- 

tuaires :  de  là  le  pluriel. 
ti.  Voverat.  Postumius  avait 

fait  ce  vœu  lan  de  Home  2S7, 
avant  la  bataille  du  lao  Régilia 
(Tite-Live,ni.  Sîl. 
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b  Lucio  et  Marco  Publiciis,  aedilibus,  constilulam' ;  et 
aiio  lemplum,  quod  apud  forum  olitoriura*  C.  Duilius 
truxerat,  qui  priraiis  rem  Romanam  prospère  mari  gessit 

riiiraphiimque  navalem  de  Pœnis  meruit*.  Spei  aedes  a 
rermanico  sacratur  :  hanc  Atiiius  voverat  eodem  bello*. 

L.  Adolescebat  inlerea  lex  majeslalis"  ;  et  Apuleiam 
/ariliara,sororis  Augusti  neplem*,quia  probrosis  sermo- 
libus  divum  Augustum  ac  Tiberium  et  matrem  ejus  illu- 

iissel,  GaBsarique  connexa*  adulterio  teneretur,  majesta- 
is  delator  arcessebat.  De  adulterio  satis  caveri  lege  Julia' 
asum  :  majeslatis  crimen  distingui  Caesar  postulavit, 

iamnariquQ,  si  qua  de  Augusto  irreligiose®  dixisset;  in  se 
acta  nolle  ad  cognitionem  vocari.  Interrogatus  a  con- 
mle  quid  de  his  censeret,  quae  de  matre  ejus  locuta  se- 

;us'"  argueretur",  reticuit;  deiii,  proximo  senatus  die, 
llius  quoque  nomine  oravit  ne  cui  verba  in  eam  quoquo 

1.  Conatitutam :  en  240  av  J.C 
3f.  Ovide,  FatUê,  V,  285  et  suiv 

2.  Apud  forum,  c.-à-d.  in  foro 
ilitorio  (cf.  I,  5,  page  II,  note  7) 

3.  Qui....  meruit  ;  en  260  av.  J,  C 

l'estle  texte  de  l'inscription  placée 
ur  la  colonne  rostrale  de  Duilius 

4.  Eodem  bello,  la  première 
guerre  punique.  Cet  Atiiius,  sur 
nommé  Calatinus,  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  célèbre 

.Atiiius  Régulas,  mort  à  Cartbage. 

L.  ."i.  Lex  majeslalis.  Voy.l,li, 
page  86,  note  4. 

6.  tiororis...,  neptem,  petite- 
tille  d'Octavie.  Celle-ci  avait  eu 
de  Murcellus.soii  premier  époux, 

deux  niies,  dont  l'une  avait  pro- 
bablement épousé  un  Apuleius. 

7.  Cœsari  connexa,  ai^  mépris 

de  la  paienlé  qui  l'unissait  à  Cé- 
sar. Cp.  sup.  cil.  43  :  c  per  aftini- 

■  latem  connaxum  Germanico.  » 

8.  Lege  Julia  :  loi  portée  par 
Auguste  (17  avant  i.  C.  ),  de 
aduUeriiê  coercendit.  La  peine 
était  la  déportation  dans  une 
Ile  et  la  conriijcatiou,  pour  les 
hommes,  de  la  moitié  de  leurs 
biens;  pour  les  femmes,  du  tiers 
de  leur  fortune  et  de  la  moitié 
de  leur  dot. 

9.  Irreligiose.  Ce  mot  est  très- 

rare,  et  n'appartient  pas  à  la bonne  latinité. 

10.  Secus  veut  dire  aulremeni, 

et,  avec  ellipse  de  son  complé- 
ment, auliem.ent  qu'il  ne  faut, 

mal  par  conséquent.  Ciceron,  in 
IHs.  28  :  •  Kecte,  an  secus,  nihil 
(  ad  nos.  >  Cf.  Salluste,  ,/'(^.  10: 
(  Te,  Jugurtha,  ne  aliter  quid 
«  eveniai  piovidere  decet.  » 

11.  Arguet-elur.  Pour  la  con- 
struction de  cette  proposition, 

voy.  êup.  cb.  27,  note  9. 
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modo  habita  crimini  forent'.  Liberavitque  Apuleiani  leg 

raajeslatis';  adulterii  graviorem  pœnam  deprecatus,  ut 
exemplo  majorum,  propinquis  suis*  ultra  ducentesimun 
lapidera  removeretur,  suasit.  Adultero  Manlio  Italia  at 
que  Africa  interdictura  est. 

LI.  De  praetore   in   locum  Vipsanii  Galli,  quem  mor 
abslulerat,  subrogando  certamen    incessit.   Germanicua 

atque    Drusus  (nam  etiam  tum    Romae  erant  *)  Hateriut 

Agrippam",    propinquura   Germanici,    fovebant  :  contra' 
plerique  nitf  bantur  ut  numcrus  liberorum  in  candidatia 

praepoUeret,  quod  lex*  jubebat.  Laetabatur  Tiberius,  quum 
inter  filios  ejus  et  leges  senatus  disceptaret.  Vicia  est  sine 
dubio  lex,  sed    neque   statinn    et  paucis  suffragiis,  quo 
modo,  etiam  quum  valerent,  leges  vincebantur. 

L II.  Eodem  anno  cœptum  in  Africa  belium,  duce  hos- 

tium  Tacfarinate.  Is,  natione  Numida',  in  castris  Ronia- 

1.  Ne  eut  verba....  crtmtni  fo- 
rent. Montesquieu  { Esprit  des 

lois,  liv.  XII,  ch.  12)  cite  cette  belle 

pensée  d'un  jurisconsulte  romain: 
c  Non  lubricum  linguae  ad  pœnam 
«  facile  Irahendum  est.  » 

2.  Lege  majeslatis,c.-k-d.peena 
ex  lege  injungenda. 

3.  Propinquis,  au  daiif,  au  lieu 

de  l'ablatif  précédé  de  a  :  c'est 
une  construction  poétique.  —  Re- 

lativement à  l'usage  de  faire  ju- 
ger et  punir  les  femmes  par  un 

tribunal  de  famille,  cf.  Tite-Live, 
XXXIX,  18. 

LI.  4.  Etiam  tum  Romœ  eranl. 
Voy.  ch.  44  et  53. 

5.  Haterium  Agrippam.  Il  était 
tribun  du  peuple  :  voy.  I,  77, 
page  93,  note  3-  Sa  mère  Vipsa- 
nia,  fille  d'Agrippa  et  de  Marcella, 
était  soeur  d'Agrippine,  femme  de Germanicus. 

6.  Lex.  La  loi  Papia  Poppaea, 
rendue  sous  Auguste  (an  9  après 

J.  C),  avait  pour  objet  d'arrê- 
ter l'affaiblissement  croissant  du 

mouvement  de  la  population.  Elle 
statuait  que  les  honneurs,  lors- 

qu'il y  avait  partage  des  voix,  se- raient décernés  de  droit  à  ceux 
qui  les  avaient  le  mieux  mérites 

en  donnant  à  l'Etat  le  plus  grand 
nombre  de  défenseurs  :  <  Qui 
«  candidatorum  plures  liberos  ha- 
«  bebit,  profertor.  •  Voyez,  XV, 
19,  par  quel  artiûce  on  éludait  la 
loi;  et,  pour  plus  de  détails  sur 
cette  loi  a\^me,  [II,  vS. 

LU.  7.  Numida.  La  Numidi-» 
correspondait  exactement  à  noire 
Algérie.  Elle  avait  pour  habitanis 
la  racat  libyenne  indigène,  dont 
les  descendants  composent  ao- 

jourd'hui  les  tribus  Kabyles  ei Berbères. 
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nis  auxiliaria  stipendia  meritus,  mox  deserlor,  vagos  pri- 
mum  et  latrociniis  suetos  ad  pra;dam  et  raptus  congre- 

gare  ;dein,  more  mililiae,  per  vexilla'  et  turmas  compo- 
nere  ;  postremo  non  incondilaelurbae,  sed  Musulamorum' 
dux  haberi.  Valida  ea  gens  et  solitudinibus  Africae  pro- 

pinqua,  nuUo  etiani  lum  urbium  cultii*,  cepit  arma  Mau- 
resque accolas  in  bellum  traxit.  Dux  et  lus  Mazippa;  di- 

visusque  exercitus,  ul  Tacfarinas  lectos  viros  et  Roma- 
num  in  modum  éirmatos  castris  attineret,  disciplina;  et 

imperiis  suesceret*,  Mazippa,  levi  cum  copia,  incendia  et 
caedes  et  terrorem  circumferret.  Gompulerantque  Cini- 

Ihios*,  haud  spernendam  nationem,  in  eadem,  quum 
Furius  Camillus,  pro  consule*  Africae,  legionem  et  quod 
sub  signis  sociorum,  in  unum  conductos^,  ad  hostem 
duxit  :  modicam  manum,  si  multitudinem  Numidarum  at- 
que  Maurorum  spectares  ;  sed  nihil  aeque  cavebatur 

quam*  ne  bellum*  metu"*  éludèrent  :  spe  victoriae  inducti 
sunt  ut  vincerentur.  Igilur  legio  medio",  levés  cohortes 

1.  Per  vexilla,  distribués  ou 
répartis  en  cohortes. 
2.  iluêxtlamorum.  Ptolèmée 

{IV,  3,  24)  :  MiffouXonoi.  Ces  peu- 

ples habitaient  à  l'ouest  des  Nu- mides, da  côté  et  au  sud  de  la 
Mauritanie. 

3.  Nullo....  cuUu,  ablatif  ab- 
i-olu.  Cf.  I,  3,  page  6,  noie  3. 

4.  SuMceret.  Voy.  ch.  44,note  7. 
5.  Cinithios.  Ils  habitaient  à 

lest  des  Musulami.  près  rie  la  pe- 
tite Syrte.  Ptoléiuée  (IV, 3,  22)  les 

appelle  K.ivV)9i9i. 

6.  Prff  'Uinêule.  C'est  ainsi  que 
le  mot  est  écrit  dans  le  manu- 

scrit (pro  conêVile  et  non  pro- 
conêul);  on  peut  sous-entendre 
un  participe  équivalentà  »v. Cette 
orthofrapba  m  rencontre  égale- 

ment dans  les  manuscrits  de  Ti- 
te-Live  et  de  Cicéron  et  dans  les 

inscriptions;  de  même  pro  prœ- 
tore,  pro  quœslore,  pro  dictature. 

7  Conductos.  Pour  le  genre  du 

participe  dans  cette  construction, 
voy.  1.  44,  note  5  ;  et  cf.  XIV,  20. 

8.  Nihil  œque....  quam.  Voy. 

I,  41,  page  54,  note  7. 
9.  Bellum  estici  pour pugnan»: 

c'est  un  emprunt  fait  à  la  poésie, 
où  le  pluriel  bella  est  fréquem- 

ment synonyme  de  prcelia  ou 

pugnce. 10.  Metu,  la  crainte  qu'un  dé- 
ploiement de  forces  plus  considé- 

rable leur  aurait  inspirée. 
11.  Medio,  comme  in  medio. 

Voy.  I,  60,  note  il;  et  cf.  ibid. 
64,  et  XIII,  38. 
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duaeque  alae  '  in  cornibus  locantur.  Nec  Tacfarinas 
pugnam  detreclavil:  fusi  Numidae,  multosque  post  annos 
Furio  nomini  partuni  decus  inilitise;  nam,  post  illum 

recipexalorem  Urbis  filiumque  ejus  Camillum*,  pênes 
alias  familias  imperatoria  laus  fuerat,  at'|ue  hic,  quem 
memoratnus,  bellorum  expers  habebalur.  Eo  pronior  Ti- 
berius  res  gestas  apu  I  senatum  celebravit,  et  decrevere 

patres  triumphalia  insignia*  :quodGamillo  ob  modestiam 
vitae  inipune  fuit. 

LUI.  Sequens  annus  Tiberiurn  tertio*,  Germanicum 
iterum  consules  habuit.  Sed  eum  honorera  Germanicus  Ç- 

iniit  apud  urbem  Achaiae  Nicopolim*,  quovenerat  per  Illy- 
ricam  oram,  viso  Druso,  in  Delmatia"  agente,  Hadria- 
tici  ac  niox  lonii  maris  adversam  navigationem'  perpes- 
sus.  Igitur  paucos  dies  insumpsit  reficiendse  classi  :  simul 

sinus*  Actiaca  Victoria  inclytos,  et  sacralas  ab  Augusto 
manubias  castraque  Antonii,  eu  m  recordatione  raajorum 

suorum,  adiit  :  namque  ei,  ut  memoravi*,  avunculus 
Augustus,  avus  Antonius  erant,  magnaque  illic  imago 

i.  Alœ,  les  escadrons  de  cava- 
lerie auxiliaTe.  Voy.  III,  39. 

2.  Filiutnque  ejus  Camitlum. 

Voy.  Tile-I.ive,  VII,  24  et  i'8.  Il 
comballit  lesr.aulois(349av.J.C.) 
et  les  Latins  insurges  pendant  la 
guerre  du  Samnium. 

3.  Triumphalia  insignia.  Voy. 
I,  72,  note  8. 

LUI.  4.  Tertio.  Dès  le  temps  de 
Cicéron,on  discutait  déjà  laques- 
lion  de  savoir  si  l'on  pouvait  dire 
également  leriium  et  tertio.  Var- 
ron  n'admettait  que  la  première 
forme  (A.  Celle,  X,  l).  Tacite,  en 
employant  ici  la  sconde,  semble 

avoir  oijéi  à  une  raison  d'euphonie. 
5.  Ap\td  NxcopoUm,  à  Nicopo- 

lU  i  cl.  I,  S,  page  11,  note  7.  Sué- 

tone, Aug.  18  :  t  Quoque  .\ctiacae 
«victoriae  memoria  celebratior  et 

€  in  posterara  esset.  urbem  Nico- 
tpolim  apud  Actium  cunJidit  lu- 
«dosque  illic  quinquennales  con- 
fstituit,  et,  ampliato  vetere  Apo!- 
tlinis  templo,  locnm  casirorum, 
cquibus  fu  rat  usus,  exornatum 
«navalibus  spoliis,  Neptuno  ac 
«  Marti  consecravit.  » 

6.  Delmatia,  la  Dalmalie.  Or- 
thographe du  manuscril,  comme 

de  beaucou^'de  monnaies  et  d'in- 
scriptions, 

7.  Marig  fMvigationem.  Voy. 

m,  t,  note  I. 
8.  Sinu»,  le   golfe  d'Ambracie. 
9.  L'I  memoravi.  Voy.  ch.  43, 

paj^e  145,  note  1. 
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tristiiim  laetorumque.  Hinc  ventum  Athenas,  fœderique 

Bociae  et  vetusiae  urbîs  datum'  ut  uno  lictore  uleretur. 
Excepere  Graeci  quaesitissimis  lionoribus,  vetera  suorum 

facta  dictaque  prseferentes »,  quo  plus  dignationis*  adu- 
latio  haheret. 

LIV.  Petita  inde  Eubœa,  tramisit  Lesbum,  ubi  Agrip- 
pina  novissimo  partu  Jiiliam  edidit.  Tum  extrenia  Asiae, 

Perinthumque  ac  Byzantium,  Thracias  urbes,  mox  Pro- 
pontidis  angustias'  et  os  Ponticum  intrat,cupidine  vete- 
res  locos*  et  fania  celebratos  noscendi  *;  pariterque  pro- 
vincias.  internis  certaminibus  aul  magistratuum  injuriis 

fessas,  refovebat.  Atque  illum  in  regressu,  sacra  Samo- 
thracum*  visere  nitentem*,  obvii  aquilones  depulere.  Igi- 

tur  adito  Ilio,  quaeque  ibi  varietale  fortunse  et  nostri'ori- 

J.  Fcederi....  datum.  Comp.  la 
Délie  lettre  de  Pline  à  Maxime 

(Vin,  24);  et  voy.  aussi  Cicéron, 
a'I  Quint,  fr.  1,1,  27. 

2.  Prœferenles,  c.-à-d.  cumjac- 
talione  commémorantes.  Cp.  Tite- 
Liva,  \XXVa,  37  :  «  Ilienslbus  in 
comni  rerum  verborumque  ho- 
cnore  ab  se  oriundos  Rornanos 

«  pra-ferentibus.  » 
3.  Dignationis.  Dignilaê  et  di- 

gnalio  expriment  une  idée  de 
cor.sidéralion  ;  mais  le  premierse 
r.ipporte  à  la  v.ileur  réelle  de  la 
personne  ou  de  la  chose,  le  se- 

cond à  l'opinion  que  d'autres  ont 
de  cette  valeur.  Us  sont  quelque- 

fois pris  l'un  pour  l'autre. 
LIV  4.  Propontidis  anguslias, 

auj.  le  delrcit  de  ConstanUnople. 
i.  Locos.  Cf.  I,  61,  p.  75,  note  1. 
6.  Cupidine....  noscendi.  Cp. 

Lucaiii,  IX,  961  :  «  Sigeasque  pe- 
•  tLtfaraae  rnirator  arenas,  Et  Si- 
«  moentis  aquas,  et  Graio  nobile 

«  buste  Rhœtion,  et  multum  de- 
«bentes  vatibus  umbras.  » 

7.  Sacra  Samothracum.  La  Sa- 

molhrace  était  une  lie  de  l'Archi- 
pel, à  proximité  de  la  Thrace. 

Les  mystères  que  l'on  y  célébrait 
avaient  eu  leur  origine  en  Phry- 
gie  :  c'étaient  ceus  des  génies 
métallurgiques,  Cabires  et  Cory- 
bantes,  Curèles  et  Telehines.  On 

y  associait  les  divinités  souter- 
raines, Cerès  et  Proserpine,  Plu- 

ton  et  Mercure,  adores  sous  des 
noms  mystiques.  Ces  mystères 
étaient  encore  célébrés  vers  la 

fin  du  IV"  siècle  ap.  J.  C. 
8.  Visere  nileniem.  L'infinitif, 

après  ni/t,  est  fréquent  chez  les 
historiens. 

9.  Nostri.  On  trouv-e  déjà  chez 
les  classiqi;es  le  pronom  person 
nel  au  génitif,  au  lieu  du  pronom 
posb-essil  en  accord  avec  le  nom, 
mais  dans  des  cas  restreints,  par 

exemple  avec  les  oom»  verbaux 
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gine  veneranda,  relegit*  Asiam,  appellitque  Colophona, 

ut  Glarii  Apollinis  oraculo  uteretur.  Non  l'emina  iilic,  ut  ■ 
apud  Delphos,  sed  certis  e  familiis,  et  ferme  Mileto,  acci- 
tus  sacerdos  numerum  modo  consultantium  et  nomina 

audit  :  tum,  in  specum  degressus,  hausta  fontis  arcani 
aqua,  ignarus  plerumque  litterarum  et  carmiuum,  edit 
responsa  versibus  compositis,  super  rébus  quas  quis 

mente  concepit.  Et  ferebatur  Germanico  per  ambages*, 
ut  mes  oraculis,  maturum  exitium  cecinisse. 

LV.  At  Cn  Piso,  que  properantius  destinata  inciperet, 

civitatem  Atheniensium,  turbido  incessu*  exterritam, 
oratione  saeva  increpat,  oblique  Germanicum  perstrin- 
gens,  quod,  contra  decus  Romani  nominis,  non  Athe- 
nienses,  tôt  cladibus  exstinctos,  sed  colluviem  iliaco 
nationum  comitate  nimia  coluisset  :  hos  enim  esse  Mi- 

thridalis  adversus  Sullam,  Antonii  adversus  divum  Au- 
gustum  socios.  Etiam  vetera  objectabat,  quae  in  Macedo- 

nes  improspere,  violenter  in  suos*  fecissent  :  offensus 
urbi  propria  quoque  ira,  quia  Theophilum  quemdam, 

Areo  judicio*  falsi  damnatum,  precibus  suis  non  concé- 
dèrent. Exin,  navigatione  céleri  per  Cycladas  et  compen- 

dia  maris*,  assequitur  Germanicum  apud  insulam  Rho- 
dum,  haud  nescium  quibus  insectationibus  petitus  foret  : 

(Cicéron  :  accusalor  mei),  ou 
quand  cette  tournure  a  pour  ob- 

jet de  dégager  fortement  l'idée 
de  la  personne  ou  de  l'existence 
(César,  B.  G.  IV,  28  :  magno  sut 

cum  periculo).  Tacile,  a  l'exem- 
ple de  Sénèque,  généralise  l'em- 

ploi de  cett-ï  construction.  Voy. 
dans  ce  livre,  ch  13  et  58;  IV.  24; 
XI,  24;  xn,  37;  XIV,  9.  Cf.  Gan- 
trelle,  Gramm.  de  Tacite,  SJ  26-27. 

t.  /?et«^"/,  il  côtoie  de  nouveau: 
poétique  en  ce  sens. 

2.  Per  amJbage*.  Comp.  XII,  63 
LV.  3.   Turbido    inceêtu.   Bur 

noiif  :  €  le  fracas  de  son  entrée.  « 
Incefsus,  avec  ce  sens,  se  trouve 
seulement  dans  les  AnnaUê. 

4.  Suog  irThémistocle,  Aristide, 
Socrate,  Phocion. 

5.  Areo  judicio  :  un  jugement 

de  l'Areopa^e.  Areu*  ne  se  trouve 
que  dans  Tacite.  C'est  l'adjectif 
grec  âptio;. 

6.  Conipendia  marit.  Cp.  I,  63) 
<  corapendiis  viaram.  > 
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sed  tanta  mansuetudine  agebat,  ut,  quum  orta  tempestas 
raperel  in  abrupta,  posselque  interilus  ininiici  ad  casum 

relerri,  miserit'  Inrenies,  quarum  siibsidio  discrimini 
eximerelur.  iNeque  lanien  niiligatus  Piso,  et  vix  diei  mo- 
ram  perpessus,  linquit  Germanicum  praevenilque  :  et 
postquam  Syriani  ac  legioiies  altifiit,  largilione,  anibitu, 
infimos  manipularium  juvando,  quum  veteres  centurio- 

nes,  severos  Iribunos  demoveret*,  locaque  eorum  clien- 
tibus  suis  vel  deterrimo  cuique  attribueret,  desidiam 
in  castris,  licentiam  in  urbibus,  vagum  ac  lascivientem 

per  agros  militem  sineret,  eo  usque  corruptionis*  pro- 
vectus  est,  ut  sermone  vulgi  parens  legionum  habe- 
retur.  Nec  Plancina  se  intra  décora  feminis  tenebat  : 

sed  exercitio  equitum,  decursibus*  cohortium  interesse, 
in  Agrippinam,  in  Germanicum  contumelias  jacere  ; 
quibusdam  etiam  bonorum  militum  ad  mala  obsequia 
promptis,  quod  haud  invito  imperatore  ea  fieri  occultus 
rumor  incedebat*. 

LVI.  Nota  base  Germanico;  sed  praeverti  ad  Armenios 

inslantior  cura  luit".  Ambigua  gens  ea  antiquitus,  homi- 
num  ingeniis  et  situ  terrarum,  quo,  nostris  provinciis 
late  praetenta,  penitus  ad  Medos  porrigitur;  maximisque 

iraperiis  interjecti  et  saepius  discordes^  sunt,  adversus 
Romanes  odio.  et  in  Parlhum  invidia.  Regem  illa  tem- 

l.  MtKerit.Voy.  I,  3,  p.  7, note  7. 
a.  Ueviuveret.Voy .  ch.  43,  noie  7. 

8.  '^orruptio,  c.-à-d.  disciplinœ, 
militum,  sens  actif!  il  equiv.  alors 
it  la  forme  veiii.le  oorrumpendo. 

4.  Decunihaf.  les  manœuvres. 

Veg.'ce  les  appe.ie  (I,  27)  campi- 
euraio,  Suétone  ijitlba,  6)  cam^ 
peslrit  decurtio.  Auguste  avait 

décidé  qu'elles  auraient  lieu  trois 
fois  par  mois. 

b.fiumor  incedebat.Cf.l,  5.  n.i2. 

aNN.    DR   TACITU. 

LVI.  6 .  Prœverti....  cura  fuit.  Le 
substantif,  au  nominatif,  cura, 
peut  être  conàidére  comme  atiri- 

but.  C'est  ce  qui  explique  l'em- 
ploi de  l'infinitif  au  lieu  du  gé- 

rondif. De  même,  XV,  14  :  t  Vêtus 
cilli  cupido  erat  cuniciilo  qua- 
«drigarum  insistere.» — Prœverlx 
signilie  :  passer  de  préférence. 
Cp.  Horace,  Sat.  I,  m,  38. 

7.  Discorde».  Burnouf  :  «  tou- 
jours   en  querelle,  avec  les   Ro 
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pestate  non  habebant,  amoto  Vonone*  :  sed  favor  natio- 
nis  inclinabit  in  Zenonem,  Polemonis'  régis  Pontici  fi- 
lium,  quod  is,  prima  ab  infantia  instituta  et  cullum 

Aroieniorum  aemulatus,  venatu,  epulis,  et  quae  alla  bai- 
bari  célébrant,  proceres  plebemque  juxta  devinxerat.  igi- 

tur  Germanicus  in  urbe  Arlaxala*,  approbanlibus  nobi- 
libus,  circumfusa  mulliludine,  insigne  regium  capiti  ejuà 
imposuil  :  ceteri,  vénérantes  regem,  Artcuiam  consaluta- 

vere,  quod  illi  vocabulum  *  indiderant  ex  nomine  urbis. 
Ai  Cappadoces  *,  in  formam  provinciae  redacti,  Q.  Vera- 
nium"  legatum  accepere  :  et  quaedam  ex  regiis  tributis 
deminuta,  quo  mitius  Romanum  imperium  speraretur. 

Commagenis'  Q.  Servaeus*  praeponitur,  tum  primum  ad 
jus  praetoris  translatis. 

mains  par  baiae,  et  par  jalomie 
arec  les  Parthes.  * 

1.  Amoto  Vonon«.Yoy.  ch.  1-4. 
2.  Polemonis.  PolémoD,  fils  du 

rhéteur  Zénoa,  de  Laodicee, avait 
été  fait  roi,  du  consontement 

d'Antoine  et  d'Octare,  eo  34  av. 
l.  C.  On  lui  avait  fait  un  royaume 
de  la  petite  Arménie,  du  Bos- 

{.hore,  d'une  partie  du  Pont,  et 
d'une  autre  da  la  Cilicie  (canton 
d'Olba,  au  nord  de  Pompeiopolis, 
dans  la  Taurus). 

3.  Urbe  Artaxala,  sur  l'Araie 
(auj.  l'Aras).On  dit  également  ylr- 
laxata,  œ,  et  Arlaxata,  orum  :  il 
en  est  de  même  pour  llxeroso- 
lyma,  Tigraiwceria,  Gnngra,  etc. 

4.  Vocabulum  équivaut  à  no- 
m«n.  V07.  ch.  6,  page  J07,  note  1  ; 
cf.  I,  t,  page  17,  note  1. 

5.  Cappadoces....  redacti.  Voy. 
ch.  42,  fin. 

6.  Q  Vcranium,  un  des  offi- 
ciers las  plus  dévoués  de  Germa- 

nicus, et  l'un  des  plus  araents  à 
venger  sa  mort  (voy.  ch.  74  ;  III, 
10,  13,  17,  19).  Il  lut  plus  tard 
gouverneur  de  la  Grande-Breta- 

gne (XIV,  39). 
T.  Commagenis.  Cf.  «up.  ch.  42, 

page  142,  note  9. 
S.  Q.  Servœug.  Il  était,  comme 

Véranlus,  lieutenant  et  ami  da 

Germanicus  (III,  13  et  19).  L'un 
et  l'autre  n'étaient  envoyés  dans 
ces  provinces  que  pour  y  surveil- 

ler l'application  d'un  régime  nou- 
veau. La  Cappadoce  avait  pour 

gouverneur  un  procurateur,  choi- 
si, comme  tous  les  autres,  dans 

l'ord.'e  defr  chevaliers;  la  Gom- 
mage ne  était  annexée  à  la  pro 

vince  de  Syrie.  Celle-ci  était  gou 
vernée  par  un  propreteur,  repré 
sente  dans  la  Commagène  par  on 

lieutenant  :  c'e»l  ainsi  qu'il  faat 
expliquer  les  derniers  mots  de  la 
phrase,  tum  pritnum  ad  jus  pr«^ 
trtriê  transUUiê. 
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LVII.  Gunclaque  socialia'  prospère  composita  non  ideo 

'aatum  Gernianicum  habebant,  ob  siiperbiam  Pisonis,  qui, 
j  ussus  parteni  legionum  ipse  aiit  per  filium  in  Arme- 

niam  ducere,  utrunique  negleierat.  Cyrri*  demum  apud 
hiberna  decimae  legionis  convenere,  firmato'  vultu,  Piso 
adversus  metum,  Geroianicus  ne  minari  crederetur.  Et 

erat,  ut  retuli*,  clementior;  sed  amici,  accendeiidis  offen- 
sionibus  callidi",  intendere*  vera,  aggerere  falsa,  ipsum- 
que  et  Plancinam  et  fllios  variis  modis  criminari.  Pos- 
tremo,  paucis  familiarium  adhibitis,  sermo  cœptus  a  Cae- 
sare,  qualem  ira  et  dissimulatio  gignit;  responsum  a 
Pisone  precibus  contumacibus,  discesseruntque  apertis 

odiis.  Post  quae^  rarus  in  tribunali  Caesaris  Piso,  et,  si 
quando  assideret,  atrox*  ac  dissentire  manifestus®.  Vox 
quoque  ejus  audita  est  in  convivio,  quum,  apud  regem 

Nabataeorum  '"  coronae  aureae  magno  pondère  Caesari  et 
Agrippinae,  levés  Pisoni  et  ceteris  offerrentur,  principis 
Romani,  non  Parthi  régis  fllio  eas  epulas  dari;  abjecitque 

simul  coronam,  et  multa  in  luxum  addidit;  quae  Germa- 

nico",  quanquani  acerba,  tolerabantur  tamen. 
LVIII.  Inter  quae  ab  rege  Parthorum  Artabano  '*  legati 

LVII.  l.  Socialia,  pour  reêêocio- 
rum,  est  une  nouveauté. 

2.  Cyrri,  ville  de  Syrie,  au 
nord,  dans  la  Cyrrhestique,  près 
d'Antioche  :  auj.  Choro.'^. 

3.  Firmato,  c.-à-d.  composite, 
k.  Ut  reluli.  Cf.  ch.  55,  med. 
5.  Accendendis....  callidi.  Voy. 

I,  23,  page  37,  noie  i. 
6.  Inlfndere ,  c.-à-d.  augere  : 

voy.  ch.  38,  page  138,  note  3. 
7.  Poet  quae.  Voy.  I,  12,  note  9. 
8.  Atrox,  c.-à-rt.  Iruci  vultu. 
9.  Disêentire  manifestus,  tour 

ignc,  poiiT  manifetlo  ditsentiens: 

cf.  Dialogue  16.  En  dehors  de 

ces  deux  exemples  de  Tacite,  l'in 
finitif  avec  manifestus  se  trouve 

seulement  cheï  Stace  (l'héb.  X, 
759),  et  dans  le  Digeste.  Para- 
lus  est  le  seul  adjectif,  ou  par- 

ticipe pris  adjectivement,  qui  se 

con5tru;se  ainsi  à  l'époque  clas- 
sique. Cf.  XIV,  56. 

10.  tiahalœorum ,  peuple  no- 
made au  nord  de  J'Arabi»  Petrée. 

11.  Germanico,  au  datif,  avec 

le  sens  de  l'ablatif  précédé  de  a. 
Cf.  I,  1,  page  4,  note  6. 

LVIII.  12.  Arlabano.    Cf.  ch.  I 
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venere.  Miserai  amicitiam  ac  fœdus  memoraturos,  et  cu- 

pere'  renovari  dextras*,  daturumque  honori  Germanici 
ut  ripam  Euphratis  accederet*;  petere  intérim  ne  Vono- 
nes  in  Syria  haberetur*,  neu*  proceres  gentium  propin- 
quis  nuntiis  ad  discordias  traheret.  Ad  ea  Germanicus  de 

societate  Romanorum  Parlhorumque  matrnifîce,  de  ai- 
ventu  régis  et  cullu  sui  cuni  décore  ac  modeslia  respon- 

dit.  Vonones  Pompeiopolim*,  Ciliciae  maritimam  urbenj, 
annotus  est  :  datum  id  non  modo  precibus  Artabani.  sed 

contumeliae  Pisonis',  cui  gratissimus  erat  ob  plurima 
officia  et  dona,  quibus  Plancinam  devinxerat, 

LIX.  M.  Siiano,  L.  Norbano  consulibus*,  Germanicus 
iEgyptum  proficiscitur*,  cognoscendae  antiquitatis"*  :  sed 
cura  provinciae  praetendebatur;  levavitque,  apertis  hor- 

1.  Et  cupere.  Rattachez  cette 
proposition  au  participe  memo- 
raturos. 

2.  Dextras  est  ici  l'équivalent 
de  muiuam  fidem.  Celle  locution, 

dont  il  n'y  a  pas  d'autre  exem- 
ple, s'explique  par  analogie  avec 

l'expression  :  conjungere  dextras. 
3.  Ripam  accederel.  Voy.  1,  13, 

page  28,  note  4.  La  même  con- 
struction, fréquente  dans  Tacite, 

se  rencontre  déjà  dans  Salluste. 
4.  Vononis....  haberelur.  Cf. 

ch.  4,  /in. 
b.  Neu  équivaut  ici  a  et  ita  ... 

traheret.  Comp.  I,  79  :  «  ne  Clanis, 
isolit'j  alveo  demotus,  in  amnem 
lArnum  transferretur  idque  ip- 
»sis  perniciern  alTerret.» 

6  Pompéiopolis ,  l'ancienne 
ville  de  Soles,  qui  avait  ete  re- 

bâtie par  Pompée. 
7.  Pisonis.  Entendez  :  Pisoni 

inferendœ.  L'expression  dalum 
precibus  amène  la  suivante,  qui 
équivaut,  pour  la  sens,  à  celle-ci  : 

Pisofii  factxtm  ttl  eOniumelia  «tt- 

ferretur. LIX.  8.  M.  SUano.  L.  Norbano 
consulibuê.  Ce  fut  sous  ce  con- 

sulat qu'on  rendit  la  loi  Junia Norbana  relative  aux  droits  des 

affranchis,  qui  n'avaient  obtenu 
qu'un  demi-affranchissement,  et 
qu'on  appelait  Latini  Juniuni 
(voy.  XUI,  27).  —  M.  Silanus  éta.t 
un  personnage  consideralile  par 
sa  noblesse  et  son  éloquence  (,111, 

24);  il  maria  sa  fille  au  jeune 

C.  César,  qui  fut  depuis  l'empe- 
reur Caligula  ;VI,  20). 

9.  jEgyptum  proficiscitur  On 
trouve  des  exemples  de  cett  ■ 
consLrjctioj^-dès  Tépoque  classi- 

que; mais  ils  sont  peu  nombreux, 
méine  chez  les  contemporains  de 
Tacite  et  les  écrivains  posté- 
rieurs. 

tu.  Cognoscenda  antiquitatis. 
Tournure  grecque,  qui  impliiuf 

l'idée  d'un  but,  d'un  objet  qu'on 
se  propose.  Voy.  I,  3.  p.  I,  noie  8. 
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reis,  prctia  frugum'  mullaque  in  vulgus*  grata  usurpa- 
vit,  aine  milite  incedere,  pedibiis  intectis  et  pari  cum 

■  raecis  amiclu*,  P.  Scipionis  aemiilatione;  qiiem  eadem 
liclilavisse  apud  Siciliaia*,  quamvis  flagrante  adhuc 
Fœnoruni  bello,  accepimus.  Tiberius,  cultu  habituque* 
ejus  lenibus  verbis  perslricto,  acerrime  increpuit  quod, 

contra  insliluta  Augusti,  non  sponte^  principis,  Alexan- 
driam  introisset.  Nam  Aiigustus,  inter  alia  dominationis 

arcana,  vetitis,  nisi  permissu',  ingredi  senatoribus  aut 
equitibus  Romanis  illustribus",  seposuit' ^gyptum,  ne 
famé  urgeret  Italiam  quisquis  eam  provinciam  claustra- 

que  terrae  ac  maris"*  quamvis  levi  praesidio  adversuœ 
intentes  exercitus  insedisset". 

1.  Pretta  frugum.  Suétone 

{Tib.  52)  pnrle  d'une  famine  sou- 
daine et  terrible,  comme  (iu  luotif 

qui  aurait  déterminé  le  voyage 
de  Germanicus. 

2.  M  vulçus.  Voy.  I,  ch.  28, 
page  41,  note  1,  et  ch.  76,  med. 

3.  Pedibuê....  amiclu.  Tibère 
en  avait  fait  autant  à  Rhodes, 

buetooe,  Tib.  13  :  «Redegitque 
<  se,  deposito  pati  io  habita,  ad 
«  pallium  et  crepidas.  >  Qaant  à 
Scipion,  voy.  Tite-Live,  XXIX,  19  : 
«  Cum  pallio  crepidisque  inambu- 
c  lare  in  gymnasio.  >  La  chaussure 
grecque,  xfr,i:i^,  ervpida,  sorte  de 
sandale,  laissait  le  dessus  du 
pied  découvert.  Au  contraire,  le 
calceus,  chaussure  romaine,  fait 
en  forme  de  brodequin,  recou- 

vrait corapletoraent  le  pied.  —  In- 
ieclus  est  de  l'époque  de  Tacite. 

4.  Apud  Sicilia/m,  c.-à-d.  in 
Sicilia  :  cf.  I,  5,  page  11,  note  7. 

5.  CuUu  habitiu)ue.  Cf.  I,  10, 

fin.,  page  '22,  note  2. 
6.  SponU,  ablatif  de  »pons  inu- 

lité,  avec  un  sena  très-voiain  de 

celui  de  volunUù,  auquel  il  est 

souvent  joint,  n'est  employé,  à  la 
bonne  époque,  que  de  deux  ma- 

nières :  absolument,  ou  avec  un 
pronom  possessif,  mea.  tua,  sua: 
jamais  avec  un  génitif.  Cette 
construction,  au  contraire,  est 
at«ez  fréquente  dans  Tacite  et 

chez  les  écrivains  de  l'empire. 
Lucain,  I,  99  :  «  Paxque  fuit  non 
csponte  ducum;  >  cf.  id    V,136. 

7.  Permissu,  sous-ent.  princi- 

piê.  Cicéron  n "emploie  jamais  ce 
mot  sans  un  régime.  Ex  permis- 
so,  ici,  serait  plus  correct. 

8.  lUuslribus  Voy  I,  73,  note  3. 

9.  Seposuit,  il  s'en  était  réservé 
l'administration  ;  domi  retinue- 
rai,  d  t  ailleurs  Tacite  (//{«(.  1,11). 

C'étaient  de  simples  chevaliers, 
modiai  équités,  qui  en  avaient  le 
gouvernement  (cf    XII.  60). 

1 0.  Claustra  terrœ  ao  maris  :  les 
poris,  Alexandrie,  Peluse,  dont  le 

mettre  fermait  à  qui  il  voulait  l'ac- 
cès de  la  terre  et  celui  de  la  mer. 

It.  Insedisset.  Rattachez  l'abla- 
tif prcssidio  quamvis  «evi  au  verbe 
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LX.  Sed  Germanicus,  nondumcompeilo'  profectionera 
eani  incusari,  Nilo  subvebebatur*,  orsus  oppido  a  Cano- 
po*.  Condidere  id  Spartani  ob  sepuUum  illic  rectorem 
navis  Canopum,  qua  tempestate  Menelaus,  Graeciam  re- 

petens,  divers  um  ad  mare  terramque  Libyam  dejectus  *. 
Inde  proximum®  amiiis  os  dicatum  Herculi^,  quem  indi- 
genae  ortum  apud  se  et  antiquissimum  perhibent,  eosque 

qui  postea  pari  virtnte  fuerint  in  cognomentum  ejus  ad- 

scitos^.Mox  visit  veterum  Thebarum  matma  vestigia^.  Et 
manebant  structis  molibus'"  litterae  yËgyptiae,  priorern 
opulentiam"  complexae;  jussusque  e  senioribus"  sacer- 
dotum  patrium  sernionem  interpretari,referebat  habitasse 
quondam  seplingenta  millia  aetate  militari,  atque  eo  cum 

exercitu  regem  Rhamsen '*  Libya,  /Ethiopia,  Medisque  et 

insedisset ,  et  expliquez  adver- 
BU7n....  exercitus  comme  s'il  y 
avait:  salis  dignus...  exercilibus 
adversarius.  La  phrase  revient  à 
ceci  :  quisquis  eam  provinciam.... 
insedisset  ita,  ut  quamvis  levi 
prœsidio  adversum  ingénies  exer- 

citus obsislere  posset. 
LX.  1 .  Comperlo.  Cf.  I,  66,  n.  6. 
2.  Subvehebalur.  Voy.,  cli.  8| 

p.  108,  n.  3,  l'explication  de  ce  mot. 
3.  Canopo,  Cano|je,  à  l'embou- 

chure du  bras  le  plus  occidental 
da  Nil.  La  place  donnée  A  la  pré- 

position {a),  entre  le  nom  propre 
et  le  mot  qui  lui  est  joint  par  ap- 

position, est  un  emprunt  fait  à 
la  langue  des  poètes.  Virgile, 
En.  VUI,  292  :  «  Rege  sub  Eurys- 
«  tlieo  ;  »  Ovide,  Met.  XI,  156  : 
0  Judice  sub  Tmolo.  »  Cf.  Ann. 
IV,  43;  XI,  14  ;  XIII,  \l\   XV,  53. 

4.  Diversum,  située  hors  de  sa 
route.  Virgile,  En.  V,  166  :  «Cur, 
ilnquit,  diversus  abis?  hue  dirige 
gressum.i 

5.  Dejeciut.  Sousent.  m/  ;  el- 
liuse  pénible. 

b.  Inae  proximvm  (est)  :  on 
voit  près  de  cette  ville.... 

7.  Herculi.  L'embouchure  Ca- 
nopique  du  Nil  était  aussi  nom- 

mée Héracléotique. 
8.  M  cognomentum  ejus  adscU 

tos.  Cf.  I,  31,  fm,  page  45,  note  I. 
9  Magna  vestigia.  Ces  ruines 

couvraient,  des  deux  côtés  du 

Nil,  un  espace  de  quinze  kilomè- 
tres, du  nord  au  sud  (Strabon). 

10.  Structis  molibus,  d'une  ma- 
nière générale,  les  constructions 

gigantesques  de  l'art  égyptien, 
les  temples  avec  leurs  murailles 

et  leurs  obélisques  charges  d'in 
scriptions;  ̂ liis  spécialement 
peut-être,  les  pylônes. 

It.  Opulentiam,  comme  opes 
la  puissance. 

12.  E  senioribus.  S.-ent.  uniM, 
13.  nimmsen,  Hbamsès  II  le 

Grand  ou  Sesostns,  de  la  xix*  dy- 
nastie (1470  av.  J.  C). 
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Persis  et  Bactriano  ac  Scytha  potitum,  quasque  terras  Syri 

Armeniiqiie  et  contigui  Cappadoces  colunt,  inde  Bithy- 

num,  hinc  Lycium  ad  mare',  imperio  tenuisse.  Legeban- 
tur  et  indicta  gentibus  tribula,  pondus  argenti  et  auri, 
numerus  armorum  equorumque,  et  dona  templis,  ebur 

atque  odores.  quasque  copias  frumenti  et  omnium  uten- 

silium*  ijuaeque  natio  penderet,  haud  minus  magniflca 
quam  nunc  vi  Parthorum  aut  potentia  Romana  jubentur. 

LXI.  Celerum  Germanicus  aliis  quoque  miraculis  in- 
tendil  animum:  quorum  prsecipua  fuere  Memnonis  saxea 

effigies*,  ubi  radiis  solis  iota  est,  vocalem  sonum  red- 
dens:  disjectasque  inter  et  vixpervias  arenas  instar  mon- 

tium  eductse  pyramides*,  certamine  et  opibus  regum; 
lacusque",  effossa  humo,  superfluentis  Nili  receptacula  ; 

1.  Bithynum  mare,  le  Pont- 
Euzin;  Lycium  mare,  la  partie 

de  la  Méditerranée  qui  s'étend 
entre  Chypre  et  l'Ue  de  Rhodes. 
2.  Ulensilium ,  provisions  de 

toute  nature.  Voy.  1, 70,  p.  84,  n.  7. 
LXt.  3.  Memnoniê  effigies.  Le 

colosse  ainsi  apueié,  taillé  dans  un 
seul  bloc  de  granit  de  soixante 
pieds  de  hauteur,  était  une  statue 

d'AménopbisIII,roide  la xviii* dy- 
nastie (xvii*  siècle  av.  J.  C.}  iM 

partie  supérieure  de  ce  bloc  fut 

renversée  en  l'an  11  av.  J.  C, 
dans  un  tremblement  de  terre. 

On  remarqua  dès  lors  qu'au  lever 
du  soleil,  la  partie  demeurée  sur 
sa  base  rendait  un  son  faible, 
mais  parfaitement  intelligible.  Ce 
son  parait  avoir  été  le  résultat 

d'une  vibration  de  la  pierre,  pro- 
duite par  l'élévation  soudaine  et 

très-grande  de  la  température, 
au  moment  où  le  soleil  parait  sur 

l'horizon.  L'imagination  des  visi- 
teurs anoieoi  trooTa  à  ee  fait 

une  explication  merveilleuse.  On 
raconta  que  le  colosse  était  la 
statue  de  Memnon,  tué  autrefois 
par  Achille  sous  les  murs  de 

Troie,  et  que  le  son  que  l'on  en- tendait était  le  salut  du  fils  de 

l'Aurore  k  sa  mère.  La  restaura- 
tion du  colosse  an  temps  de  Sep- 

time-Sévère  fit  cesser  le  phéno- 
mène. 

4.  Pyramides,  à  l'O.  de  Mem- 
phis.  Formées  de  blocs  de  pierr» 
étages  par  degrés,  elles  présen- 

taient alors  quatre  surfaces  unies 

couvertes  d'hiéroglyphes. 
5.  Lacusque,  le  lac  Mœris  :  il 

avait  trenie-cinq  lieues  de  tour. 
Le  véritable  nom  de  ce  lac  était: 
Phion  en  Mère,  lac  du  déborde- 

ment :  c'est  par  erreur  que  les 
Grecs  virent  dans  ces  mots  le  nom 

du  roi  sous  lequel  l'ouvrage  avait 
été  fait,  appelèrent  ce  roi  Mœris, 
et  donnèrent  au  lac  le  nom  sous 
lequel  il  est  connu  (^  Moipio;  lmv>)). 
U  est  actuellement  desséché. 
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atque  alibi'  angusii»  et  profunda  altitudo*,  nullîs  inquj- 
rentium  spatiis*  penetrabilis*.  Exin  ventiim  Elephanti- 
nen*  ac  Syenen*,  claustra  olim  Romani  imperii,  quod 
nunc'  Rubrum  ad  mare*  palescit. 

LXII  Dura  ea  aastas  Germanico  plures  per  provincias 

transigitur,  haud  levé  decns  Drusus*  quaesivit,  illiciens 
Germanos  ad  discordias,  utque  ***  fracto  jam  Maroboduo  us- 
que  in  exitium  insisteretur.  Erat  inler  Gothones"  nobilis 
juvenis,  nomine  Citualda,  profugup  olim  vi  Marobodui, 
et  tune,  dubiis  rcbus  ejus,  ultionem  ausus.  Is  valida 

manu  fines  Marcomanorum  "  ingredilur,  corruptisque  pri- 
moribus  ad  societatem'*,irrumpit  regiam'^castellumque 
juxta  situra.  Veteres  iliic  Suevorum  prœdae,  et  nostris  e 

provinciis  lixae  ac  negotiatores'*  reperti,  quos  jus  com- 

1.  Alibi,  dans  la  partie  méri- 

dionale de  l'Egypte. 
2.  AUitudo,  sou9-ent.  Nili,  le 

lit  étroit  et  profond  du  fleuve. 
3.  Spatiis,  les  mesures,  mot  à 

mot  :  les  longueurs  des  sondes 

que  l'on  plonge  dans  Teaa  pour en  chercher  et  en  déterminer  la 

profondeur. 
4.  Penetrabilin,  terme  poétique. 
5.  Eiephantinen,  Éléphanline, 

lie  du  Nil,  à  six  kilomètres  au- 
dessous  des  cataractes,  en  face 

d'Assouan.  Les  Égyptiens,  et  plus 
tard  les  Romains,  en  firent  un 
point  fortifié  contre  lea  invasions 
des  Éthiopiens. 

6.  Syenen.  auj.  Aisouan  (en 

arabe,  ouverture  de  l'Egypte)  :  les 
Woraains  y  avaient  trois  cohortes. 

7.  Nunc,  depuis  les  conquêtes 
de  Trajan   (114-115   ap.  J.  C). 

8.  Rubrum  mare,  ici,  ie  golfe 

Persique  (cf.  XIV,  •i',).  Trajan  y 
établit  une  croisière. 

LXII.  V.  f>»ni»u».  Cf.  ch.  44-46. 

10.  Utque.  Cette  proposition  dé- 
pend du  participe  iUicienê  :  les 

deux  constructions  illicere  ad  et 

ilUcere  ut  sont  également  lati- 
nes. Lucrèce.  V,  t70  :  «  Quidve 

«  novi  potuit  tanio  post  ante  qule- 
«  tos  Illicere  ut  cuperent  vitam 

«  mutare  priorem.  >  lUic»re  s'em- 
ploie presque  toujours  en  mau- 
vaise part. 

11.  Gothones,  les  Golhons,  peu- 
ple Golh,  établi  sur  les  bouches 

de  la  Vistule.  Cf.  Germ.  48. 
12.  Marcomanorum.Voy.  ch.46, 

page  148,  note  6. 
13.  Corruptiê  ad  societatem. 

Cp.  IV,  10  :  t  corrupla  ad  scelus 
«  Livia;  »  XIS,  21  :  «  eervos  et  li- 
«  bertos  ad  scelus  corruptos;  ■ 
Martial,  VIII,  42:  «si  te  sportuia 
«  ;iiajor  ad  beatos  nt^n  oomye- 
•  1  il  »  On  dit  aussi  corrumpere  ut. 

14.  Regiam.  Cf.  Germ.  88. 
tfi.  Liaxz ,  les  vivandiers,  qui 

suivaient  les  armées  et  leur  four- 
nissaient des  aliments  préparés; 
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niercii*,  deiu  cupido  augendi  peouniam,  poslremum* 
bblivio  patriae  suis  quenique  ab  sedibus  hoslilem  ia 
aprura  translulerat 

LXUI.  Maroboduoundique  deserto  non  aliud  subsidiuni 

quam  misericordia  Caesaris  fuit.  Transgressus  Danii- 

bium,  qua  Noricam  proviuciani*  praefluil*,  scripsit  Tibe- 
rio,  non  ut  profugus  aut  supplex,  sed  ex  memoria  prioris 
fortuna:  nam  multis  n;itionibus  clarissimum  quondam 

regera  ad  se  vocantibus,  Roiiianam  amiciliam  praetu- 

lisse*.  Responsum  a  Caîsare  tulani  ei  honoratamque  se- 
dem  in  llalia  fore,  si  maneret  :  sin  rébus  ejus  aliud  con- 

duceret,  abiluruni  fide*  qua  venisset.  Ceterum  apud 
senatiim  disseruit  non  Philippurn  Atheniensibus,  non 

Pyrrlium  aut  Anliochuni  populo  Romano  perinde  nie- 
luendus  fuisse.  Exslat  oratio,  qua  magniludinem  viri, 
violentiam  subjectarum  ei  genlium,  et  quam  propinquus 

Italiae  hostis,  suaque  in  destruendo'  eo  consilia  exlulit. 
El  Maroboduus  quidem  Ravennae'  habitus,  si  quando 
insolescerent  Suevi,  quasi  rediturus  in  regnum  osten- 

labatur*.  Sed  non  excessit  Italia  per  duodeviginti  an- 
nos;  consenuilque  ,  multum  imminuta  claritate  ob 
nimiam   vivendi     cupidinem.    Idem    Catualdae    casus  , 

negotialore»,  toute  espèce  de  tra 

fiquants,  hommes  d'affaires,  mar 
chands,  entrepreneurs. 

1.  Jus  commerça,  un  droit  ré 
sultant  de  traites  entie  les  Ho 
mains  et  les  nations  étrangères 

2.  Potlremum,  terme  rare  Voy 
pourtaril  Clceron,  De  oral.  III,  i 

LXIII.  3.  Noricam  provinciam, 
le  Norique.  entre  les  Alpes  et  le 

Danube,  à  l'est  de  la  Rhetie  et 
de  la  Vindélicie  (voy.  I,  44,  p.  !>8, 
note  2). 

4.  H-a/luit,  o.-à-d  pr^terftuit. 
Voy.  XV,  iS. 

5.  Nam....  prcelulisse.  Enten- 
dez :  A'am  memorabat  se,  olim 

clariKsimum  regem,  a  nruUis  ua- 
tionibus  advocalum  esse,  quibus 
iàmeyi  prœlulisset...,  etc. 

6.  Fide.  entendez:  eadem  fide. 

7.  Deslruere,    appli'jué    à    une   f 
personne,   ne   se   trouve  ailleurs 
que  chez  Pline  le  Jeune. 

8.  fiavennœ,  Ravenne,  sur  l'A- tlnatique. 

P.  Oslentabatur.  Construisez  : 
Maroboduus,  Ravennœ  llabiLu^ 
osientabatur  quodi  redilurit*,  si 

quando....  etc. 
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neque  aliud  perfugium  :  pulsus  haud  multo  post  Heimun 

durorum'  opibus  et  Vibilio*  duce,  receptusque.  Forum 
Julium*,  Narbonensis  Galliae  coloniam.  mittitur.  BarLari 
utrumque  comilati,  ne  quietas  provincias  immixti  tur- 
barent,  Danubium  ultra,  inter  flumina  Marum  et  Cusuui' 

locantur,  dato  rege  Vannio'',  gentis"  Quadorum*. 
LXIV.  Sinaulnuntiuto'  regem  Artaxiam  Armeniis  a  Ger- 

manico  datum*,  decrevere  patres  ut  Germanicus  atque 
Drusus  ovantes  Urbern  introirent.  Structi  et  arcus  cir- 

C'xm  latera  lempJi  iMartis  Ultoris*,  cum  efflgie  Gaesarum'", 
laetiore  Tiberio,  quia  pacem  sapientia  firmaverat,  quam 

si  bellum  par  aciesconfecisset.  Igilur  Rhescuporim  quo- 
que,  Thraciae  regem,  astu  aggreditur.  Omnem  eam  natio- 
nem  Rhœnietalces  tenuerat  :  quo  defuncto,  Augustus  par- 
tem  Thracum  Rhescuporidi,  fratri  ejus,  partem  filio  Cotyi 
permisit.  In  ea  divisione  arva  et  urbes,  et  vicina  Graecis, 

Cotyi;  quod   incultum,  ferox,  annexum  "   hostibus  ", 

1.  Hermundurorum.  lis  habi- 
taient dans  la  partie  nord-est  de 

la  Bavière  actuelie.  Cf.  Germ.  41. 
2.  Forum  Julium,  Fréjus  César 

y  avait  établi  des  vétérans. 
3.  Marum  et  Cusuin,  la  Mardi, 

en  Moravie,  et  probablement  le 
Waag,  en  Hongrie,  oa  le  Gusen, 
dans  la  Haute -Autriche. 

4.  Vannio.  Sur  Vannitu  el  Vi- 
bilius,  cf.  XII,  29. 

5.  Gentis,  c.-à-d.  qui  eral  ortus 
ex  gerUe.... 

6.  Quadorum.  Cf.  Germ.  42.  Us 
habitaient  à  l'est  des  Marco- 
mans. 

LXIV,  7.  Nunliato.  Cf.  1, 6,  p.  13, 
note  4. 

8.  Regem....  datwm.  Cf.  cb.  56. 
9,  Marti»  uUoris.  Ce  temple 

avait  été  élevé  par  Auguste  (2  av. 
J.  C.)  sur  une  place  ouverte  par 

lui  {forum  Aitgutti),  en  souvenir 

de  la  vengeance  qu'il  avait  tirce 
des  meurtriers  de  son  père,  en 
Macédoine,  à  Philippes.  Le  sénat 

devait  s'y  réunir  pour  déciJer  de 
la  guerre  et  décerner  le  triomphe 
aux  généraux  vainijueurs  :  les 
triomphateurs  venaient  y  déposer 

les  insignes  de  l'honneur  qu'Us 
avaient  reçu,  et  les  gouverneurs 

de  province  s'y  rendaient  solen- nellement avant  ae  prendre  pos- 
session de  leur  charge. 

10.  CœsoffHm,  Germanicus  et 
Drusus. 

11.  Annexum,  comme  équiva- 
lent de  vicinum,  est  un  exemple 

unique. 
12.  Ho«t\buê,  les  Scythes,  les 

Gètes  et  les  Daces,  dont  cette 

partie  de  la  Thrace  était  Limi- 
trophe. 
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Rhescuporidi  cessit:  ipsorumque  regum  ingénia,  ilil 

mite*  et  amœnum,  huic  atrox,  avidum  et  societatis  im- 
patiens erat.  Sed  primo  subdola  concordia  egere  :  mox 

Rhescuporis  egredi  fines,  vertere  in  se  Cotyi  data,  et 
resislenti  vim  facere,  cunctanter  sub  Aut^^usto,  quem  au- 
ctorem  utriusque  regni,  si  sperneretur,  vindicem  metue- 

bat.  Enimvero*,  audita  mutatione  principis,  immiltere 
latronum  globos,  exscindere  castella,  causas  bello*. 
LXV.  iNihil  aeque  Tiberium  anxium  habebat*,  quam  " 

ne  composita  tuibarentur.  Deligit  cenlurionem  qui  nun- 
tiaret  regibus  ne  armis  disceptarent:  statimque  a  Cotye 
dimissa  sunt,  quae  paraverat,  auxilia.  Rhescuporis,  ficta 
modestie,  postulat  eumdem  in  locum  coiretur;  posse  de 
controversiis  colloquio  transigi.  Nec  diu  dubitatum  de 

tempore,  loco,  dein  conditionibus,  quum  alter  i'acilitate, 
alter  fraude,  cuncta  inter  se  concédèrent  acciperentque. 

Rhescuporis  sanciendo,  ut  dictitabat,  fœderi*  convivium 
adjicit;  tractaque  in  multam  noctem  laetitia  per  epulas 
ac  vinolentiam,  incautum  Cotyn,  et,  postquam  dolum  in- 

tellexerat,  sacra ^  regni,  ejusdem  familiae  deos  et  hospi- 
tales    mensas'   obtestantem,  catenis  onerat.  Thraciaque 

1.  Mite.  Ovide,  qui  lui  adresse 
une  de  ses  épllres  du  Pont 

(II,  9>,  l'appelle  :  cJuvenuin  mi- 
«tissime.  I  II  cultivait  les  lettres 
et  la  poésie. 

2.  Enimvero  a  le  sens  de  sed. 
Cf.  XII,  33. 

3.  Causas  belle,  c.-à-d.  quœ 
quidem  fada  belli  causœ  erant. 
Cf.  I,  27,  note  6. 
LXV.  4  Nihil  habebat  Cp.  la 

même  tournure  œque  aiixium, 
%a.  S7.  init. 

5.  /E<jue  quam  :  voy.  ch.  52, 
page  153,  note  8;  cf.  I,  ch.  41. 
page  54,  note  7. 

6  Sanciendo  fœderi.  Gaotrelle, 
Gramm.  de  Tacite,  S  68  :  «  Le  da- 

tif du  participe  en  d?i«  avec  un 
substantif  marque  la  destinatiou, 
le  but,  et  se  trouve,  dans  les  His- 

toires et  dans  les  Annales,  em- 

ployé avec  toutes  sortes  d'adjec- tifs et  de  verbes,  plus  librement 
que  dans  les  auteurs  classiques, 

qui  ne  l'ont  que  dans  certains  cas.» 
7.  Sacra,  le  caractère  sacré. 

Cp.  I,  4'2  :  €  sacra  legationis  ;  »  et 
ailleurs  (XIII.  17  ;  XV,  52)  ;  «  sa- 
€  cra  mensae.» 

8.  Hospitales  mensas,  pluriiil 

poétique  :  forme  rare. 
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omni  potitus,  scnpsit   ad   Tiberiuin    structas   sibi  insi- 
dias.  praeventum  insidiatorem  :  simul,  bellum   adversu 

Bistarnas*    Scythasque  praetendens.    novis   peditum  et 
equitum  copiis  sese  firmabat. 

LXVI.  Molliter  rescriptum  :  si  fraus  abesset,  posse 

eum  innocenliae  fldere;  celerum  neque  se,  neqiie  sena- 
lum,  nisi  cognita  causa,  jus  et  injuriam  discreturos; 

proinde,  tradilo  Cotye,  veniret,  transferretque  *  invidiam 
criminis.  Eas  litteras  Lalinius  Pandusa,  pro  praetore* 
Mœsiae*,  cum  militibus  quis  Cotys  traderetur,  in  Thra- 
ciam  misit.  Rhescuporis,  inter  metuni  et  iram  cuncta- 
tus,  maluit  patrati  quam  incepti  facinoris  reus  esse:  oc- 
cidi  Cotyn  jubet,  mortemque  sponte  sumptam  emenlitur. 
Nec  tamen  Ca?sar  placitas  semel  artes  mutavit;  sed,  de- 
functo  Pandusa,  quem  sibi  infensum  Rhescuporis  argue- 

bat,  Pompon ium  Flaccum",  velerem  stipendiis'et  arcta 
cum  rege  amicitia,  eoque  accommodatiorem  ad  fallendum, 
ob  id  maxime  Mœsise  praefecit. 

LXVII.  Flaccus  in  Thraciam  transgressas,  per  ingentia 
promissa,  quamvis  ambiguum  et  scelera  sua  reputantem, 
perpulit  ut  praesidia  Romana  intraret.  Circumdata  hinc 

régi,  specie  honoris,  valida  manus  ;  tribunique  et  centu- 
riones,  monendo,  suadendo,et  quanto  longius  abscedeba- 
tur  apertiore  custodia,  postremo  gnarum  necessitatis,  in 

1.  Bastamoê  :  peuplaile  d'ori- 
gine gauloise,  qui  habitait  le  long 

des  monts  Karpathes,  dans  la 
Gallicie,  la  MoldaTie  et  la  Bessa- 
rabie. 

LXVI.  2.  Transferret,  entendez 
a  «e  tu  Cotyn. 

3.  Pro  prœlore,  comme  pro- 
prœtor:  voy.  cli.52,p  «53,  note  6. 

4.  Mcetias  :  Bosnie,  Servie  et 
Bulgarie.  La  Mœsie  avait  été  mo- 

mentanément placée  (iS  ap.  J.  C), 

avec  la  Macédoine  et  l'Aciiaîe, 
sous  l'autorité  de  Poppteus  Sabi- 
nus  :  cet  éîat  cJe  choses,  on  le 
voit,  avait  été  transitoiie. 

s.  Pomponium  Flaceum.  Voy. 
ch.  32.  note  11. 

fi.  Veterem  tlipendiiê,r\6\\l\  ao 
service,  comme  «  vetnn  operi»  ■ 
(I.QO),  et  «Teteres  œilltia  >  {Hitt. 
Vf,  20). 



LIBER   II.    CAP.    LXVIM.  i69 

Urbcm  traxere.  Accusatusin  senatu  ab  uxore  Gotyis,  dam
- 

natur  ulprocul  regno  teneretur.  Thracia  in  Rliœme
lalcen 

filium,  quem  paternis  consiliis  a.lversatum  cons
labat,  in- 

que  Ùberos  Gotyis  dividitur»  :  iisque  nondum  
adultis 

Trebellienus  Rufus»,  praetura  funclus,  dalur,  qui  regnum 

intérim  tractaret,  exemple  (luo  '  majores  M.  Lepidum
*, 

Ptolemsei»  liberis«  tutorem,  in  ̂ ayptiim  miserant.  Rhes- 

cuporis,  Alexandriam  devectus  atque  illic  fugam  ten
tans, 

an  '  ficto  crimine,  interficltur. 

LXVllI.  Per  idem  terapus  Vonones,  quem  amotum  in 

Ciliciam  memoravi"  corruptis  custodibus  effugere  ad  Ar- 

nienios,  inde  Albanos  Heniochosque»,  et  consanguin
eum 

sibi  regem  Scylharum,conatus  esl.Specie  venandi
,  omis- 

sis  maritimis  locis,  avia  saltuum'Opetiit;  mox  pernicit
ate 

equi  ad  amnem  Pyramum"  contendit,  cujus  pontes  ac
colae 

ruperant,  audita  régis  fuga  ;  neque  vado  penetrari  
pote- 

rat,  l^itur,  in   ripa  fluminis,  a  Vibio  Frontone,  praefecto 

LXVn.  1.  M  Rhcemelalcen.... 

dividUur.  In  équivaut  à  inter  : 

cp.  Plaute,  >4ut.  I,  2,  30:  .  Divi- 

«  dere  argenli  nummos  in  viros.  » 

Ce  Rhœmélalcès  fut  le  deuxième 
iu  nom. 

2.  Trebellienus  Rufus.  Cf.Vl,39. 

3.  Exemple  quo,  c  -à-d.  eodem 

exemplo  qno.  Cf.  ch  63,  note  6. 

4.  I.epidum.  M.  jEmilius  Lépi 

dus,  deux  fois  consul  et  grand 

pon'.ife. 
5.  Plolemœi.  Ptolémée  Épi- 

phaie,  mort  en  t8t  av.  J.  C. 
6.  Liberis.  Plolémée  Philométor 

et  Ptolémée  Éver^^ète  II,  qui  suc- 
céda à  son   frère  aîné. 

7.  An.  sous-ent.  incerlum.  Cf. 

ch.  38,  note  7;  voy.  encore  I,  13 
et  65;  m,  3;  IV,  8;  VI,  38  et 
U.  etc. 

LXVIII.  8.  Memoravi.  Cf.  ch. 

58,  fin. 
9.  Albanos  Heniochosque,  tri- 

bus du  Caucase,  comme  les  Scy- 
thes dont  il  ebt  ensuite  question. 

La  préposition  ad  est  sous-enten- due devant  Albanos  et  les  autres 

régimes.  Comp.  III,  9:  «Per  Pice- 
«  num  ac  mox  Flaminiam  viam;  » 

VI,  51  :  «  In  Liviam  et  mox  Ju- 
«  liam  fair.iliam  ;  i  .XII,  24  :  «  Ad 
«aram  Consi,  mox  Carias  vete- 
«res;  »  -Mil,    53  :  «  In  Rhenum, 
<  exin  Océan um  ;  »  Hisi.  III,  41 

<  In  Umbriara  atqae  inde  Etru- 1  riam.  » 

10.  Avia  taltuum.  Voy.  I,  ch.  9 
note  7,  et  ch.  50.  page  63,  note  2. 

1 1 .  Pyramum,  rivière  de  Cilicie, 

qui  se  jette  dans  le  golfe  d'Issus, auj.  DjitiouD. 
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equitum',  vincitur.  Mox  Remmius  evocatus*,  priori  cus- 
todiae  régis  appositus.  quasi  per  iram,  gladio  eum  transi- 

git:  unde  major  fides,  conscientiasceleris'  et  metu  indi- 
cii,  mortem  Vononi  illatara. 

LXIX.  At  Germanicus,  ̂ gyplo  remeans  *,  cuncta,  quae 
apud*  legiones  aut  urbes  jusserat,  abolila  vel  in  contra- 
rium  versa  cognoscit.  Hinc  graves  in  Pisonem  conlume- 
liae  ;  nec  minus  acerba  quae  ab  iilo  in  Caesarem  tenta 

bantur.  Dein*  Piso  abire  Syria  statuit;  mox,  ad  versa 
Germanici  valetudine  detentus,  ubi  recreatum  accepit, 

votaque  pro  incolumitate  solvebantur,  admotas'  hostias. 
sacrificalem''  apparatum,  festam'  y\ntiochensium  plebem 
perlictores  proturbat.  Tum  Seleuciam***digreditur,  oppe- 
riens  aegritudinem"  quae  rursum  Germanico  acciderat. 
SaBvam  vim  morbi  augebat  persuasio  "  veneni  a  Pisone 

X.  Prafeclo  equitum,  officier 

chargé  du  commandement  d'une 
aile  de  cavalerie. 

2.  Evocatus.  On  appelait  ainsi 
les  soldais  qui,  ayant  achevé  leur 
temps,  reprenaient  du  service.  Ils 
paraissent  avoir  été  considères  à 

l'égal  des  centurions. 
3.  Conscientia  sceleris,  parce 

qu'il  était  son  complice,  et  s'était 
prêté  à  sa  tentative  d'évasion. 

LXIX.  4.  .'Egypto  remeaTis.  L'o- 
mission de  la  préposition  devant 

un  nom  de  pays  à.  Tablatif  est 
une  licence  poétique,  dont  Tacite 
et  les  autres  écrivains  de  Tem- 

pire  offrent  de  nombreux  exem- 
ples. Comp.  I,  3  :  «  remeantem  Ar- 

cmenia;  »  «t  voy.  III,  il;  XI,  24  ; 
XIII,  35;  Hist.  II,  79;  V,  1,  13. 
23.  Quintilien  (I,  5,  38)  considère 
néanmoins  comme  un  solécisme 
de  dire  jEgypto  venio. 

i.  Apud.  Yoy.  I,  S,  p.  1 1,  note  7. 

6.  Dein,  comme  proxnde,  par 
suite  de  cela  :  inde  est  employé 

de  la  même  manière,  .\II,  u". 
7.  Admolas,  sous-entendu  al- 

larihuê. 
t.  Sacrificalie  ne  se  trouve 

qu'ici  et  chez  des  écrivains  pos- térieurs. 
9.  Feslam,  en  babils  de  fête. 

lu.  Seleuciam,  à  quelques  mil- 
les d'Anlioche,  près  de  l'embou- 

chure de  l'Oronle. 
11.  .-Egriiudinem,  c.-à-d.  quo 

reciderel  œgritudo.  Opperiri  pa- 
rait se  rattacher,  comme  expe- 

riri,  au  radic^  «cifau.  L'un  et 
l'autre  se  rapportent  au  même 
fait  :  opperiri  indique  la  pensée 

qui  le  devance,  la  prévision,  l'at- 
tente ;  experiri,  la  pensée  qui  le 

suit,  la  Connaissance  que  l'on  en 
garde,  l'expérience. 

i2.  Perêuasio,  la  pertuasioD  oà 
était  Germanicua. 
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accepti;  et  reperiebantur  solo  ac  parietibus'  erutae  hu- 
manorum  corporurn  reliquiae,  carmina*  et  devotiones,  et 
nomen  Germanici  pliimbeis  tabulis'  insculptum,  semusti 
cineres  ac  tabe*obliti,  aliaque  malefica,  quis  creditur 
animas  numinibus  infernis  sacrari.  Simul  missi''a  Pisone 
incusabanlur,  ut  valetudinis  adversa  rimantes. 

LXX.  Ea  Germanico  haud  minus  ira  quam  per  metum* 
accepta.  Si  limen  obsideretur,  si  effundendus  spiritus  sub 
coulis  inimicorum  foret,  quid  deinde  miserrimae  conjugi, 

quid  infanlibus  liberis  eventurum  ?  Lenta  videri  venefi- 

cia:  festinaieeturgere',  ut  provinciam,  ut  legiones  solus 
habeat.  Sed  non  usque  eo  delectum*  Germanicum,  neque 
praeraia  caedis  apud  interfectorem  mansura.  Componit 

epislolas*  quis  amicitiam  ei  renuntiabat  •".  Addunt  pleri- 
que  jussum  provincia  decedere:  nec  Piso  moratus  ultra, 

naves  solvit;  moderabalurque  cursui,  quo  propius  "  re- 
grederetur,  si  mors  Germanici  Syriam  aperuisset. 

t.  Solo  ac  parietib\is,  à  terra 

et  autour  des  murs.  Sur  l'oraiB- 
sion  de  la  préposition  de  lieu,  cf. 
I,  60,  note  11. 

2.  Carmina,  des  formules  ma- 
giques. 

3.  Plumbeis  labulis.  On  a  trou- 

vé dans  des  tombas  antiques  quel- 
ques-unes de  ces  lames  de  plomb, 

sur  lesquelles  on  gravait  le  nom 

de  l'individu  que  l'on  vouait  aux 
dieux  infernaux. 

4.  Tabe  pour  labo  ,  de  sang 
corrompu  ou  de  venin.  Ovide, 
Pont.  III.  1,  26  :  «Tinctaque 
c  mortifera  tabe  sagitta  madel.  > 
Senèque,   Herc.     Œl.   7 '6  :   «Et 
<  quidquld  illa   tabe    coalactum 
<  est,  labat.  * 

5.  Sîitsi  employé  substantive- 
ment est  fréquent  chez  Tacite, 

•t  se  trouve  déjà  cbet  César. 

LXX.  6.  Ira....  per  metum.  Sur 
celte  coordin.,  cf.  1,7,  p  15,  n.io. 

7.  Urgere  a  pour  sujet  Pisonem, 

dont  l'idée  est  comprise  dans  ini- micorum. 

8.  Defeclum,  c.-à-d.  omni  ope 
dettlilulum.  Ce  participe  est  ra- 

rement employé  sans  régime. 
9.  Epistolat.  Voy.  I,  30,  p.  43,  n.  4. 
iO. Henuntiabat.  La  rupture  avec 

un  allie  infidèle  ou  un  ami  perfide 
faisait  cesser  immé  liatementtou- 
tes  relations.  Voyei  Tile-Live, 
XXWI  3,  et  cf.  Aîm.  VI,  29-  Oa 
disait  pareillement  inimidMt 
denuntiare(C\céron,pro  Flacc.  i)^ 
ou  indicere. 

11.  Propius,  de  plus  prâs  . 
cf.  VI,  Q6,  et  XHI,  57.  Procut  t» 
construit  de  même;  voy.  IV,  t  : 
«haud  procul  accirentur;  >  Cé- 

sar,   fl.   G.   V,   34  :   «  ut    procul 
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LXXl.  Caesar  pauhsper  ad  spem  erectug,  dein  fesso  cor- 
pore,  ubi  finis  aderat,  assistentes  amicos  in  hune  nio- 
durn  alloquitur:  «  Si  fato  concederem,  jusUis  mihi  dolor 

«  etiam  adversus  deos  esset,  quod  me  parentibus',  libe- 
«  ris,  patriae,  intra  juventam*,  praematuro  exitu  rape- 
î  rent:  nunc,  scelerePisoniset  Plancinae  interceptas,  ul- 
«  timas  preces  pectoribus  vestris  relinquo.  Referatis 

«  patri  ac  fratri,  quibus  acerbilatibus*  dilaceratus,  qui- 
«  bus  insidiis  circumventus,  miserrimam  vitam  pessima 
«  morte  finierim.  Si  quos  spes  meae,  si  quos  propinquus 

«  sanguis,  etiam  quos  invidia  erga  vivenlem  movebat*, 
«  illacrimabunt  quondam  florentem  et  tôt  bellorum  eu- 

«  perstitem  *  muliebri  fraude  *  cecidisse.  Erit  vobis 
«  locus  querendi  apud  senatum,  invocandi  leges.  Non 

«  hoc  praecipuum  amicorum  munus  est,  prosequi  defune- 
«  tum  ignavo  questu  ;  sed  quae  voluerit  meminisse,  qiiae 

«  mandaveiit  exsequi^.  Flebunt  Germanicum  eliam  igno- 
a  ti';  vindicabitis  vos,  si  me  potius  quam  fortunam 
«  meara  fovebatis.  Ostendite  populo  Romane  divi  Au- 
(t  gusti  neptem,  eamdeinque  conjugem  meam;  numerate 

»  sex    liberos  •.    Misericordia   cum    accusantibus   erit; 

«  tela  conjiciant.  »  Salluste,  Tite- 

Live,  Pline  l'Ancien  offrent  des 
exemples  analogues. 
LXXI.  t.  Parentibus,  Antonia, 

sa  mère,  et  Tibère,  son  père 
adoptif.  Fralri,  un  peu  plus  loin, 

désigne,  de  même,  son  frère  d'a- 
doplion,  Drusus  :  cf.  ch.  43.  fin. 

•2.  Inti'a  juventam,  à  trente- 
trois  .ins. 

3.  Acerbitatibu».  Cicéron,  Calil. 

IV,  1  :  «Omnes  acerbitates,  om- 
<i  nés  cruc^alus  doloresque  per- 
f  ferre.»  Cf.  1,  74,  page  89,  note  2 

4.  Mov^ai.  Sur  ce  singulier, 
voy.  I,  10,  pape  îO,  note  i. 

5.  Bellorum  superstitem.  Cf.  I, 
61  ;  acladis  ejus  superstites;  >  et 
cp.  Cieeron,  ad  Quinl.  fr.  I,  3  : 
«Utinam  le....  dignitaiis  meae  su- 
iperslilem  reliquissem  «Ailleurs, 
dans  les  AnnaLeê,  V,  8,  fin.  :  tTi- 
«berio  siiperstes  fuit.» 

6.  M uliebH  fraude.  Cf.  ch.  43. 

7.  Exsequtf'c^.  Germ.  27  :  t  Fe- c  rainis  lu^ere  boneslum  est,  vi- 
«  ris  meminisse.  » 

8.  Ignoli,  c.-à-d.  qui  non  nov«- 
runt.\oy.  réciproquement,  ch.  13, 

n.  -1,  ignara,  avec  le  sens  pas;-if 
9.  Seœ  libérât,  trois  filles,  Agnp- 

pine,  Urusille  ei  Livilla.  «l  Iruit 



LIBER   II,    CAP.    LXXUI. 173 

•  fiDgentibuBque  scelesta  mandata'  aut  non  credent 
«  homines,  aut  non  ignoscent.  »  Juravere  amici,  dextram 
morienlis  conlingentes,  spirituiu  aote  quani  ultionena 
anùssiiros. 

LXXII.  Tum  ad  uxorem  versus,  per  memoriana  sui,  per 

communes  liberos  oravit,  exueret  ferociam*,  «aevienii 
fortunae  siibmitleret  animum  ;  neu,  régressa  in  Urbem, 
aemulatione  potentise  validiores  irritaret.  Haec  palam  et 

alla  secreto,  per  quae  ostendere  credebatur  metum  ex 

Tiberio*.  Neque  multo  post  exstinguitur,  ingenti  luctu 
provincÏBB  et  citcumjacentium  populorum.  Indoluere*  ex- 
terae  nationes  regesque  :  tanta  illi  comitas  in  socios, 

mansuetudo  in  hostes;  visuque  et  auditu  juxta  venera- 
bilis  quum  magnitudinem  et  gravitatem  summae  fortu- 

nae  retineret,  invidiam  et  arrogantiam'' effugerat. 
LXXni.  Funus,  sine  imaginibus  et  pompa,  per  lau- 

des ac  memoriam  virtutum  ejus  célèbre  fuit.  Et  erant 

qui  formam,  aelatem,  genus  mortis,  ob  propinquitatem 
etiam  locorum  in  quibus  interiit,  Magni  Alexandri 

fatis  •  adœquarent '.  Nam  utrumque  corpore  decoro, 
gênera  insigni ,  haud  multum  triginta  annos  egres- 
sum,  suorum  insidiis,  externas  inter  gentes,  ocoidisse  : 

sed  hune  milem  erga  amicos,  modicum  voluptatum*, 
ano   matrimonio,  cerlis  liberis'  egisse;   neque  minus 

fils,  Néron,  Drusus  et  Cajus  César. 
Trois  autres  enfantsétaientmorts. 
Cf.  I,  33,  n.  7,  et  U,  41,  p.  141,  n.  7. 

1.  Mandata.  Cf.  ch.  43,  med. 
LXXII.  u.  Ferociam.  Cf.  I,  33, 

page  47,  note  i. 
3.  £»  Tiberio.  Cp.  I,  29,  p.  42, 

oole  s  :  <  ex  duce  metus.  > 
4.  Indoluere,  parfait  du  verbe 

indolescere,  poétique. 
5.  Invidiam  et  arro^antiam.  En- 

Undez  :  invidioêam  arrogantiam. 

LXXIII.  6.  Fatis,  c'est-à-dire 
iis  quœ  Alexandro  falo  conti' 

gérant. 7.  Adœquarent,  mettaient  en 
parallèle.  Exemple  unique  ;  le 
simple  [œquare]  est  seul  employé 
ainsi  par  Cicèron  etpaf  Tite-Live. 

8.  Modicum  voluplalum  :  voy. 

I,  ?0,  noie  3. 
9  Cerlis  liberis,  des  enfynts  lé- 

gitimes. Alexandre  laissait  des 

bit  (arda. 
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prœliatorem',  etiamsi  temeritas  abfuerit,  praepedituaque 
sit  perculsas  tôt  victoriis  Germanias  servitio  premere. 
Quod  si  solus  arbiter  rerum,  si  jure  et  nomine  regio  fuis 

set,  tanto  promptius assecuturum' gloriam  militiae*,  quan- 
tum* clementia,  temperantia,  ceteris  bonis  artibus  prse- 

stitisset.  Corpus,  antequam  creniaretur,  nudatum  in  foro 

Antiochensium,  qui  locus  sepulturae*  destinabatur,  prae- 
tuleritne  veneficii  signa,  parum  constitit  :  nam,  ut  quis 
misericordia  in  Germanicum  et  praesumpta  suspicione. 

aut  favore  in  Pisonem  pronior,  diversi*  interpretabantur. 
LXXIV.  Consultatum  inde  inter  legatos,  quique  alii 

senatorum  '  aderant,  quisnam  Syriae  praeficeretur  :  et 
ceteris  modice  nisis  ',  inter  Vibium  Marsum  et  Cn.  Sen- 
tium'  diu  quaesitum;  dein  Marsus  seniori  et  acrius  ten- 
denti  Sentio  concessit.  Isque  infamem  veneficiis  ea  in 
provincia,  et  Plancinae  percaram,  nomine  Martinam,  in 

urbem  misit,  postulantibus  Vitellio  ac  Veranio  •"  ceteris- 

1.  Prœlialorem  :  terme  nouveau 

et  rare.  Cf.  I,  4,  page  10,  note  i. 
2.  Assecuturum,  sous-eot. /uis- 

se.  Cf.  ch.  31,  page  rj9,  note  6- 
3.  Gloriam  mililiœ,  la  gloire 

militaire  d'Alexandre. 
4.  Quantum. .  . .  prœstUiiset. 

Quantum  coordonné  avec  tanio 
se  rencontre  aussi  chez  Tite-Live 
(V,  10).  Cf.  Hisl  II,  99.  Tantam 

et  quanlum,  s'emploient,  d'ail- 
leurs, résulièrement,  au  lieu  de 

lanlo  et  quanto  avec  les  verbes 

qui  expriment  une  idée  de  com- 
paraison (cf.  Gantrelle,  Nouv. 

Gr(vmm.  lat.  J  l'iS). 
5.  SepuUurce  équivaut  ici  kcre- 

mationi;  car  les  cendres  de  Ger 
manicus  furent  rapportées  à  Ro- 

me. Cp.  XIII,  17,  sepuUus  pour 
combustus.  Primitivement,  tepe- 
U<-e  s«  disait  de  la  mise  au  tom* 

beau,  lorsque  le  eorps  n'avait  pas 
été  brûlé;  plus  tard,  on  comprit 
sous  ce  mot  toutes  les  cérémonies 
des  funérailles. 

6.  Diversi,  sens  de  diverse.  Cf. 
ch.  to,  note  6. 

LXXIV.  7.  Alii  êenatorum.  Les 
lieutenants  (legali),  ayant  tous 
passé  au  moins  par  la  questure, 
étaient  tous  sénateurs.  Cf.  ch.  36. 

8.  Nisiê,  comme  plus  loin  ten- 

denti,  avec  ellipse  d'une  proposi- 
tion complémentaire  :  ut  proefice- 

renlur. 

9.  Vibiuvf  Marsum  et  Cn.Sen- 
tium.  Tous  les  deux  avaient  ele 
consuls  par  substitution.  Sur  le 

premier,  cf.  VI,  47  :  «  Vetustis  ho- 
«  nonbus  et  illustris  studiis  erat.  > 

10.  Vitellio  ac  Veranio.  Voy.  I, 
70,  p.  84,  note  1,  et  II,  56,  p.  15t, ilote  6. 
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qae,  qui  crimina  et  accusationem,  tanquam  adversus  re- 

ceptos  '  jarn  reos,  instruebant. 
LXXV.  At  Agrippina,  quanquam  defessa  luctu  et  cor- 

pore  aegro,  omnium  tamen  quae  ultionem  morarentur  in- 

tulerans*,  ascendit  classem  cum  cineribus  Germanici  et 
liberis,miserantibus  cunctis,quod  femina  nobilitate  prin- 

c'ps,  pulcherrimo  modo  matrimonio*  inter  vénérantes 
^ratantesque  adspici  solita,  tune  ferales  reliquias  sinu 

iVrret,  incerta  ultionis,  anxia  sui*.  et  infelici  fecunditate 

t'urtunae  tolies  obnoxia".  Pisonem  intérim  apud  Coum 
insulam  nuntius  assequitur,  excessisse*  Germanicum. 
Ouo  interaperanter  accepto,  caedit  victimas,  adit  templa. 

neque  ipse  gaudium  moderans,  et  magis  insolescente' 
I  lancina,  quae  luctum  amissae  sororis  tum  priinum  laeto 
cultu*  mutavit. 

LXXVI.  AfQuebant  centuriones  monebantque,  prompta 

illi  legionum  sludia*;  repeteret  provinciam  non  jure  ab- 
latam,  et  vacuam  '".  Igitur,  quid  agendum  consuitanti*', 
M.  Piso  Olius  properandum  in   Urbem  censebat  :  Nihil 

1.  Btceptos,  sous-ent.  a  prœ- 
lore  :  le  préteur  acceptait  ou 

rt-jetait  l'accusation.  Voy.  Cicé- 
ro;i,  \'err.  II,  38;  et  cf.  Ann.  I, 
ch.  74,  iiote  6,  au  mot  postulare. 
LX.W.  2.  Omnirim.,..  intole- 

ranê.  Cp.  I,  31  :  «  laboruin  into- 
«  lerans;  »  et  IV,  1  :  «  corpus  illi 
«  laijorum  tolerans.  »  Cf.  I,  ch.  20, 
;  Ole  3. 

3.  Malrimonio,  c.-à-d.  propler 
jnairimonium. 

,.  Anxia  gui,  inquiète  du  sort 

qui  l'attendait  elle-même.  Cp.  IV 
i'i  :  c  potentiae  anxiam  ;  >  ibtd, 
Siy  ;  <  non  sui  anxius.  »  C'est  une 
coustruclioD  poétique. 

S.  FeeunditaU....obnoxia.  Voy. 
la  même  pensée  dans  la  bouche  de 

Pompée  après  Pharsale,  Lucain, 
VII,  661  :  «  Si  plura  juvant  mea 
«vulnera,  conjux  Est  mihi,  sunt 
€  nati  :  dedimus  toi  pignora  fatis.  » 

6.Excessisse.\oy.I,  5,  p.  l'J,n.l. 
7.  Insolescetite  Voy.  ch.  63, med. 

8.  Lœto  cultu,  expression  géné- 
rale, qui  comprend  les  bijoux  et 

toutes  les  parures,  que  les  fem- 
mes quittaient  en  prenant  le 

deuil.  Voy.  Tite-Live,  XXXIV,  7, 
discussion  sur  la  loi  Oppia, 
LWVI.  y.  Prompta....  ttudia. 

Voy.  ch.  55,  vers  la  fin. 
10.  Vacuam,  sans  chef.  Cf.  ch. 

46,  note  4. 
11.  ConsuUanti.  Rattachez  ce 

participe  à  properandum,  et  cp. XI,  3. 
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adhuc  inexpiabile  admissum,  neque  suspiciones  imbe- 

cilla;^  aut  inania  famae  perlimescenda;  discordiam  erga' 
Germanicum  odio  forlasse  dignam,  non  pœna,  et,  ademp- 
tione  provinciae,  satislaclum  inimicis,  Quod  si  regre- 
derelur,  obsislente  Sentio,  civile  bellura  incipi;  nec 
duraturos  ia  partibus  centuriones  mililesque,  apud  quos 
recens  imperatoris  sui  memoria  et  penitus  inûxus  in 
CœsareS'amor  praevaleiet. 

LXXVII.  Contra  Domilius  Celer,  ex  intima  ejus  ami- 

citia*,  disseruit  :  Utendum  eventu  :  Pisonem,  non  Sen- 

tiuin,  Syriae  praeposilum  ;  huic*  fasces  et  jus  praetoris*, 
huic  legiones  datas  ;  si  quid  hostile  ingruat,  quem  justius 

arma  oppositurum,  quara  qui  legati  auctoritateni  et  pro- 
pria mandata"  acceperilï  Relinquendum  etiam  rumoribus 

tempus  quo  senescant  *;  plerumque  innocentes  recenti 
invidiae  impares.  At,  si  teniîat  exercitum,  augeat  vires, 

mulla,  qu8B  provideri  non  possint,  fortuilo  in  meiius  ca- 
sura.  «  An  feslinamus'  cum  Germanici  cineribus  appel - 
«  1ère,  ut  te  inaudilum'et  indefensum  planctus  Agrippinae 

1.  Erga,  dans  un  sens  hostile, 
se  trouve  déjà  chez  les  comiques 
et  chez  Cornélius  Népos. 
LXXVII.  2.  Amicitia,  c.à-d. 

amicis;  voy.  ch.  27,  p.  l'iS,  note  5. 
3.  Huic,  c.-àd.  Pisoni;  Tinci- 

dente,  non  Sentiujn,  ne  compte 
pour  ainsi  dire  pas  dan^  le  mou- 

vement de  l'idée  et  de  la  phrase 
principale. 

4.  Jus  prœtoris,  les  droits  atta 
ches  au  litre  de  propruieur.  Cf. 

ch.  56,  fin,  p.'iije  158.  note  8. 
5.  J'ropria  mandata,  des  in- 

structions personnelles,  qu'il  te- 
nait directement  de  l'empereur. 

6.  Senescant,  c. -à-d.  itntni- 
nuantur.  Cicéron,  ad  fam.  VU, 
36  :   <  senescentis  morbi  reini<>- 

€sio;  »  Tite-Live,  m,  12  :  «  so- 
«nescentibus  vitiis.raaturescente 
tvirtute. »  Cf.  Hist.  Il,  24  :  «se 
«nescens  exercitus  sui  fama;  » 
et  comp.  Ann.  IV,  io:  «  runiorenn 
*adco  validum  at  nondum  >•% 
«olescat.  » 

7.  An  feslinamus.  Suhstitutirm 
du  discours  direct  à  la  forme  in- 

directe. Comp.  Ti.te  Live,  1,  4". 
plaintes  de  Tullia  :  «Non  sibi  dc- 
«  fuisse  cuirtiupia  diceretur...  Si 
«tu  is  es  cui  nuptara  esse  me  ar- 
«bitror,  etc.  »  Voy.  encore  Ann. 
III,  12  et  4«;IV,40. 

3.  Inauditus,  avec  le  sens  qu'il 
a  ici  (n'ayant  p»s  été  écoulé),  o« 
se  trouve  point  chez  les  classi- 
(luea. 
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f  ac  vulîTUs  imperilum,  primo  rumore,  rapianl'?  Est  libi 

u  Auguslse  coascienlia*;  est  Cœsaris  favor,  sed  in  oc- 

((  culto;  et  périsse  Gennanicum  iiulli*  jactantius*  mae- 

«  renl  quam  qui  maxime  laetantur.  » 

LXXVill.  HaucI  magna  mole"  Piso,  promptus  feroci- 

bus«,  in  sentenliam  trahitur  :  missisque  ad  Tiberium 

epistolis,  incusat  Gennanicum  liixus'el  superbiae;  seque, 

pulsura  ut  iocus  rébus  novis  patefieret,  curam  exercitus, 

eadem  fide  qua  tenueril»,  repetivisse.  Simul  Domitiiim, 

impositum  triremi,  vitare  llttorum  oram  praeterque  in- 

sulas,  lato  mari»,  per^ere  in  Syriam  jubet.  Concurrentes 

desertores  per  manipules  componil,  armât  lixas**»,  t
ra- 

jectisque  in  continenlera  navibus,  vexillum  "  tironum  in 

Syriam  euntium  intercipit.  Regulis  Cilicum  '*,  ut  se  auxi- 

liis  juvarent,  scribit, haud  ignavo  ad  ministeria  belli  juvene 

Pisone,  quanquam  suscipiendum  bellum  abnuisset  
'*. 

1  Rapiant.  Cf.  ch.  23  :  «  Statim 

t  corripit  reum,  adit  consules.  » 
2.  C07itcieniia.  Burnouf  :  t  vos 

intelligences  avec  Augusta.  »  Voy. 
cil.  43. 

3.  ATuMi,  substantivement,  avec 

le  sens  de  nemo,  est  rare,  niais 

appartient  pourtant  à  l'époque 
classique.  Voyez  nolaaimenl  Ci- 
céron,  Tuscul.  I,  39,  9)  ;  César, 
B.  a.  VIII,  45,  1. 

4.  Jactantius.  c.a-d.  majore  do- 

loris  oslenlalioiie.Jaclanter  ne  se 

trouve  guère  que  dans  Tacite. 

LXXvni.  5.  Mole.\' o\.l,tio,  n. 6. 

6.  Ferocibu/t.  Sur  les  différen- 
tes constructions  de  promplus, 

voy.  I,  ch.  '2,  note  12;  et  comp. 
ce  que  dit  Tacite  du  caractère  de 

Drusus,  I,  19,  page  42,  note  6. 
7.  Luxus  est  ici  pour  faslus 

(voy.  ch.  57,  un  ;  plus  ordinaire- 
ment, c'est  l'habitude  du  plais.  % 

et  le  desordre  (cf.  I,  chapitre  16, 

page  30,  note  1  ). 
8.  Tenuerit.  sons-ent.  curam, 

c.a-d.  curalionetn  gesserit.  Cf.  i, 
3J  :«  inferiorem  Ceeama  curabat.» 

9.  Lato  mari,  en  se  tenant  au 

large,  qua  mare  lutam  viampi^o'- bel,  expression  inusitée. 
10.  Lixas.  Voy.  ch.  62,  note  15. 
11.  FeaeiUuni,  un  détachement, 

marchant  sous  le  drapeau  carré 

appelé  vexillum.  Voy.  I,  33,  n   4. 

12.  Regulis  Cilicum.  Il  y  avait 

un  royaume  indépendant  à  Olba, 
dans  le  Taurus  (voy.  ch.  36,  p.  158, 

note  2)  ;  un  autre  dans  la  Cilicie 

Trachée  .toute  la  moitié  occiden- 
tale de  la  Cilicie),  qui  obéissait  à 

Archélaus  le  Jeune,  roi  de  Cap- 

padoce  (VI,  41).  Voyez  encore  ci- dessus,  ch.  42. 

\3.Quanqwim  abnuiêêel.  Voy. 
I>  3.  i)age  8,  note  5. 
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LXXIX.  Igitur  oram  Lyciae  ac  Pamphyliae  prœlegentek, 

obviis  navibus  quae  Agrippinam  vehebant,  utrimqne  in- 

fensi,  arma  primo  expediere  '  ;  dein,  mutua  formidine, 
non  ultra  jurgium  processum  est,  Marsusque  Vibius 

nunliavit*  Pisoni,  Romam  ad  dicendam  causam  veniret. 

Ille  eludens*  respondit  adfuturum*,  ubi  praetor  qui  de 
veneficiis  quaereret  reo  atque  accusatoribus  diem  prse- 

dixisset"  Intérim  Domitius  Laodiceam,  urbem  Syriae, 
appulsus,  quum  hiberna  sextae  legionis  peteret,  quod  eam 

maxime  novis  consiliis*  idoneam  rebatur,  a  Pacuvio  ie- 

gato'  praevenitur.  Id  Sentius  Pisoni  per  litteras  aperit*, 
mouetque  ne  castra  corruptoribus*,  ne  provinciam  bello 
tentet  :  quosque  Germanici  memores  aut  inimicis  ejus 

ad  versos  cognoverat,  contrahit,  magnitudinem  impera- 

LXXIX.  1.  Prœlegentes. ...  utrim- 
que....  expediere,  anacoluthe: 
praelegentes  se  rapporte  à  Pison 
et  à  sa  flotte  ;  expediere,  à  la  suite 

d'Agrippine  autant  qu"à  celle  de Pison.  La  construction  régulière 

serait  :  quum  prœlegerenl.  D'ail- 
leurs, praelegentes  est  ici  pour 

prœterlegentes,  comme  plus  haut, 
ch.  6,  page  106,  note  8,  prœvehitur 
est  pour  prœlervehilur. 

'1.  Nunliavit,  signifia.  Cf.  ch. 
65  :  €  Qui  nuntiaret  regibus  ne 
(I  armis  disceptarent  ;  »  et  cp.  Cé- 

sar, B.  G.  IV,  1 1  ;  Tile-Live.  III,  f,o  ; 
XXV,  22.  Quelquefois,  mais  plus 
rarement,  nuntiare,  dans  le  même 

sens,  est  suivi  de  l'infinitif. 
>.  Eludens ,  comme  illudens. 

Tite-Live,  IX,  6  :  «  Circumstabant 
«armati  hostes,  irridentes  elu- 
«dentesque.  » 

4.  Sous-ent.  »«.  Cf.1, 7,page  (5, 
note  3. 

5.  Prœdixitêel.  Phrase  ironi- 
que :  «Quand  le  préteur  aurait 

reconnu  qu'il  y  avait  lieu  à  suivre 
une  accusation  d'empoisonne- 

ment »,c.-à-d.  jamais,  dans  l'opi- 
nion de  Pison,  qui  espérait  bien 

grâce  aux  influences  sur  lesquel- 
les il  comptait,  que  l'affaire  serait 

instruite  lentement,  et  que  l'accu- 
sation d'empoisonnement  ne  se- 

rait pas  admise  au  tribunal  du 
préteur.  —  Il  ressort  de  ce  pas- 

sage que  le  droit  conféré  au  sénût 
de  juger  les  sénateurs  (voy.  i,T3, 
note  y)  souffrait  quelques  excep- 

tions. Peut-être  une  commission 

nommée  par  le  sénat  jugeait-elle 
alors  au  forum,  sous  la  prési- 

dence du  prêteur.  Ce  point  de- 
meure obscur. 

6.  NovxB  cotwtitw,  des  menées 
factieuses. 

7.  Pacuvio  legalo.  Voy.  Senè- 
que,  ad  Lucil.  fi. 

8.  Aperil,  c.-à-d.  denuniiat. 
9.  Corruploribut,  au  lieu  de 

per  corruptore» ,  est  poétique. 

Dans  la  prose  classique,  l'ablatif 
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loris'  identidem  ingerens»  et  rempublicam  armis  pet.; 

diicilque  validam  manum  et  prœlio  paratam. 

LXXX.  Nec  Piso,  quanquam  cœpta  secus*  c
adebant, 

omi'sit  tutissima  e  prsesenlibus',  sed  castellum  Ciliciae
 

niunitum  admodum,    cui   nomen    Celenderis,   occup
ât. 

Naui,  admixtis  desertonbus  et  tirone  nuper  interce
pte, 

suKq'ue  et  Plancinae  servitiis,  auxilia  Cilicum,  quae  re- 

guli   miserant,    in   numerum   legionis  «  compos
uerat  : 

Caesarisque  se  legatum  testabatur,   provincia,  qua
m  is 

dedisset,  arceri,   non  a  legionibus  (earum   quip
pe  ac- 

cilu    venire),    sed    a    Sentio,    privatum    odium   
 falsis 

ciiminibus  tegente.   Consistèrent   in   acie,  non  p
ugna- 

turis  railitibus,  ubi  Fisonem,  ab  ipsis  parentem
«  quon- 

daiu   appellalum,   si   jure   agerelur,   potiorem,   si 
  ar- 

mis, non   invalidum   vidissent.   Tum   pro   munimenl
is 

castèui  manipules  explicat ,  colle  arduo  et  deru
pto  '  ; 

nam  cetera  mari  cinguntur.  Contra  velerani 
 ordinibus 

ac  subsidiis»   instructi  :  hinc   militum,  inde   locor
um 

n'est  employé  avec  ce  sens  (idée 

A'inèlrument  ou  de  moyen)  qu'à 
■propos  des  choses. 

1.  Imperaloris,  Tibère. 

2.  Ingerena,  c.-à-d.  reprœsen- 

tans  ocuLis  et  merUi,  et  par  ex- 
tension, commemorana.  Cf.  IV, 

42;  H%st.  IV,  78.  Les  meilleurs 

écrivains  emploient  ingerere  dans 

un  sens  qui  mène  à  celui-ci,  tou- 

tes les  fois  que  les  paroles  rap- 

portées sont  considérées  comme 

des  traits  lancés  contre  quel- 

qu'un :  ainsi,  ingerere  dicta  in 

aUquem,  convicia  alicui,  ou  pro- 

bra  (Plaute,  Asin.  V,  2;  Horace, 

Sat.  1,  5,  II;  Tiie-Live,  II,  45). 
LXXX.  3.  Secut,  autrement, 

moins  bien  qu'il  ne  l'aTait  espérOi. Cf.  ch.  SO,  note  10. 

4.  Tutissima  e  prœstntibu»,  ce 

qu'il  y  avait  de  plus  sûr  dans 
le  moment.  Cp.  Hist.  UI,  69  : 

«Sabinus,  re  trépida,  quod  tu- 
«tissimum  e  praesentibus ,  ar- 
«cem  Capitolii  insedit  ;  »  Ibid. 

IV,  56  :  «  optimum  e  praesenti- «  bus  ratus.  » 
5.  M  numerum  legionis,  non 

pas  in  legionem  :  ce  corps,  formé 
à  la  hâte  d'éléments  hétérogè- 

nes, ne  ressemblait  à  une  légion 

que  par  le  nombre. 
6.  Parenlem.  Voy.  ch.  55,  fin. 
7.  Derupto,  comme  prœrupto. 

Tite-Live,  XM,  33:  «Praecipites  de- 

truptaeque  utrimque  angusliœ.  » 
8.  Ordinibus  ac  subsidiis,  par 

centuries  et  avec  des  réserves. 

Voy.  ch.  45.  note  s. 
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asperitas'    sed  non  animus»,  non  spes,  ne  tela  quidem nis.  agre.slia%adsubitum  usum  prope^ata^  Ut  venere 
m  manus»,  non  uitr.   dubilatum  quam   aum  Roman» cohortes  m  aequum«  en.terentur  :  vertunt  terga  Cilices seque  castello  claudunt.  ^  ' 

LXXXl.  Intérim  Piso  classein,haud  procul  opperientem, appugnare^  frustra  tentavit  :  regressusque,  et  pro  mûris» modo  semet  afflictando,  n.odo  singulos  nomine  ciens  prœl mus  vocans,  seditionem  cœptabat»,  adeoque  comnioverat 
ut  signifer'o  legionis  sexta  signum  ad  eum  franstulerit"' 
lumSentiusoccanere'*corni>atubasque,etpetiaggerem»" 

1.  Militum  atperUas.  Atper  est 
le  contraire  de  woWw.- il  marque 
la  rudesse,  et,  par  extension  seu- 

lement, la  dureté.  Asper  et  <m- 
perxUis  peuvent  donc  éire  pris, 
comme  ici,  dans  un  sens  favora- 

ble. Vir-ile,  En.  X,  i8  :  c  studiis 
«  que  asperrima  belli  ;  >  Tite-Live, 
XXll,  59  :  aPatres  nostros  asperri- 
«  mos  illos  ad  conditionem  pacis.  > 
2  Sed  non  animue.  Rattachez 

ces  mots  et  ceux  qui  suivent 
à  l'idée  représentée  par  inde, c.-à-d.  apud  Pisotns  milites. 

3.  Tela....  agrestia.  Cf.  Vireil" 

En.  VII,  506.  
"' 

4.  Properata :\oy.  ch.  6,  note  1 2. 
5.  In  manu».  Tite-Live,  II,  4.!: 

«Pugna  jam  in  manus,  jam  ad 
"  gladios  vcnerat.  >  cf.  Salluste, Jug.  89. 

6.  In  œquum  Ernesti  :  in  eum 
solliê  locuin,  ubi  jam  ceguis  locis 
vugnare  passent. 
L-XXXI.  7.  Appugnare.  comme 

ojipxignare  :  cf.  IV,  48;  XV,  13. Ce  mot  semble  appartenir  à  Ta- cite. 

8.  P10  muriê,  du  haut  des 
murs,  en  se  tenant  en  atuI.  Cp. 

César,  B.  G.  VI,  3  :  .Hac  re  pre 
«snggestu  pronuntiata.»  De  mé- me,  Ann.  Iii,  5  :  .Defletum  in «foro,  laudalum  pro  rostris:. 
Salluste, /«g.  67  î.Mulierea  pue- 
Tique,  pro  ieclis  edificiorum. «saxa  et  alia,  qua  locus  prœbe^ «bat,  certatim  mittere;!  vireile 

Fn    rv     S7C    .      o  .        '"6"=i 
£".  lA.  575  :  tSummis  slaniem «pro  lurnbus  Idaui.» 

«.  Cœptabat,  expression  poéti- que.  Cf.  Xir,  32. 
10.  Sig,iifer,  un  des  porte -en- seigne. 

U.  TranstulerU.  Sur  cet  emploi 
du  parfait,  voy.  1,3, page  7,  note? 12.  Occane,e  est  pour  occinere. 
synonyme  ici  rie  canere.  On  ci^ seulement  deux  ou  trois  exem- 
p-es  d-j  cette  form^. 
13.  Peti  aggerem,  chercher  et 

apporter  des  fascines  et  de  la terre,  pour  Smbl^r  les  fossus  et dresser  les  échelles.  César,  B  G 
H,  20  :  c  qui  paulo  longius  a^ge- «  ns  pete.idi  causa  processerant  •  > Id.  B.  C.  I,  42  :  «et  quod  er« 
•  longius  agger  petendus.  .  cf B.  a.  VII,  7.i  :  ,  Fessas  cratibu 
€  integunt  atque  aggere  expient  ;» 
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eri^i  scalas  jussit,  ac  promplissimum  quemque  succo- 
■  iere,  alios  tormentis  hastas,  saxa  et  faces  ingerere.  Tan- 

dem, victa  pertinacia,  Piso  oravit  uti,  traditis  armis, 
maneret  in  castello,  dum  Caesar,  cui  Syriam  perniitteret, 

consuliliir'.  Non  recei'lae  coniiitiones,  nec  aliud  quam 
naves  et  tutum  in  Urbem  iter  concessuni  est. 

^LXXXII.  Al  Roinae.  postquam  Gernianici  valetudo'  per- 
ebuit",  cunctaqup,  ut*  ex  longinquo,  .lucta  in  deterius 

afTerebaitnr.  dolor,  ira".  Et  erumpebant  questus  :  Ideo 
nimirum  in  extremas  terras  relegatum  ;  ideo  Pisoni  per- 
niissam  provinciam  ;  hoc  egisse  secretos  Augustae  cum 

Plaiicina  sermones*.  Vera  prorsus  de  D  use'  seniores 
locutos,  displicere  regnanfibus  civ  lia  filiorum  ingénia; 

neaue  ob  aliud  interceptos",  quam  quia  populum  Roma- 
num  aequo  jure  complecti,  reddita  libertate,  agitaverint. 

Hos  vulgi  sermones  audita  mors  adeo  incendit*,  ut,  ante 
edictum  magistratuurn,  ante  senatus  consultum,  sumpto 

justitio'",  desererenlur  fora,  clauderentur  domus  :  pas- 
5.  Dolor,  ira.  Cp.  Hi«t.  I[,  29  : 

«  Ut  vero  deforrnis  et  flens  et  prae- 
«terspom  incolumis  Valens  pro- 
tcessit,  gaudium,  miseratio,  fu- 
«ror.  »  L'omission  de  la  conjonc- 

tion et  (a«2/nde(on)  est  moins  dure 
dans  ce  second  exemple;  elle  est 
très-frequente  chez  Tacite,  même 
entre  deux  mots  seulement,  ou 
deux  idées. 

6.  Sermonet.  Voy.  ch.  43. 
7.  Druso,  Drusus,  père  de  Ger- 

manicus  ;  voy.  I,  33. 

8.  fnlerceptoê,  sous-ent.oen«no. 
Cf.  ch.  71,  inil. 

9.  Incendit,  c.  à  d.  vim  addi- 
dit.  Voy.  I.  23,  note  ). 

10.  Justitio.  Cicéron,  De  har. 
rettp.  26  :  «  Juslitium  edici  opor- 
tt'-re,  jurisdictionem  intermitti, 
«claudi  aerarium,  judicia  tolli- > 

ibid.  85  :  cAgger,  ab  universis 
i«in  miinitionem  conjeclus,ascen- 
tsum  dat  Galiis;  »  et  voy.  dans 
les  Antxaleê,  I,  65,  page  80,  noie  2, 
et  C8,  page  82,  note  i. 

1  Dum....  consulitur^  pendant 

le  temps  nécessaire  pour...  C'est 
le  sens  de  donec  avec  l'imparfait 
du  Buiijonctif.  Cette  construction, 
dans  le  discours  indirect,  est 
fréquente  chez  les  écrivains  de 

l'empire. 
LXXXII.  2  Valeludo,  c.-à-d. 

fama  de  adversa   vaUludine, 
3.  Percrebui  est  la  forme  la 

plus  ordinaire  du  parfait  de  per- 

erebresco,  qui  s'emploie  rarement 
A  d'autres  temps  :  on  écrit  aussi 
pererebrui. 

4.  Ut,  c.-à-d  u<  /leri  solet.  Cp. 
l.  ••  ;  (  utque  tali  in  tempore.  i 
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sim  silentia'  et  gemitus,  nihil  compositum  in  ostentatio- 
nem  ;  et  quanquam  neque*  insignibus  lu^  entium  abstine- 

rent  *,  altius  animis  maerebantipForte  negotiatores*, 
vivente  adhuc  Germanico  Syria  e.|ressi,  laetiora  de  vale- 

tudine  ejus  aitulere.  Statim  crédita,  slatim'  vulgatasunt; 
ut  quisque  obvius,  quamvis  leviier  audita,  in  alios,  atque 
illi  in  plures,  cumulata  gaudio,  transférant.  Cursant  per 

urbem,  moliiinlur*  templorum  fores.  Juvat  credulitatem 
nox,  et  promptior  inter  tenebras  affirmatio.  Nec  obstitit 

falsis  Tiberius,  donec  tempore  ac  spatio"  vanescerent; 
et  populus  quasi  rursum  ereptum  acrius  doluit. 

LXXXIII.  Honores,  ut  quis  amore  in  Germanicum  aut 

ingénie  validus',  repertidecretique:  ut  nomen  ejus  Saliari 
carminé  caneretur*;  sedes  curules  sacerdotum  Augusta- 

Les  expressions  juttitium  tndt- 
cere  ou  edicere,  servare,  remil- 
tere,  correspondent  à  la  procla- 
mallon,  au  maintien,  et  à  la  ces- 

sation de  cet  état  exceptionnel. 
1.  Silentia,  pluriel  poétique. 
2.  Neque,  «  non  plus  ».  comme 

olii  en  grec  :  rare  chez  Cicéron. 
3.  Quanquam....  obstinèrent. 

Sur  l'emploi  du  subjonctif,  voy.  I, 
chS,  page  8,  note  5.  —  Cp.  Lu- 
cain,  II,  18  :  «  Ferale  per  urbem 
ajustilium  :  latjit  plebeio  tectus 
«amictu  Omnis  honos,  nulles  co- 
«mitata  est  purpura  fasces.  » 

4.  A'e3oa"a<ore«.Voy.cb.87,n.8. 
5.  Slatim....  8talim.  Gantrelle, 

Gramm.  de  Tac.  J  174  :  «  L'ana- 
phore  consiste  dan?  la  répétition 
des  mêmes  mots  au  commence- 

ment de  plusieurs  propositions. 
Elle  est  propre  au  style  oratoire, 
et  sert  surtout  dans  notre  auteur 

à  insister  sur  les  idées  t-xpri- 
mées,  et  i  donner   plu»    de  re 

lief,  plus  d'ampleur  k  la  pé- 
riode. »  Voy.  dans  le  I"  livre  de= 

Annales  seulement,  la  repéliiion 
de  la  préposition  ad  (trois  fois), 
ch.  11  ;  des  conjonctions  quum, 
si,  ubi,  ut,  ch.  V2,  29,  35,  62 .,  de 
l'adverbe  slatim,  ch.  28,  de  la 
négation  non,  ch.  1  ;  du  mot  tni- 
les,  ch.  7. 

6.  Moliuntur,  ils  forcent  l.-s 

portes,  fermées  à  cause  de  l'heu- re :  cf.  I,  39,  page  52,  note  3. 
7.  Tempore  ac  spatio  équivaut 

à  (emporta  spatio. 
LXXXIII.  8.  Amore....  vo^idus, 

Validus  renferme  une  idée  géné- 
rais d'exceliénce  ou  de  %pperioi\te 

qui  explique  cette  expression. 
Em.inebat  aurait  ete  plus  juste. 

9.  Caneretur.  En  inscrivant  ie 
nom  de  Germanicus  parmi  ceux 
que  les  Saliens  invoquaient  dans 
les  processions  solennelles,  on 
lui  donnait  une  consécration  re- 

ligieuse. 
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lium  locis,  superque  eas  quercesB  coron»  statuerentur'; 
ludos  circenses*  eburna  effigies  praeiret;  neve  quis  flar- 
men  aut  aiigur  in  locum  Germanici,  nisi  genlis  Juliîe, 
crearelur.  Arcus  addili  Romae,  et  apud  ripani  Bheni, 

fit  in  monte  Syriae  Amano,  cum  insciiplione  rernm  ges- 

feirum,  ac  morlem  ob  renipublicam  obisse;  sepiilcrunn* 
Antiochiae,  ubi  crematus,  tribunal*  Epidaphnae",  que  in 
joco  vitam  finierat.  Statuarum,  locorunive  in  quis  cole- 
retur,  haud  facile  quis  numerum  inierit.  Quum  censere- 
tur  clipeus*,  auro  et  magnitudine  insignis,  inter  auctores 
eloquentiae,  asseveravit'  Tiberius,  solitum  paremque  cé- 

leris dicaturum  :  neque  enim  eloquentiam  fortuna  dis- 

cerni,  et  satis  illustre,  si  veteres  inter  scriptores*  habe- 
petur.  Equester  ordo  cuneum  Germanici  appel lavit,  qui 

Juniorum*  dicebatur,  instituitque  uti  turmae  idibus  Ju- 

1.  Sedes....  Btatuerenti*r.  Ger- 
nanicus  faisait  partie  du  collège 
les  Augustales  et  de  celui  des 
augures  :  les  membres  du  sacer- 
ioce  avaient  des  places  réseryées 
toci)  dans  les  cérémonies  et  les 

'êtes  publiques  ;  les  chaises  cnru- 
es,  mentionnées  ici,  étaient  des- 
inées  à  rappeler,  dans  ces  céré- 
uonies,  la  mémoire  de  Germani- 

;us.  C'était  un  usage  de  placer 
les  couronnes  sur  ces  sièges 

l'honneur.  La  couronne  de  chêne, 
a  plus  précieuse  de  toutes,  était 
e  symbole  et  la  récompense  des 
ertus  civiques. 
2.  Ludos  circenses.  Voy.  III,  23. 
3.  Sepulcrum,  un  cenotuphe. 

îf.  ch   73.  fin,  page  174,  note  5. 
4.  Tribunal,  un  catafalque.  Le 

ribunal  élevé  à  Ëpidaphné  était 

in  souvenir  de  l'eiposition  du 
lorps  de  Germanicus,  après  sa 
aon.Voy  ch.  73,  p.  I74,  note  5. 

5.  Epidaphnœ,  Épidaphné ,  en 

grec  idçvi),  faubourg  d'Antioche. 
6.  Censeretur  cUpeus,  c.-à-d. 

posceretur  ut  senalua  ctipeurn  illi 
censeret  ou  decemeret.  — On  appe- 

lait clipeuê  une  plaque  de  métal 

ou  d'autre  matière,  en  forme  de 
bouclier,  sur  laquelle  le  buste 

d'une  divinité  ou  le  portrait  d'un 
personnage  éminent  était  sculpté 
en  relief  ou  peint  en  profil 

7.  Asseveravit.  Ce  verbe  mar- 
que ici  le  ton  peieraploire  avec 

lequel  Tibère  fait  connaître  sa 
volonté. 

«.  Scriptoreê.  On  citait,  entre 
autres  ouvrages  de  Germanicus, 
une  traduction  en  vers  latins  des 

Phénomoneê  d'Aratus.  et  des  co- 
médies en  langue  grecque. 

9.  Cuneum....  juniorum.  On 
appelait  cunei,  dans  les  théâtres, 
les  rangées  de  sièges  contenus 
dans  chaque  séria  de  gradins,  en- 
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liis'  imaginem  ejus  sequerentur.  Pleraque  manent;  quae- 
dam  statim  omissa  sunt,  aut  vetustas  oblitteravil. 

LXXXIV.  Ceteruni,  recenti  adhuc  msestitia,  soror  Ger- 

manici  Livia,  nupta  Druso,  duos  virilis  sexus*  simul 
enixaest.  Quod,  rarum  laetuuique  eliam  modicis  penati- 

bu3,  tanlo  gaudio  principern  affecit  ut  non  lemperaverii* 
quin  jactaret  apud  patres  nulli  ante  Homanoruni  ejusdeiu 

fastigii  viro  geminam  stirpem  editam  :  nam  cuncta,  etiara  ' 
forluita,  ad  gloriam  vertebat.  Sed  populo,  tali  in  leui- 
pore,  id  quoque  dolorem  tulit,  tanquaiu  auctus  libens 

Drusus  domum  Germanici  magis  urgeret*. 
LXXXV.  Eodem  anno  gravibus  senatus  decretis  libido 

feminarum  coercita;  cautumque  ne  quaestum  corpore  fa- 

ceret,  cui  avus,  aut  pater,  aut  mari  lus  eques  Roman  us  ' 
fuisset.  Nam  Vistilia,  praetoria  familia  genita*,  licentiam 
stupri  apud  aediles  vulgaverat',  more  inter  veteres  re- 

tre  deux  escaliers  :  ces  divi- 
sions avaient  reçu  leur  nom 

de  leur  disposition  en  forme  de 

coin.  U  semble,  d'ajirès  ce  pas- 
sage, que  les  chevaliers  étaient 

divisés  en  juniorea  (jusqu'à  qua- 
rante -  cinq  ans  )  et  senioret , 

comme  les  citoyens  dans  U  di- 
vision par  classes  ;  voy.  Horace, 

Art  poét.  3il . 
t.  Idibus  Juliia.  Le  15  juillet, 

les  cbevaliers  se  rendaient  pro- 
cessionDellemeiii  {^transvectio)  du 

tempie  de  l'ilonneur,  situé  hors 
de  la  porte  Capène,  au  Capitole, 
en  commémoration  de  la  victoire 
du  lac  Régiile.  A  la  même  date  be 
rattachait  la  dédicace  du  tem;  le 

de  Castor  et  de  Poilus,  que  l'or- 
dre eques .re  honorait  spéciale- 

raent  comme  les  modèles  de  la 

etaevalerie  :  le  corlégo  passa't 
4aviuit  leur  temple. 

LXXXrV.  2.  Duoê  viriliÊ  êexns. 
Un  de  ces  enfants  mourut  quatre 

ans  après  (IV,  15);  l'autre  peut 
par  ordre  de  Caligula.  Drusus.  à 
la  naissance  de  ces  deux  lils, 
avait  déjà  une  fille   voy.  III.  29^. 

3.  I^'on  temperaverit,  sous-e  t. 
tilii,  ou  aniirUs. 

4.  Urgeret,  comme  opprimertl. 
Cf.  I,  4  :  <  Duobus  adolescciiu- 
«bas,  qui  rempublicam  inteiin 

«  preiiiantquandoqued.strahan'  » 
LXXXV.  5.  Eques  Romani.-. 

Entendez  :  un  chevalier,  e.,  à 

plus  forte  j«ison.  un  sénateur. 
6.  Prœloria  familia  genita. 

C'est-à-dire  :  pâtre  prtelorio  ge- 
nita, 

7.  Licentiam. . . .    vulgaveral 
c-à-d.    sluprum    corporiê    tl    li- 

centiam   ville    apud  œdilet  pfo- 
fetêa  erat.  Cette  déclaration  etaii 
exigée  par  la  loi.  Ella  «atralDait 



tlBER    11.    CAP.    LXXXVI. 18b 

•e;ilo,  qui  satis   pœnarum   adversum  impudicas  in  if)sa 
'"ssioiie  flagitii   credebant.    Exactiim  *   et   a    Tiliilio 
■•)ne,  Visliliae   marito,   cur  in    uxore   delicti   mani- 

i'^  ultionem   \eg\s  omisissel;  atque  illo  praetendente 
,  -, aginla   dies*  ad   consultandum   datos   necduna    prae- 
leiisse,  salis  visum*  de  Vistilia  statuera;  eaque  in  insu- 
ijuii  Seriphon*  abdita  est.  Actum  et  de  sacris  ̂ Egyptiis 
liulaicisque*  pellendis  :  factumque   patruni   consultum, 
Lit  quatuor  millia  libertini  generis,  ea  superstilione  in- 
ie  t,i,  quis  idonea  aetas,  in  insulam  Sardiniam  veheren- 

tur.  eoercendis  illic  latrociniis',  et,  si  ob  gravitatem* 
cœli  interissent,  vile  damnum;  ceteri  cédèrent  Italia,  niai 
certain  ante  diem  profanes  ritus  exuissent. 

L.XXXVI.  Post  quae  relulit®  Caesar  capiendam'"  nr- 
ginem  in   locum  Occiae,  quae  septem   et   quinquaginta 

(ioi;r  les  femmes  mariées,  la  perte 
Je  Ijus  leurs  droits  civils. 

1  Exactum,  c.-à-d.  exacta  est 
ratio. 

2.  Delicti  manifesta.  Les  verbes 

qui  signifient  accuser,  convain- 
cre, condamner,  absoudre,  sont 

habituellement  suivis  da  génitif 
pour  désigner  la  faute  :  »  quel- 

ques adjectifs  qui  tiennent  lieu 
des  participes  de  ces  verbes  se 
construisent  de  la  même  manière  ; 
tels  sont  reus,  noxius,  innoxius, 
insons ,  manifestus.  >  Gantrelle, 

iVouu.  Gramm.  lat.  J  lio,  '2, 
rem.  2.  Voy .  encore  I,  ch.  3,  page  8, 
note  ̂ ,  et  cf.  IV,  53  ;  XI,  6  ;  XII,  51  ; 

XlII.'iS;  XIV,  29;  XV,  54,  ôl,  eic. 
3.  Sexaginla  dies.  La  loi  Julia 

de  aduUeriis  (voy.  ch.  50,  note  8) 
accordait  soixante  jours  au  mari, 
à  partir  du  jour  de  la  séparation, 
pour  intenter  à  sa  femme  une 
action  judiciaire:  son  droit  expi- 

rait avec  ce  délai. 

4.  Satis  visu7n,  on  se  coatenta 
de  juger  la  femme ,  admettant 
l'excuse  du  mari. 

5.  Seriphon,  auj.  Serfo,  une  des 

Cyclades. 
6.  Sacri»  ̂ gypliis  Judaicis- 

que.  Les  cu'los  égyptiens  sont  les 

mystères  d'Isis.  Le  judaïsme  et les  rites  orientaux  sont  souvent 
confondus  à  cause  de  leur  ca- 

ractère monothéiste. 
7.  Coercendis  latrociniis  Datif 

d'intention.  Vuy.  ch.  Oj,  note  6; 
cL  I,  51,  page  64,  note  2;  6U, 
note  8  ;  II,  1,  (lage  i02,  note  3,  etc. 

8.  Gravitatem,  l'insa'abrité. 
LXWVL   9.    rtetulit,    sous-ent 

ad  senatum. 

10.  Capiendam,  terme  consa. 
cré.  A.  Celle,  I,  12  :  tCapi  virgo 
«  prof  terea  dici  videlur,  quia, 
a  pintitlcis  manu  prehensa,  ab 
0  eo  parente  in  cujus  poteslate 
«est,  veluti  bello  oipta,  abdu- 
<  citar.  > 
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per  annos,  summa  sanctimonia'.  vestalibus  sacris  prae- 
sederat  :  egitque  grates  Fonteio  Agrippae'  et  Domitlo 
PoUioni  *,  quod ,  olïerendo  filias ,  de  officio  in  rem 
publicam  certarent.  Praelata  est  Pollionis  filia,  non 
ob  aliud  quam  quod  mater  ejus  in  eodem  conjugio 

manebat  ;  nam  Agrippa  discidio  *  domum  "  immlnue- 
Tat.  Et  Caesar,  quamvis  posthabitam,  decies  sestertii* 
dote  solatus  est. 

LXXXVII.  Saevitiam"  annonae  incusante  plèbe,  statuit 
frumento  pretium  *  quod  emptor  penderet ,  binosque 
nummos  se  additurum  negotiatoribus  in  singulos  mo- 

dios®.  Neque  tamen  ob  ea  parentis  patriœ,  delatum  et  an- 
tea'",  vocabulum  assumpsit,  acerbeque  increpuit  eos  qui 
divinas  occupationes  '  '  ipsumque  dominum  '•  dixerant  : 

1.  Sanctimonia,  comme  «onc- 
titas,  chez  Tacite  et  Ouinlilien  ; 
Ciceron  applique  ce  mot  aux 
dieux. 

Q.  A gHppœ.  y oy.  ch.  30,  note  6. 
3.  PoUioni,  personnage  in- 

connu. 

4.  Discxdium  équivaut  à  divor- 
tium  :  c'est  la  se  paration  de  corps. 
Dissidium,  au  contraire,  marque 

l'éloignement  des  âmes. 
5.  Domum,  c.-à-d.  dignitatem 

domus. 
6.  Decies  sestertii,  un  million 

de  sesterces.  Voy.  ch.  37,  noie  3. 
LXXXVII.  7.  Sœviliam,  poéti- 

que, la  ciierté.  Cp.  VI,  13  :  «  gra- 
«vilas  annonae;»  Ciceron,  pro 
dom.  5  :  «quum  ingravesceret 
«  annona;  »  Tite-Live,  XXVI,  20  : 
«arctior  annona.»  Voy.  encore 
Ann.  IV,  6  :  «  Plèbes  acri  quidem 
I  annona  faligabalur.  » 

8.  Frumento  pretium.  Tibère 
•tablit  momentanément  une  taxe 

obligatoire.ens'engageantà  payer 
aux  marchands  la  dilTérence  en- 

tre ce  maximum  et  le  prix  réel 
de  la  mesure  de  blé.  Claude 
prit  une  mesure  plus  politique, 
en  faisant  des  arantages  aux 

commerçants  qui  approvisionne- 
raient Rome  de  blé,  même  dans 

la  mauvaise  saison  (Suétone, 
Claud.  )8). 

9.  Binoê....  modios,  deux  ses- 
terces par  mesure,  environ  qua- 

rante centimes  par  décalitre. 
to.  Antea.  Voy.  I,  7î,  init. 

11.  Occupationeê,  sous-entendu 

ejus. 12.  Dominiun.  Suétone  rapporte 

(Aug.  53)  qu'Auguste  ne  p-'rmit 
jamais  non  plus  à  ses  fils  et  à 

ses  petits-fils  de  l'appeler  da 
nom  de  dominus.  ni  sérieuse- 

ment, ni  par  manière  de  jeu.  Cette 
appellation  était,  dès  lors,  en 
usage  dans  les  familles,  soit  pour 

les   enfants    à   l'égard   de    leuri 
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Ulule  angusta  et  lubrica'  oratio  sub  principe  qui  liberla- 
lem  metuebat,  adulationem  oderat*. 

LXXXVIII.  Reperio  apud  scriptores  senatoresque*  eo- 
luiuilein  lemporiirn.  Adg mdeslrii,  principis  Chaltorum, 

lerias  in  senatu  lilteras,  quibus  morleni  Arminii  promit- 
tebat,  si  patrandae  neci  venenum  mitteretur;  responsum- 
que  esse  non  fraude  neque  occuUis,  sed  palara  et  arma- 

lum  popiilum  Roraanum  liostes  suos  ulcisci.  Qua  gloria* 
aequabat  se  Tibenus  pnscis  imperatoribus,  qui  venenum 

jii  Pyrrhum*  regem  vetuerant  prodiderantque.  Ceterum 
Arminius,  abscedentibus  Romanis  et  pulso  Maroboduo, 

rep-num  affectans,  libertalem  popularium  adversam  ha- 
buit;  petitusque  armis,  quum  varia  fortuna  certaret, 

dolo  propinquorum  cecidit  :  liberator  haud  dubie  Ger- 
maniae,  et  qui  non  primordia  populi  Romani,  sicut  alii 

reires  ducesque,  sed  florentissimum  imperium  laces- 

sierit,  prœliis  ambiguus*,  bello  non  victus.  Sepfem  et 
triginta  annos  vitae,  duodecim  potentise  explevit  :  ca- 

niturque  adhuc  barbaras  apud  gentes,  Graecorum  '  anna- 

pères,  soit  pour  les  frères  ou  les 

époux  entre  eux.  Sous  l'empire, 
l'habitude  en  devint  de  plus  en 
plus  générale. 

I.  Angusta  et  lubrica,  pris  ici 

au  propre,  éveillent  ensemble  l'i- 
dée d'un  passage  difficile  et  dan- 

gereux, appliquée  métaphorique- 
ment à  oralio,  c.  à-d.  aux  condi- 

tions de  l'éloquence  sous  un  ty 
ran  hypocrite. 

2  A  dulationtfm  oderat.  Voy.  III, 
65,  fin  ;  et  cf.  Montesquieu,  Gran- 
dfur  et  décadence  des  Romains, 
ch.  XIV. 

LXXXVIII.  3.  Scriptores  sena- 
tnresque,  c  -à-d.  scriptores  çui 
iidem    senatores  erant.  Que,  ici 

I  est  explicatif,  comme  dans  la 
I  Germanie,  ch.  29  :  uUra  Rhenum 

uttraque  veteres  terminas  impe- 
rii.  En  ce  sens,  il  est  plus  ordi- 

naire de  rencontrer  la  conjonc- 
tion et 

4.  Gloria,  comme  jactatione. 
Cf.  I,  8,  page  16.  note  4. 

5.  In  Pyrrhum,  c.-a-d.  Pyrrho 
paratum.  Aulu-Gelle  cite  (,111,  8), 

d'après  Claudius  Qiiadrigarius,  la 
lettre  que  les  cons'ils  écrivirent 
à  Pyrrhus  à  cette  occasion. 

6.  Prœliis  ambiguus ,  expres- 
sion poétique,  pour  ambigua  for- 
tuna in  prœliis  usus. 

7.  Grœcorum ,    les    historiens 

i    grecs  d'Auguste  et  de  Tibère. 
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libus  ignotus,  qui  sua  tantuin  mirantur',  Romanis  haod 
perinde  celebris ',  dum*  vetera  exloliimus  ",  recen- 
tium  incufiosi  *. 

I.  SvM  mirantur.  Comp  Phne, 
H.N  I-XXV,  5  :  €G:aeci,  genus  in 
«gloriam  siiam  effusissimum.  i 

•i.Haud  perinde,  soMt-eni.aique 
par  ett.  Cp.  ch.  îo,  note  10  :  »  locuta 
tsecus.»  pour  secus  an  dehuit. 

3.  Celeljrit,  pour  celeher  :  cf. 
ch.  Mil,  47  ;  MV,  19.  et  fihet.  ad 
Herenn.  II,  4  :  ce  sont  les  seuls 
exemples  de  celebris  comme  mas- 

culin. —  Ou  a  remarqué  que  Ci- 

céron  n  applique  l'épi Ihè le  c«tefcer 
qu'à  des  noms  de  lieux  on  de 
choses,  et  se  sert  de  celebratuê, 
ipiand  il  parle  des  personnes. 

4.  Dum  représente  ici  et  plu 
sieurs  fois  encore,  chez  Tacite,  la 
s  multanéité  de  deux  faits  dont  le 

second  est  la  cause  et  l'explic;!- 
tion  du  premier  :  tandis  que  de- 

vient ainsi  à  peu  près  svnonyme 
de  parce  que.  Cktmp.  I,  i4:  t  juin 
c  .Mxcenati  obtempérai.*  Cotte 
acceplioû  est  rare  encore  cr.  i 
Cicéroni 

5.  ExtoUimvg,  s.-ent.  taudi  "s. 
6    Receniium  incuriosi.  Cou  i. 

Agr.  1  :  «ne  no?tris  quidem  tem- 
cporibus,  quanquam  ineuriost 
«cuoram,  stas  omisit.  • 
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CORNELII    TACITI 

A  N  N  A  L I U  M 
LIBER    TERTIUS 

I.  Nihil  intermissa  navigatione  hiberni  maris',  Agrip- 
l>ina  Corcyrani  insulam  advehitur*,  lillora  Calabriae' con- 

tra* sitam.  Illic  paucos  dies  componendoanimo  insumit, 
violenta  lucLu^  et  nescia  toIerandi«.  Intérim,  adventu 

ejus  audito,  intimus  quisque  amicorum  et  plerique' 
mililares*,  ut  quique  sub  Germanico  stipendia  fecerant, 
multique  etiam  ignoti*  vicinis  e  municipiis,  pars  officium 
in  principem  rati,  plures  illos  secuti,  ruere  ad  oppidum 

I.  1.  Navigatione  hiberni  ma- 
ris. La  phrase  équivaut  à  non 

intermissa  ob  hiemem  navigatio- 
ne. On  était  au  mois  de  janvier. 

Cf.  Horace,  Épod.  II,  29.  —  2.  Cor- 
cyrani advehitur.  Sur  cette  con- 

struction, voy  I,  13.  n.  i6;  et  cp. 
Virgile,  En.  VIII,  136. —  3.  Cala- 

brise, W  pointe  de  l'Italie  qui  s'a- vance dans  la  mer  Ionienne  au 

sud-est  de  l'Apulie,  appelée  aussi 
Messapia  et  lapygia.  —  4.  Litto- 
ra....  conira,  anastrophe  :  cette 
figure  est  fréquente  dans  Tacite, 
comme  engrec.  Cf.  1,60,65,  75  ;  III, 
ÏS;IV,5,<»8;  V1,3t;  XI11,15;X1V, 

9;  XV,  17.  Seulement  Taciie  place 
plus  habituelleraeiit  la  pre(.iosition 

entre  l'accusatif  qui  lui  sert  de 
régime  et  legenititqui  en  dépend. 
—  5  Violerita  luctu.  Co.Tip  ce 
que  Tacite  dit  ailleurs  du  carac- 

tère d'Agrippine:  1,33, et  II,  72.— 
6.  Aescia  lolerandi.  Cp.  ch.  67  : 
«  orandi  nescius.  »  Ce  sont  les 
seuls  exemples  de  cette  construc- 

tion. —  7.  Plerique,  un  grand 
nombre:  sens  habituel  de  ce  mot 
chez  Tacite.  Cf.  IV,  9.—  8.  .MxLi- 
tares.  soiis-erit. /lommes.  C  est  un 
adjecuf  pris  substaniivement.  Cf. 
XIV,  33.  —  9.  Ignoti,  c.-à-d.  qui 
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Brundisium,  quod  navigant!  celerrimum  fldissimumque 

appulsu'o  erat.  Atque  ubi  primum  ex  alto  visa  classia, 
complentur  non  modo  portus  et  proxima  mari,  se  i 
mœnia  ac  tecta,  quaque  longissime  prospeclari  poterat, 
mserentium  turba  et  rogitantiura  inter  se,  silentione  an 
voce  aliqua  egredientemexciperent.  Neque  salis  constabal 

quid"  protempore  foret,  quum  classispauhtini  successit, 
non  alacri,  ut  assolet,  reniigio,  sed  cunctis  ad  tristitiani 

compositis**.  Postquatni  duobus  cura  iiberis'*,  feralei/ 
urnam  tenens,  egressa  navi,  defixit**  oculos,  idem  om- 

nium gemilus,  neque  discerneres*»  proximos,  alienos, 
virorum  feminarumve  planctus,  nisi  quod  comilatum 

Agrippinae,  longo  maerore  fessum,  obvii  et  récentes'*  in 
dolore"  anleibant. 

II.  Miserat  duas  praetorias  cohortes  Caesar,  addito'  ut 
magistratus  Calabriae  Apulique  et  Campani  suprema 

erga*  memoriam  filii  sui  munera  fungerentur*.  Igitur 
Iribunorum    centurionumque    humeris    cineres     porta- 

ewm  non  noverant.  Cf.  11,71,  n.  8. 

— 10.  Celerrimum  fldissimumque 
appulsu,  tour  poétique  pour  quo 

celerrim,e....  appeUi  paierai.  — 
Sur  le  sens  pas^ifde  fidus,  voy.  I, 

57,  n.  3,  et  cp.  Virgile,  En.  11,23.— 
li.Quid.  pourut>'U7/i.  Cf.  I,  47,  n. 3. 
—  12.  Composilis.  Ce  mot  exprime 
ici  un  rapport  naturel,  non  pas 
une  étude,  et  encore  moins  une 

affectation.  —  13.  Duobus  cum  li- 

beris.  C.  Caligula,  qui  avait  suivi 
son  père  en  Syrie,  et  Julie,  née  à 

Leslios  peu  de  temps  avant  la 
mon  de  Gennanicus.  Ses  autres 

enfants  (il,  71)  étaient  restes  à 

Rome.  —  14.  Defixit.  Entendez  : 
in  terrain;  etcp.  Virgile,  En.  VI, 
46y.  Dfjtxil  eqi.ivaul  w  l  a  Uc/ijuis 

ocuLi»  processii  :  voy.  enuure  Vir- 

gile, En.  VI,  156.  —  15.  Discerne- 
res.  Le  subjonctif  marque  ici  la 
possibilité.  Cf.  XUI,  cli.  3  et 
41. —  16.  Obvii  et  récentes,  hen- 

diadys,  comme  s'il  y  a^ait  obvii, 
récentes  quidem  in.  —  i".  In 
dolore.  Cp.  Cicéron,  Rtut.  ad 

tler.  II,  7  :  <  Alius  alio  reren- 
a  tior  est  in  dolore.  »  Voy.  de  plus 
Ann.  I,  41,  n.  9. 

II.  I .  Addito.  Voy.  I,  6,  n.  9.  — 
2. £rga, signifiant  par  rapport  à,  à 

i'êjard  de,  et  applique  à  des  noms 
de  choses,  est  exirémeiuent  raie 
avant  Tacite.  Cf.  IV,  20  et  XI.  zh. 

—  3.  AIuneuB  fungerenlur.  L'ac- 
cusatif avec  fangi  ne  se  trouve 

presque  jamais  en  prose  cnoi 
le.-,  ci.issiques  :  Tacite  lui-iuein» 

l'empluie  raremeal  (voy.  IV,     ), 
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baulur  :  praecedebant  incompta*  signa,  versi  fasces*; 
atque  ubi  colonias  transgrederentar  *,  alrala  plèbes, 
trabeati'  équités,  pro  opibus  loci,  vesleni,  odores  alia- 

que  t'uneriira  solemnia  creniabant  *.  Etiam  quorum  di- 
versa'  oppida,  tainen  obvii,  et  victimas  atque  aras  dis 
Manibus  slatuentes,  lacrimis  et  concianiationibus  dolo- 
rem  testabantur.  Drusus  Tarracinam  progressas  est  cum 

Claudio  fratre  •"  liberisque  Germanici  qui  in  Urbe  fue- 
rant.  Consules  M.Vaierius''  et  M.  Aureiius"  (jam  enim 
magistralum  occeperant)  et  senatus  ac  magna  pars  populi 

/iam  complevere,  disjecli  '*,  et,  ut  cuique  libitum,  flentes  : 
aberat  quippe  adulalio,  gnaris  omnibus  laetam  Tiberio 
Germanici  mortem  maie  dissimulari'*. 

III.  Tiberius  atque  Augusla'  publico  abstinuere,  infe- 
riiis  majestate  sua  rati  si  palam  lamentarentur,  an*  ne, 
omniimi  oculis  vultum  eorum  scrutantibus,  falsi*  intel- 
iigerenlur.  Matrem  Antoniam*  non  apud  auctores  rerum", 
non  diurna    Actorum    scriptura*  reperio    uUo    insigni 

Comparez  la  construction  de  po- 
lior,  vescor,  fruor.  —  k.  Incomp- 

ta, sans  ornements.  —  5.  Versi 
foices  Cp.  Virg.,  En.  XI,  93.  Les 
faisceaux  représentent  ici  le  pou- 

voir procoiisulaire,  confère  à  Ger- 
maniciis  (11,43).  —  6.  Transgre- 
derentur,  SL'ijonctif  marquant  la 
ropelilion.  Cf.  Il,  2,  n.  8.  —  7.  Tra- 
bcali,  avec  la  Irabee,  c.-à-d.  in 
costume  de  cerénjonie.  —  8.  Cre- 
mabant.  Comp.  Virgile,  l^n.  VI, 
224.  —  9.  Diversa,  éloignée».  — 
10.  Fratre,  c.-à-d.  fratre  Ger 

manici.  —  It.  Valerius.'Vûy.  1,8. 
— 12.  M.  Aurelius.  Il  était  fils  de 
M.  AureîiusCottaMessalmus,  doiil 

il  e.-l  q'ifsuoii  li\-.  li.  32.  — 
IJ.  Disjecli.  Ce  moi  et  li.lee 

qu'il  représente  s'appiiqueul  au 

peuple  exclusivement.  —  14.  Lse- 
lam....  dissiinulari.  Entendez  : 
maie  dissimulare  Tiberium , 
quain  tsela  ipsi  esset  mort  Ger- 
manici. 

III.  1.  Augusla,  Livie  :  cf.  I,  8, 
init.  —  2.  An,  sous-ent.  incerlum 
est  :  cf.  I,  13,  n.  17.  —  3.  Falsi  :  cf. 
I,  7,  inii.  —  4.  Antoiiiaia,  celle 
qu'on  appelait  Anlonia  minor. 
Voy.  IV,  44.  —  5.  Auctores  re- 
rum,,  les  historiens.  —  6.  Diur- 

na.... scripiura,  renversement 
de  mots,  pour  diurnorum,  acto- 

rum scripiura.  Cp.  chez  Tiie- 
Live,  II,  SI  :  «proximam  pugnae 
«cladem:»  ibid.  :  «hesterna  fe- 
«licilate  pu^na;;  o  V,  6  :  «  sera 
"  spei  exituni.  »  —  Le  recueil  dont 

Piu-le  Tacite  {^cla  ou  Diumaplh 
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officio  functam,  quum,  super^  Agrippinam  et  Drusum  et 
Claudium,  ceteri  quoque  consanguinei  nominatim  per- 
scripti  sint  :  seu  valetudine  praepediebatur,  seu  victus 

luctu  animus  magniludinem  niali  perferre  visu  non  tole- 
ravit.  Facilius  crediderim  Tiberio  et  Augustae,  qui  domo 
non  excedebant,  cohibitam,  ut  par  maeror,  et  malris 
exemplo  avia  quoque  et  patruus  atlineri  viderentur. 

IV.  Dies,  quo  reliquiae  tumulo  Augusti  infereban- 
tur,  modo  per  silentium  vastus  ',  modo  ploratibus 
inquies*;  plena  urbis  itinera,  coUucentes  per  campum 
Martis  faces*,  lllic  miles  cum  armis,  sine  insignibus  ma- 
gistratus,  populus  per  tribus,  concidisse  rempublicam, 
nihil  spei  reliquum  clamitabant,  promptius  apertiusque 
quara  ut  meminisse  imperitantium  crederes.  Nihil  tamen 

Tiberium  magis  penetravit*  quam  studia  hominum  ac- 
censa  in  Agrippinam,  quum  decus  patriae,  solum'  Au- 

gusti sanguinem,  unicum®  antiquitalis  spécimen  appel- 
larent,  versique  ad  cœlum  ac  deos  integram  illi  sobolem 

ac  superstitem  iniquorum'  precarentur. 

puli  Romani,  ou  Acta  publica) 

etail  une  sorte  de  registre  de  l'é- 
tat ci'Jil,  un  bulletin  politique  et 

judiciaire,  et  une  chronique  des 
nouvelles  de  la  ville.  J.  César  en 
avait  ordonné  la  rédaction.  — 
7.  Super,  au  lieu  de  praeler,  est 
fréquent  chez  Tacite,  comme  chez 
Tile-Live. 

IV.  1.  Dies....  va.Uus.  Q.  Curce, 
X,  5,  7,  dit  mieux  :  a  Velut  in 
«vasta  solitudine,  omnia  tristi 

«silentio  muta  lorpebant.  »  — 
La  cérémonie  des  funérailles  ne 

suivit  pas  immédiatement  le  re- 

tour d'Agrippine  :  on  voit  par 
une  circon«tan'-e  indiquée  à  !a 
fin  du  cliap.  s  [MigalrsiHjn  spcc- 
taculum)  qu  elle   dut  avoir  lieu 

dans  les  derniers  jours  de  mars. 
—  2.  Inquies.  Voy.  I,  65.  —  3.  Fa- 

ce».  Comp.  Virgile  ,  En.  XI,  i42. 
—  4.  Penelravil.  Cp.  I,  69  :  «  Id 
Tiberii  animum  altius  penetra- 
«  vit.  »  Cicéron  emploie  plutôt 
penelrare  comme  verbe  neutre, 

avec  une  préposition.  —  5.  So- 
lum,  c  -à-d.  foltim  qui  dignus 
Augusto  esset  :  il  y  avait  des 

enfants  de  Julie,  petite-fille  d'Au- 
guste. —  6.  Unicum  équivaut  à 

prxstanHssimum    ou   singulare. 
—  7.  Superstitem  iniquorwn. 
Voy.  la  même  construction,  II,  71, 

n.  0.  Iniquormm  a  le  sens  de  tni- 
micorum,  comme  eequiis  a  sou- 

vent celui  d'amicus  (Horaee,  Ép 
II,  I,  68). 
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V.  Fuere  qui  publie!  funeris  '  pompam  requirerent  •, 
conspararentque  'juae  in  Drusuni,  patrem  Germanici,  ho- 

nora' et  magnifica  Au.iistus  fecisset  :  ipsum  qiiippe, 
asperrimo  hiemis,  Ticinum  *  usque  progressum,  neque 
ibscedentem  a  corpore  simul  Urbeni  intravisse;  circum- 

iiisas  lecto  Claudiorum  Juliorumrjue"  imagines;  defletum 
in  foro,  laudatum  pro  rostris';  cuncta  a  niajoribus  re- 
perta,  aut  quae  posteri  invenerint,  cumulata.  At  Gernia- 
nico  ne  solitos  quidom  etcuicumque'  nobili  debitos  ho- 

nores contigisse.  Sane*  corpus,  ob  longinquitatem 
itinerum,  externis  terris  quoquo  modo  crematiim;  sed 

tanto  plura  décora  mox  tribui  par  fuisse,  quanto®  prima'* 
fors  negavisset.  Non  fratrem  **,  nisi  unius  diei  via, 
non  patruum  saltem'*  porta  tenus  obvium.  Ubi  illa  ve- 

terum  instituta,  propositam  toro  "  effigiem'*,  meditata'* 
ad  memoriam  virtutis  carmina,  et  laudationes,  et  la- 
crimas.  vel  doloris  imilamenta  '®? 

VI.  Gnarum'  id  Tiberio  fuit;  utque  premeret'  vulgi 

V.  1.  Publici  funeris.  Voyez 
IV,  15.  —  2.  Requirerent,  regret- 

laient  l'absence.  Voy.  Cicéron, 
pro  Mil.  I.  —  3  Honora,  terme 
poétique. —  4.  Ticinum,  auj.  Pa- 
vie.  —  s.  Juliorumque.  Drusus 

était  allie  à  la  famille  d'Auguste 
par  son  mariage  avec  Antonia, 

nièce  de  l'empereur,  et  par  le 
mariage  de  Livie,  sa  mère,  avec 
Auguste.  —  6.  Pro  rostris  ,  à  la 
tribune.  Voy.  II,  81,  n.2.  —  7.  Cut- 
cumque.  dans  le  sens  de  cuivis, 
se  trouve  déjà  chez  Tite-Live. — 
8.  Sane,  formule  de  concession. 

—  9.  Quaiuo, -poiiT  quanto  magis, 
Voy. sur  celle  ellipse,  1,2,  n.  to. — 
10.  Prima,  au  pluriel  neutre,  en 
opposition  avec  mox,  désigne  les 

koaaeurs   qu'il    aurait  dû   rece- 

voir à  Antioche.  —  H.  Fratrem, 
Drusus.  Comp.  fratri,  II,  71  — 
12.  Aon  palruum  saltem ,  au 

lieu  de  ne  patruum  quidem  C'est 
le  seul  exemple,  chez  Tacite,  de 

cette  construclion  qu'on  rencon- 
tre également  chez  Quintilien  et 

chez  Pline  le  Jeune.  —  13.  Toro, 
c.-à-d.  in  toro.  Ci  ci-dessous, 
ch.  61.  —  14.  Effigiem,  une  image 
en  cire,  à  la  ressemblance  du 
mort.  —  15.  AJeditatus,  avec  le 
sens  passif,  est  déjà  fréquent 
chez  Cicéron.  —  16  Imitami'nta, 
mot  nouveau,  a  le  sens-de  simu- 
lacra.  Cf.  XIII,  4. 

VI.  1.  Gnarum,  pour  cognitum^ 
voy.  I,  5,  note  6.  —  2.  Premeret, 
avec  le  sens  de  comprimeret,  est 

4>oétique.  Cf.  Virgile,  £n.  1,109. — 
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sermones,  monuit  edicto*  mullos  illustriiim  Romanonim 

ob  rempub'icam  obisse,  neminem  laiii  flagranli  desiderio 
celebra-lum  :  idqiie  cl  sibi  et  cunclis  egregium*,  si  mo- 
dus  adjiceretur  '  ;  non  enim  eadeni  décora  principibus 
viris  et  imperatori  populo,  quo  modicis  domibus  aut  civi- 
lat'bus.  Convenisse  recenli  dolori  luclum  et  ex  maerore 

Sûlatia";  sed  référendum  jam  animiim  ad  firmitudineni, 
ut  quondam  divus  Julius,  amissa  unica  filia,  ut  divus 

Augustus,  ereplis  nepolibus,  abslruserint  tristiliam.  Nil 
opus  vetustioribus  exernplis,  quoties  populus  Romanus 
clades  exercituum,  interituni  ducuni,  funditus  amissas 
nobiles  familias  constanter  tulerit.  Principes  mortales, 

rempublicam  aeternam  esse'.  Proin*  répétèrent  solem- 
nia",  et,  quia  iudorum  Megalesium'"  spectaculum  sub- 
eral",  etiam  voluptates  résumèrent. 

VII  Tum,  exuto  justilio,  reditum  ad  munia;  el  Dru- 

sus  Illyricos  ad  exercitus  '  profectus  est,  ereclis  omnium 
animis  pelendae  e  Pisone  ultionis*,  et  crcbro  questu, 
quod,vagus  intérim  peramœna  Asiae  atque  Acbaïae,  arro- 

ganli  et  subdola  mora  scelerum  probaliones*  subverte- 

3.  Edicto.  Comp.  I,  8  ;  IV,  67;  V, 
5;  XI,  13:  MV,  45.  —  4.  Egre- 
giutn    équivaut    à    honafificum. 
—  5.  Adjiceretur,  au  lieu  de  ad- 
hiberelur,  locution  nouvelle  el 

dont  il  n'y  a  pas  d'autre  exemple. 
—  6.  Ex  mœvore  solalia.  Ovide, 
Triât.  IV,  3,  38  :  «  Expletur  la- 
f  crimis  egeriturque  dolor.  *  — 
7.  l'rincipes....  esse.  Tite-Live, 
X.WIIl,  28  :  «Ne  istuc  lupiter  0. 
«  M.  sirit,  urben:!  auspicato  diis 
«auclorilius  in  jeternum  condi- 

€  tam  fragili  huic  el  morlali  coi- 
<  pori  xqualem  esse.  »  —  8  Proin. 
AU  lieu  de  proinde.  Voy.  encore 
XI  1,33. —  9.SoU>mnia,  c'est-à-dire 

solila  munia.  —  10.  i/egaluium, 

les  jeux  Megalésiens,  en  l'hon- 
neur de  Cybcle,  .Magna  (jurdir," 

Alater,  Mater  Idœa  ;  ils  se  célé- 
braient le  5  avril.  —  \i.  Suberal, 

C.-à-d.  imtabat.  Bemarqueï  Tin- 
dicatif:  la  proposition  suboriion 
née  à  la  conjonction  quia  forme 
une  sorte  de  parenthèse,  renfer- 

mant une  observation  de  Tacite, 
et  non  de  Tibère.  ^ 

VII.  \.IU>jricos  exercitXit.Ct.W, 
i*'t.  — 1.  l'et(ndx  ullionit-  Sur  ce 

génitif,  voy.  ir'i.  n.  ly.  —  S.  Pro- 
batione«,\es  preuves,  ic;o:n;  ;  V'^y 
Quintilien,  V,  lo.  Cette  locuiiua 

n'est  pas  claasiqat.  Dans  Ciccrop 
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tei.  Nam  vulgatum  erat  missam,  ut  dixi*,  a  Cn.  Sentio 
famosam  veiioficiis  Marlinam,  subita  morte  Brundisii 
exsliiictam,  venenunique  nodo  crinuini  eju?  occullatum, 

noc  iilla  in  corpore  sigtia  sumpli"  exitii  reporta. 
VIII.  At  Piso,  praeiiiisso  in  Urbeiu  lilio,  dalisque  man- 

datia  per  quas  principem  moiliret,  ad  Driisum  pergil  ; 
quem  haud  fralris  interitu  trucem  quam,  remolo  aemulo, 

œquiorem'  sibi  sperabat.  Tiberiiis,  qiio  integriini  judi- 
cuim  oslentaret,  exceptum  coniiter  juvenem  sueta  erga 

filios  familiariim  nobiles  liberalilate*  auget,  Driisus  Pi- 
soni,  si  vera  forent  quae  jacerentur,  praîcipuum  in  dolore 

SLiuni  locum  *  respondit,  sed  malle  falsa  et  inania*  nec 
CLiiquam  morlem  Gerraanici  exitiosam  esse.  Hœc  palam, 

et  vitato  omni  secreto  :  neque  dubitabantur  [irœscripta* 
ei  a  Tiberio,quuni  incallidus*  alioqui  et  facilis'  juventa, 
sonilibus  tum  arlibus  uleretur. 

IX.  Piso,  Delmatico'  mari  tramisso  relictisque  apud 
Ancoiiam  navibus,  per  Piceiuun  ac  mox  Flaminiam 

viam*,  assequitur  legionem  quae  e  Pannonia  in  Urbera, 

(O/T-  Il  40),  probntio,  au  singu- 
lier, signifie  *  fifireuve  »,  $oxi- 

HBffio.  —  4.  Ut  dixi.  Voy.  II,  Tk, 
fin.  —  5.  Siimpii,  volontaire;  cp. 
I,  5  :  «  quavita  morte.  » 

VIII.  1 .  Ilaud. . . .  xquiorem, 

c'est-à-dire  non  lain  Irucetn  (luatn 
mquum.  L'ellipse  l'e  latn  au  pre- 

mier membre  de  phrase  est  ana- 
logue à  celle  Ati  inagis  (voy.  I,î, 

note  i(i)  dans  des  constructions 
seml.'liililcs.  La  snhstitution  du 

comparatif  au  positif  dans  le  se- 
cona  terme  donne  à  cette  partie  de 

l'idée  une  importance  plus  gran- 
de :  non  Irucern,  sed  polius 

œquum.  Cicéron,  pro  Dejoi.  3  : 
f  Per  dexteram  te  istam  oro,  non 
■  tam  in  bellis  et  prœliis  (juam  in 
iprouiissis  at  fide  firmiorem    > 

—  2.  Liberalilate,  un  don  en  ar- 
gent. —  3.  Prwdpuum....  locum, 

c.-à-d.  fore  ut  prwcipuum  locum 
lenerel,  ou  ceieros  antcirel  in  do- 

lore. —  k  Inania  dépend  de  l'inf. 
esse,  placé  k  laliii  de  la  phrase,  et 
qiii  en  régit  les  deux  derniers 
membres.  —  5.  Dubilaban.lur 

prœscripla  équivaut  à  :  dubila- 
bnlur  ea  esse  prwscripla.  Pour 
celte  construction,  voy.  I,  61, 
note  6.  —  C.  Incallidus,  terme 

rare.  —  7.  h'adlis,  d'un  caractère ouvert. 

IX.  1.  Delmalico,  comnie  Dal- 
matico.  Cf.  II,  53.  —  2.  Flami- 

niam viam.  La  voie  Fiaminieiine 

traversait  le  Tibre  sur  le  pont  Mil- 
virs,  et  conduisait  à  travers  I  É- 

trurie  et  l'Onibrlc  Jusqu'à  Arioii- 
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dein  prsesidio  Africae  *  ducebatur  :  eaque  res  agitata  ru- 
moribus,  ut^  in  agmine  atque  itinere  crebro  se  mililibus 
ostenlavisset.  Ab  Narnia,  vitandae  suspicionis  ",  an  • 

quia  pavidis  consilia  in  incerto  siint,  Nare'  ac  mox  Ti- 
beri  devectus,  auxit  vulgi  iras,  quia  navem  tumulo  Caî- 

sarum*  appuierai;  dieque  et  ripa  frequenti*,  magno 
flientium  agmine  ipse,  feminarum  comitatu  Plancina,  et 
vultu  alacres,  incessere.  Fuit  inter  irritamenta  invidiae 

domus  foro  im&iinens,  festa  ornatu"*,  conviviumque  et 
epulaD^',  et,  celebritate  loci,  nihil  occultum**. 

X.  Postera  die  Fulcinius  Trio'  Pisonem  apud  consules 
postulavit".  Contra  Vitellius  *  ac  Veranius*  ceterique 
Germanicum  comitati  tendebant  nullas  esse  partes  * 
Trioni,  neque  se  accusatores,  sed  rerum  indices  et  testes, 

mandata  Germanici  perlaturos*.  lUe,  dimissa  ejus  causée 
delatione',ut  priorem  vitam  accusaret  obtinuit;  petilum- 
que  est  a  principe,  cognitionem  exciperet*.  Quod  ne  reus 

num  (fitmtnt).  —  3.  Prauidio  A- 

friae.  L'Afrique  n'avail  qu'uQe 
seule  légion  (voy.  Il,  52)  :  lors  du 
soulèvement  conduiL  par  Tacfari- 
nas,  on  y  envoya  de  Pannonie 
une  des  trois  légions  qui  occu- 

paient cette  province-,  elle  y  resta 
deux  ans.  Cf.  ch.  74,  et  IV,  23.  — 
4.  Ut,  à  quel  point,  avec  quelle 
audace.  —  5.  Suspicionis.  Sur  ce 
génitif,  voy.  ch.  7,  n.  2.  —  6.  An, 
sous-ent.  incertum  est  :  cf.  I,  13, 

n.  17.  —  7.  A'are,  le  Nar,  affljent 
du  Tibre. —  i.  Tumulo  Caesarum  : 

voy.  I,  8,  n.  t8.  —  9.  Frequenti  se 
rapporte  à  la  fois  aux  deux  sub- 

stantifs :  dies  frequens  est  le  con- 
traire de  dies  vaslxis  du  chap.  4; 

c'est  l'heure  du  jour  où  la  foule 
est  le  plus  nombreuse.  —  iO. Festa 
ornatu,  décorée,  comme  pour  une 
(ète.  Juvcnal,  VI,  19  :  •  ûrnen- 

cturpostes  etgrandi  janualauro.* 
—  H.Convivium  et  epulai,  eiem 

pie  d'hend'jadys.  —  12.  El....  ni- 
hil occuUum,  et  cette  circon- 

stance, que  rien  ne  pouvait  échap- 

per aux  regards.  Voy.  d'autres 
exemples  de  la  même  tournure, 
ou  de  tournures  analogues,  II, 
82;  IV,  12  et  34;  VI,  47,  et  XII,  35. 

X.  1.  Fulcinius  Trio.  Cf.  II,  28. 

—  2.  Postulavil,  accusa  :  voy.  I, 
74,  n.  3.  —  3.  Vitellius.  Voy.  1, 70.  — 

4.  \'eranius.  Voy.  II.  56.  —  5.  Ter*- 
debant  esse,  c'ebt-à-dire  nileban- 
lur  ne  ullse  parles  Trioni  essent 
ou  tribueretUur.  — 6.  Neque  se.... 
perlaturos.  Ri^ttachez  celte  pro- 

position au  fierbe  dicebant.  coii- 
leriu  dans  le  précédent  [zeugma). 
—  7.  Dimissa  delalione,  renon- 

çant au  rôle  d'accusateur  (is  qui 
causam  deferl).  —  t.  Exciperet, 
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quidem  abnuebat,  studia  populi  et  patriim  metuens  ; 
coiilra  Tiberium  spernendis  rumoribus  validum,  et  con- 

scientiae  nialris*  innexum  esse'**;  veraque, aut  in  deterius*' 
crédita,  judice  ab  uno"  facilius  discerni,  odium  et  invi- 
diamapud  mullos  valere.  Haud  fallebat'* Tiberium  moles'* 
cognitionis,  quaque  ipse  fama  distraherelur'*.Igitur,  pau- 
cis  familiarium  adhibitis,  minas  accusantium  et  hinc'* 
preces  audit,  inteprramque  causam  ad  senatum  remittit. 

XI.  Atque  intérim  Drusus,  rediens  lllyrico',  quanquam 
patres  censuissent*,  ob  receptum'  Maroboduum  et  res 
priore  aestale  gestas,  ut  ovans  iniret,  prolato  honore 
Urbem  intravit.  Post  quae  reo  L.  Arruntium,  P.  Vinicium, 

AsiniumGallum,yËserninumMarcellum,  Sex.Pompeium* 

patronos  petenti,  iisque  diversa  excusanlibus",  M'.  Le- 
pidus  et  L.  Piso  et  Livineius  Regulus*  adfuere,  arrecta 

O.-à-d.  eusciperel,  qu'il  voulût  in- 
struire l'affaire.  —  9.  Conscientise 

matris.Ci.  II,  77  et  82.  —  10.  In- 
nexum  esse,  sous-ent.  reputans, 

dont  l'idée  est  comprise  dans  me- 
tuens (zeugma\  —  il.  In  dele- 

rius.  Cf.  II,  ai.  init.  -  12.  Jv^ 
dice  ab  uno.  Comparez  pour  la 
construction,  XI,  3  :  «  parlera  in 
o  aliam  ;  »  XII,  56  :  «  lacu  m  i  pso  ;  » 
ibid.  :  «  urbe  ex  ipsa  »,  et  voy.  des 
transp'isilions  de  mots  analogues, 
II,  60  et  IV,  5.  —  13.  Fallebat, 

construit  d'abord  avec  un  sujet, 
est  pris  ensuite  comme  verbe  im- 

personnel; la  construction  régu- 
lière demandait  :  quanise  molis 

esset  ea  cognilio,  quaque....  etc. — 
H.  Mole»,  c.-à-d.  labor.  —  15.  Di»- 

tralieretur,  c'est-à-dire  lacer a- 
retur  :  expression  nouvelle.  — 
16.  Hinc,  c.-à-d.  ab  allera  parte, 

les  prières  de  l'accuse. 
XI.   1.  Redienê  Hlyrico.  Voy.  II, 

*9,  n.  1.  —  2.  Paires  c«nêuitsent. 

Cf.  n,  6k,  init.  —  3.  Receptum._ 
c.-à-d.  victum  et  supplicem  in 
manu."!  receptum. —  4.  L.  Arrun- 

tium... Pompeium.  Voy.  sur  .4r- 
runlius,  I,  13  ;  sur  Asinius  Gal- 
lus,  I,  1 2  ;  sur  Sextus  Pompée, 
ibid.  7  P.  Viniciuê  parait  être  un 
personnage  qui  fut  consul  lan  2 
ap.  J.  G.  Quant  à  M.  Claudius 
Marcellus/Exerninus,  il  était  pe- 

tit-lils,  par  sa  mère,  d'Asinius 
Pollion.  -  5.  Petenti....  excusan- 
tibus.  Le  premier  participe,  pe- 
tenii,  est  un  datif  et  dépend  de 
adfuere,  le  second  forme  un  abl.i- 
tii  absolu.  Cp.  Salluste,  Jug.  y»  : 
c  Ipse  paulatim  milites  dispeibos, 
«neque  minus  hostibus  contur- 
c  bâtis,  in  unum  contrahit;  »  et 
Tacite,  Hial.  I,  45:  «  Vinciri  jus- 
«  sum,  et  majores  pœnasdaturu  m 
«  affirmans,  praesenti  exitio  sub- 
«traxit.  •  —  6.  M'.  Lepidus.... 
Regulus.  Sur  Lépidut,  voy.  1,  13  ; 
sur  L.  Piton,  Il ,  33.  et  sur  fié- 
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omni  civitate,  f,uanta  fi.les'  amicis  Germanid,  qiiae  ♦îrlu- 
cia  reo;  satin'  cohiberet  ac  prenieret  sensiis  suos  Tibe- 
rius.  Haud  alias  intenlior  populus  plus  sibi  in  priocipem 

occultae  vocis  aut  suspicacis  silentii*  pertnisit*. 
XII.  Die  senatus  Caciar  orationem  habuit  meditato 

Icmperamento  :  patiis  sui  legatum' alque  aiuiciim  Pi- 
sonem  fuisse,  aiijutoremque  Germanico  daturn  a  se,  auc- 

tore  senalu,  rébus  apud  Orienlem  administrandis*.  Illic 
conturnacia et cerlaminibus  asperasset^ juveneni  exiluque * 
ejus  laetatus  esset,  an  scelere  exstinxisset,  integris  anirais 

dijudicandum.  «  Nam  si  legatus  offlcii  terminos",  obse- 
«  quium  erga  imperatorem  exuit,  ejusdemque  morte  et 
«  luctu  meo  laetatus  est,  odero  seponamque  a  domo 

«  mea*,  et  privatas  inimicitias  non  vi"  principis  ulcis- 
«  car.  Sin  facinus  in  cujuscumque  mortalium  nece  vin- 

«  dicandum  detegitur,  vos  vero*  et  liberos  Germanici,  et 
«  nos  parentes,  justis  solatiis  afficite*.  Simulque  illud 

gulns.  XIV,  17.  Le  personnage 
nommé  dans  ce  dernier  passage 
parait  avoir  été  le  fils  de  celui 
dont  il  est  ici  question.  —  7.  Fi- 

ées, sous-ent.  essel;  de  même 

avec  fiducia  :  «jusqu'où  irait  la 
confiance  de  l'accusé.  »  Cp.  Vir- 

gile, En.  [I,  75.  —  8.  Suspica- 
cis  silenlii,  un  silence  méfiant. 
«  Quelquefois,  dit  Montesquieu 
[Esprit  des  Lois,  .XII,  12),  le  si- 
Jence  exprime  plus  que  tous  les 
discours.  »  —  y.  Haud  alias.... 
perraisit.  Haud  alias  tombe  à  la 
fois  sur  ridée  de  préoccupation 

représeniee  par  le  participe  in- 
teiitior.  et  sur  la  proposition  prin- 

cipale plus  sibi...,  permisii.  Les 
exemples  de  négations  modifiant 
ainsi  ûeux  propositions  à  la  fois 
sont  fréquents,   surtout  en  !;r-r. 

XII.  1.  Legatum.  rtson  ayait 

été  lieutenant  d'Auguste  en  Es- 
pagne, et  consul  avec  lui,  22  av. 

J.  C.  Il  l'avait  été  encore,  seize  ans 
plus  t^rd,  avec  Tibère.  — 2.  Iîe(/ux 
administrandis.  Voy.  II,  65.  n.  3. 
—  3.  Asperassel,  pour  «Xfwperojî- 
ge^,  poétique.Cf  I,  7,  n.  9. —  4  Can- 
tu,  comme  morte  Cf.  I,  7,  inil.  — 
5.  Termines,  sous-ent.  egressu* 
«.si,  compris  dans  exuit.  —  C.  Se- 
pona^  a  domo  mea.  Voy.  II,  7o, 

l'expression  am,icitiam  renun- 
tiare.  —  7.  Vis  équivaut  à  polci.- 

lia  :  cf.  V,  5.  —  8.  Vos  vero,  c'est à  vous  de..  .  Vero,  qui  marque 

l'affirmation,  msiste  'ur  l'idée.  — 
9.  Afjicile.  .-l/7îcere  signifie  d'une manière  gunerale  :  facere aliquid 
qHod  ad  aUerum  aliquo  modo 
/>  rtinet;  il  fte  prend  eo  bonne  et 
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■  reputate,  turbide'"  et  sediliose  tractaverit  exercitus" 
f  Pi*o,  q'ise^ila  sinl  per  ambilionem  sliidia  militum, 

a  armi'*  repotita  provincia,  an  f.lsa  liajc  in  niaJMS'*  viil.a- 
t  verint  accusatores;  quorum  ego  niniiis  sUriii?  jure 

«  succenseo.  Nam  quo  j  ertinuit  nudare  corpus"  et  con- 
«  Irectandum  vulgi  oculis  permittere,  di(Tt;rriqiie"  eliam 
«  per  externes,  lanquam  veneno  inlerceptus  csset,  si  in- 
c  certa  adhuc  ista  et  scrntanda  snnl?  Dellco  equidern 

f  filium  nieuni  semperque  deflebo;  sed  ncque  réuni  prohi- 
«  bec  quominus  cuncla  proférât,  quibus  innocenli  i  ejus 
«  sublevari,  aut,  si  qua  fuit  iniquitas  Germanici,  coargui 
«  possit,  vosque  oro,  ne,  quia  dolori  meo  causa  connexa 
«  est,  objecta  criniina  pro  approbalis  accipialis.  Si  quos 

«  propinqnus  sanguis  aut  fides '*  sua  patronos  dédit, 
«  quantum  quisque  eloquenlia  et  cura  valet,  juvatc  pe- 
«  riclitantem.  Ad  eumJem  laborem,  eamdcm  constan- 
«  tiam  accusatores  hortor.  Id  solum  Germanico  super 

•>  leges  praestiterimus  '*,  quod  in  curia  potius  quam  in 
«  tbro,  apud  senatum  quam  apud  judices,  de  morte  ejus 

•  anquiritur  :  cetera  pari  modestia"  tractentur.  Nenio 
«  Drusi  lacrimas,  nemo  maeslitiam  meam  spectet,  nec  si 

«  qua  in  nos  adversa  fingunlur'*.  n 

en  mauvaise  part.  —  lO.  Turbide, 
au  lien  de  turbulente.  Cp.  cli.  38, 
turbidum,  avec  le  sens  de  turbu- 
le}Uum.—i\.  TractnveHi  exer- 

citus. Cf.  I,  52  :  «  Qnod  largiendis 
«pecuniis  et  mis^ione  festinata 
«favorem  militum  quaesivisset.  s 
Exercitus  est  ici  pour  legiones. 
— 12.  In  majus.  Voy.  ch  10  :  »  in 
deterius.  »  —  13.  Nudare  corpus  : 
voy.  II,  7;i,  fin.  —  14.  Dxffei'ri, 
c.-à-d  itlud  etiatn  rumo-iijus 
dijferri.  Le  verbe  a  pour  sujet 
toute  la  proposition  tanquain.... 
eeneno....  eU.  —  IS.  Fides,  à  peu 

près  comme  ainicilia.  César,  B. 
G.  Il,  '4  :  «  Bellovacos  omni  tern- 

ir pore  in  fide  atque  aniicitia  ci- 
ovil.uis  iEduae  fuisse.  »  —  16 
Prxslilerimus,  au  futur  passé  . 
le  renvoi  de  l'alTaire  au  sénat 
e*t  chose  déjà  faite  (cf.  ch.  lo, 
fin). —  17.  Pari  modeslia.  Enten- 

dez :  Cetera  crimina,  quee  in  Pi- 
soncm  conferuntur.pariler  alque 
aliorum  civium  civiles  causas, 
modeste  (teniperanter;  ac  sint 
ulla  ptincipalis  fortunée  arro  ■ 
ganlia  iraclari  volo.  (Orelli.)  — 
19.  A'ec  si-  qua....   finguntur,  noo 
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ntf!  *   ̂''\^'^"""^    criminibus   objiciendis   statuitur, 
h!?  V    r    r"'"  '^^'^'°  interjecto,  reus  per  triduum defendereur.  Tam   Fulcinius   vetera  et  inania»  orditur  • 
ambitiose-^    avareque    habitam   Hispaniam;  quod  neque convictum^  noxœ  reo,  si  recentia  purgaret,  neque  defen- sum  absoluhoni  erat,  si  teneretur  majoribus  fla^itiis. Pos    quem  Servaeus^  ef  Veranius  et  Vilellius  consimili studio,  et  multa  eloquentia  Vitellius.  objecere  odio  Ger- 
manici  et  rerum  novarum  studio  Pisonem  vulgus  mili- tum,  per  licenliam  et  sociorum  injurias,  eo  usque  cor- 
rupisse,    ut   parens    legionum  a  delerrimis  appellaretur- contra  in  opUmumquemque,  maxime  in  comités  et  amicos Germanici,  saevisse;    postremo    ipsum  devotionibus«  et veneno  peremisse;  sacra  hinc  et  immolationes'  nefandas 
ipsius  atque   Plancin*;    petitam    armis»    rempublicam- utque  reus  agi  posset,  acie  victum  ». 
XIV.  Defensioinceteristrepidavit':  nam  neque  am- b.t.onem  m.lilarem»,  neque  provinciam  pessimo  c-iique obnox.am  ne  contumelias  quidem  adversum  imperato- rem  infltian  poterat.  Solum  veneni  crimen  visas  est^ diluisse;  quod  ne  accusatorPs  quidem  satis  firmabant» 

plus  que  les  rumeurs  malveillan- 
tes dont  le  prince  est  l'objet. 

XIII.  1.  Biduum  slatuitur,  ut 
que.  Sur  cette  consiructiûn.voy.  I, 
15.  n.  7.  —  2.  Vêlera  et  ina'nia.  Cf.' 
1.  '^-  —  3.  AmOiliose,  avec  arro- gance, m  gui  a  céleris  se  ambiri 
vellel.  Cp.  Agr.  30  :  aSilocnpIes 
•hostis  est,  avari;  si  pauper, 
.amiatiosi.»  _  4.  Convicium , c.-a-d.  probalum.  Reniariuez  la conslruction  de  ce  participe  qui 
eqmvaul  ainsi  que  le  suiv.mt  (de- 
fensum}  .1  une  proposition  con- 
di-liu.,„cl  .  ;  si  conviclatn.  si  de- feruum  forel.  —  5.  Hervwus    Cl 

II,  56.  —  6.  Devolionibus,  des  ma- 
léfices :  cf.  11,  69,  fin.  —  7.  Im- 

molationes,  le  sacrifices  célèbres 
en  réjouissance  de  la  mort  de 
Germanicub  (M.  75,  ,in.).~s.  pg. 
«iVoOTOrmi»  Voy.  11,79.  _9  y^^. 
tum,  s.-eni  eiun  :  il  avait  fallu le  réduire  par  les  armes. 

XIV.  1.  Trepiiiavit,  ne  fit  que 
balbutier.  C, .  m,  43  .  .  labure «defensK..»  -  ->.  Ambitionem  ,ni 
Idarern.  Cf.  ch.  iS  :  .  Vulgus  mi- 
«  litum...  c  .iruoisse.  .  _  3.  y^- 
peralorem.  Gcrrnanicus.  —  4.  Vi- 
«u«  est,  sous-oiii.  defensor.  — 
5.  FirmuOaut.   au   lieu  de    con- 
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in  convivio  Germanie,  quum  super  e
um*  Piso  discum- 

beret'   infectos  manibus  ejus  cibos  arguantes
.  Quippe  ab- 

surdum  videbatur,  inter  aliéna  servitia
  et  lot  adstanliunn 

visu"    ipso  Germanico  eorann,   id   ausum;   of
lerebatque 

lamiliam  reus,  et  ministros'  in  tormenta
  nagilabai.  Sed 

judices  per  diversa  implacabiles  erant:  
Cœsar,  ob  boilum 

provinciae  iUalum,  senatus,  nunquann  sa
tis  credito  ">  sine 

fraude  Germanicum  interisse....  scripsiss
ent  expostulan- 

tes quod   haud   minus  Tiberius  quam   Piso 
 abnuere  ". 

Simul  populi  ante  curiam  voces  audieba
ntur,non  tempe- 

raturos  manibus,  si  patrum  sententias  evas
isset.  Effigies- 

que  Pisonis  traxerant  in  Gemonias'»  ac  di
vellebant  »%  m 

iussu  principis  proteclae  repositaique  forent
.  Igitur  indilus 

îecticaî  et  a  tribuno  praetoriae  cohortis  deductu
s  est,  varie 

rumore,  custos  saluti  '*  an  mortis  exactor  •«
  sequeretur. 

XV  Eadem  Plancinae  invidia,  major  gratia;  eoq
ue 

ambiguum  habebalur  quantum  Cœsari  in
  eam  liceret». 

nqueipsa,  donec  mediae  Pisoni  spes,  socia
m  se  cujus- 

fii^nabant,    le    simple    pour    le 

composé;   voy.  I,   7,   note   9.  — 

G.  Super  eum.   La   place   d  hon- 
neur, sur  le  lit  du  milieu,  dans 

un  triciinium,   était  la    plus  en 

bas  [imus  iocus)  :  celait  celle  que 

Germanicus    occupait.    Piion    se 

trouvait  ainsi  derrière  lui  et  au- 

dessus   de  lui,   super    eum.  Cf. 

Horace,  Sat.  II,  vm,23.—  7.  Dis- 

cumberel.  Ce  verbe,  .Aez  les  clas- 

siques, s'emploie  seulenienl  avec 

un  sujet  au   pluriel.  —    «     Vif^u, 

C.-à-d.  in  conspeclu.  —  '    Minis- 
tros.  le-  esclaves  de  Ge.ma-  ious, 

qui    avaient    servi    le   repas.  — 

10.  Credilo.  Voy.  I,  t>,  note  9.  - 

\\. Scripsissent....  abnuere. Il  y  a 

\ci,  'lans  le   manuscni,   une   la- 
cune qui  ne  permet  pas  de  faire 

an  sens  avec  les  mots  qui  restent. 

Il    semble   que    les    accusateurs 

demandaient  qu'on    produisit  la 

correspondance  de    Pison   et  de 

Plancine  avic  Tibère  et  Livie.  — 

12.  Gemonias  (sous-ent.  scalos): 

escalier  à  rampe  double,  sur  la 

pente  du  mont  Capitolin,  menant 
du   Forum   à  rancienne    prison, 

Carcer,  et  sur  les  degrés  duquel 

on  traînait  Ips  cadavres  des  sup- 

plicies.—1 3.  fliueiieboni,  par  mé- 
taphore Voy.  Virgile,  En.  IV,  600; 

et    cf.  Juvénai,    .\,  56  et    suiv.; 

Pline,   Pawg.   52.   -  14.   Saluii. 

Voy.  1,  24  :  «  rector  juveni.  »  — 
\h.  Exactor,  celui  qui  e.vécuie  ou 

fait  exécuter  quelque  chose,  per 

quem  res  aliqua  ad  elfeclum,  (ou 
actam)  venit. 

\V.     1.    Quantum....     liceret. 

Comp.    Virgile,  En.  VI,  S02.  — 
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cumque  fortunae,  et,  si   ita  ferret»,  comitem  exifii  pro- mit  ébat.  Ut  secrolis  Auguste  precibus  veniam  obtinuT 
paulalim  segregari  a  marito,  dividere  defensionem  cœpit' Quodreus  postquam  sibi  exlliabile  uitel!  git,   an  adhuc expenretur'  dubitzns.  hortantibus  Hliis,  dur^t  n.entem senatumque  rursum  ingreditur  :  redintegratamque  accL.- sationem,  mfensas  patrum  voces,  adversa  et  saeva  cuncta 
perpessus,  nullo  *  magis  exterritus  est,  quam  quod  Tibe- num,  sine  miseratione,  sine  ira,  obstinatum  clausumque vidit,   ne   quo  affectu  perrumperetur.  Relatus  domum 
tanquam  defensionem  in    posterum  meditaretar,  paucà conscribit  obs.gnatque  et  liberto  tradit.  Tum  solita  cu- 
rando  corpori«  exsequitur  :  dein,  multam  post  noctem, egressa  cubiculo   uxore,   operiri  fores  jussit;  et  cœpta .uce  perfosso  jugulo,  jacente  humi  gladio,  repertus  est. XVI.  Audire  me  raeoiini  ex  senioribus,  visum  saepius inter  manus  Pisonis  libellum,  quem  ipse  non  vulgaverit: sed  amicos  ejus  dictitavisse,  litteras  Tiberii  et  mandata 
in  German.cum  continere,  ac  destinatum'  promere  apud patres,   pnncipemque  arguere,  ni   elusus   a  Sejano  per vana  promissa  foret;  nec  iJIum  sponte  exslinctum,  verum unmisso  percussore.  Quorum   neutrum  asseveraverim 
neque  tamen  occulere  debui  narratum  ab  iis  qui  nostrain 
ad  juventam  duraverunt».  Cœsar,  flexo  in  mœstitiam  ore, suam  invidiam  tali  morte  qu^sitam  apud  senatum» 

lo,   pour  nuMa  re    Horac;    Ari        "*«"*'  r»^*''"-'-  ̂ f-  Agr.  44.  - 

«cien,,  au.l.u.a"       '   E        'te"        T.'n      "   '  t   "='  '""^  '*'  "'•"'"- 
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orebrjsque  inlerrogationibus  exquirit,  qualem  Piso  diem 

suprernurn  noclemque  exegisset.  Atque  illo  pleraque  sa- 
pienter,  quaedam  inconsultius  respondenle,  récitât  codi- 

uillos  a  Pisone  in  hune  l'eriiie  modum  compositos  : 
«  Conspiralione  inirnicorum  et  invidia  falsi  criminis  op- 

«  pressus,  quatenus*  verilali  etinnocenliae  meae  nusquam 
«  locus  est,  deos  immorlales  testor  vixisse  me,  Caesar, 
«  cum  ûde  adversum  te,  neque  alia  in  matrem  tuam  pie- 
ï  laie;  vosque  oro  liberis  meis  consuiatis  :  ex  quibus 

Il  Gn.  Piso  qualicumque  l'ortunae  meae  non  est  adjunctus, 
<i  quum  omne  hoc  tempus  in  Urbe  egerit,  M.  F*iso  repetere 
«  Syriam  dehorlatus  est".  Atque  utinam  ego  potins  filio 
ttjuveni,  quara  iile  patri  seni  cessisset  !  Eo  impensius 
«  precor  ne  meae  pravilatis  pœnas  innoxius  luat.  Per  quin- 
«  que  et  quadraginta  annorum  obsequium,  per  coUegium 

«  consulalus  ",  quoudam  divo  Auguslo,  parenti  tuo,  pro- 
«  batus  et  tibi  amicus,  nec  quidquam  post  haec  rogatiirus, 
«  salutem  infelicis  filii  rogo.  »  De  Plancina  nihil  addidit. 

XVII.  Post  quae*  Tiberius  ̂ olescentem  crimine  civilis 
belli  purgavit  :  patris  quippe  )ussa*,  nec  potuisse  filium 
detrectare;  simul  nobilitatem  domus,  etiam  ipsius,  quo- 
quo  modo  meriti,  gravem  casum  miseratus.  Pro  Plancina 

cum  pudore  et  flagilio'  disseruit,  malris  preces  obten- 
d'Augusto.  —  ».  Dehortalus  est 
sous-ent.  me.  Sur  le  fait  même, 
cf.  Il,  76.  Pour  la  construction, 
cp.  Salluste,  Jug.  2i  :  «  plura  de 
«  Jugurlha  scnbere  dehortatur 
«  me  fortuna  mea.  »  Ce  sont  les 

seuls  exemples.  —  6.  CoUegium 
consulatus.  Voy.  ch.  12. 

X\1I.  1.  Posl  qusB.  Voy.  I,  12. 
—  -MJussa,  sous-ent.  fuisse.  — 
3.  Flagilium  signifie  ici  ;  la  con- 

science de  I»  honte  encoii'uc,  la 
conlusioii,  comme  ailleurs  (•!,  iis), 
giaiHa  veut  dire  :  la    teotimeat 

sent  s'adresser  à.  l'affranchi  chargé 
par  Pison  (voy.  le  chapitre  précé- 

dent) de  lui  remettre  les  tablettes 
contenant  ses  dernières  prières, 
eodiciUos,  et  que  Tacite  avait  sans 
doute  désigne  dans  quelques  mots 
qui  ont  disparu.  Hlo ,  dans  la 
phrase  suivante  désignerait  alors 
cet  affranchi.  —  4.  (Jualenus  e- 
quivaut  à  peu  près  a  quoniam. 
On  le  rencontre,  avec  ce  sens, 
dans  Quintilien,  Pline  le  Jeune, 

Seiie.^ue,  et  toub  les  contempo- 
rains :  tl  est  poétique   au   siècle 
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dens;  in  quam  optimi  cujusque  secreti  questus  magk 

ardescebant*  :  id  ergo  fas  aviae,  intcrfectricem"  nepotis 
adspicere,  alloqui,  eripere  senatui?  Qnod  pro  omnibus 
civibus  leges  obtineant,  uni  Germanico  non  contigisse! 
Viteliii  et  Veranii  voce  defletum  Caesarem;  ab  imperatore 
et  Augiista  defensam  Plancinam!  Proinde  venena  et  ar- 

tes  tant!  féliciter  ex pertas  ®  verteret  in  Agrippinam,  in  li- 
beros  ejus,  egiegiamque'  aviam  ac  patruum  sanguine 
raiserrimae  domus  exsatiaret.  Biduum  super  bac  imagine 
cognitionis  absumptum,  urgente  Tiberio  liberos  Pisonis, 
matrem  uti  tuerenlur.  Et  quum  accusalores  ac  lestes 

certalim  perorarent",  respondente  nullo,  miseratio,  quara 
invidia'',  augebatur.  Primus  sententiam  rogatus  Aure- 
iius  Cotta'",  consul  (nam,  referente'*  Caesare,  magistralus 
eo  etiam  munere'*  fungebantur),  nomen  Pisonis  raden- 
dum"  fastis  censuit,  partem  bonorum'*  publicandam, 
pars  ut  Cn.  Pisoni  filio  concederetur,  isque  prœnomen 

mutaret;  M.  Piso,  exuta  dignitate"*    et  accepto  quinqua- 

de  l'honneur,  le  désir  de  la  gloire. 
Cf.  ist.  IV,  62  :  a  Melior  pars, 
trubore  et  infamia:  Quale  il- 
lud  iter  ?  qiiis  du.x  vise?  »  — 
4.  Ardescebani,  au  lieu  de  ex- 
ardescebant,  qui  est  le  terme  clas- 

sique en  ce  sens.  —  5.  Inlerfectvi- 
cem.  Mot  nouveau.  Cf.  I,  4,  n.  10. — 
6.  Experlas,  sens  [lassif.  Cf.  I,  7, 

0.14. — 7.  i'gj-egiOOT,  ironiquement. 
Cf.  I,  59  :  «  egregium  patrem  !  »  — 
8.  Perorarenl,  parlaient  avec  ani- 

mation. Cf.  11,30,  n.  3. —  9. Misera- 
tio quam  invidia  :  s.-ent.  magis. 

Sur  cette  ellipse,  voy.  I,  58,  n.  Q. 
— 10  Aurelius  Colla.  C{.  ch.9  — 
11.  Peferenle,  ici  préxidant;  mot 
à  mot,  ouvrant  la  délibération  : 

Toy.1, 13,  n.l2. —  12.  £0  etiammu- 
nere.  Sous  la  républii^ue,  le  magis- 

trat qui  présidait  la  séance,  con- 
sul, prêteur  ou  tribun  du  peuple, 

n'avait  pas  le  droit  de  questionner 
sur  leur  opinion  les  ai  très  ma- 

gistrats présents  :  ceux-ci  ne  pre- 

naient la  parole  qu'autant  qu'il leur  convenait  de  le  faire,  et  ils 
la  prenaient  au  moment  où  ils  le 

jugeaient  bon.  Les  autres  séna- 
teurs exprimaient  l«ur  avis  seule- 
ment quand  ils  y  étaient  invites 

par  le  presideiit,  qui,  dans  tous 

les  cas,  donnait  d'abord  la  paiole 
au  consul  désigne.  Voy.  Cicéron, 
ad  Quint.  fr,U,  1,  2;  et  cf.  ch.  22, 
note  1(1.  —  13-  rtadendum.  poui 
eradendum,  est  poétique.  Cf.  I, 
7.  note  9.  —  14.  Partem  bono- 
rutn,  la  moitié  de  ?es  biens.  Voy. 
IV,  20.  —  li.  ÙignitaU,  le  rang 
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gies  sestertio  '•,  in  decem  annos  relegaretur,  concesaa 
Plancinae  incolumitale  ob  preces  Augustae. 

XVIII.  Milita  ex  ea  sententia  mitigata  sunt  a  principe  : 
ne  nomen  Pisonis  fastis  eximeretur,  quando  M.  Antonii, 

qui  bellum  patriae  fecisset,  luli  Antonii*,  qui  domum 
Augusti  violasset,  manerent.  Et  M.  Pisonem  ignominiaa 
exemit,  concessitque  ei  paterna  bona,  satis  firmus,  ut 

saepe  memoravi*,  adversum  pecuniam,  et  tum  pudore 
absolutae  Plancinae  placabilior.  At(|ue  idem,  quum  Vale 

rius  Messalinus*  signum  aureum  in  aede  Martis  Ultoris*, 
Caecina  Severus  aram  Ultioni  statuendam  censuissent, 

prohibuit,  ob  externas  ea  victorias  sacrari  dictitans,  do- 
mestica  mala  Iristitia  operienda.  Addiderat  Messalinus 
Tiberio  et  Augustae  et  Antoniae  et  Agrippinae  Drusoque, 
ob  vindictam  Germanici,  grates  agendas,  omiseratque 
Claudii  mentionem.  Et  Messalinum  quidem  L.  Aspre- 

nas  ',  senalu  coram,  percunctatus  est,  an  prudens  prae- 
terisset;  ac  tum  demum  nomen  Claudii  adscriptum  est. 
Miiii,  quanto  plura  recentium  seu  veterum  revolvo,  tanto 

magis  ludibria  rerura  mortalium®  cunctis  in  negotiis  ob- 
versantur.  Quippe  fama,  spe,  veneratione  potius  omnes 
destinabantur  imperio,  quam  quem  futurum  principem 
fortuna  in  occulto  tenebat. 

XIX.  Paucis  post  diebus  Caesar  auctor  senatui  fuit  Vitel- 

lio  atque  Veranio  et  Servaeo  sacerdotia  tribuendi*.  Fulci- 

de  sénateur.  —  16.  Quinquagies 
êeslerlio,  cinq  millions  de  sester- 

ces (cf.  II,  37). 
XVIII.  I.  J.  Antonii.  Jules  An- 

toine, fils  du  triumvir,  fut  accuse 

d'adultère  avec  Julie  et  puni  de 
a.ort(cf.1. 10,  n.  14). — 2.Scepe  me- 
morai'i.  Cf.  1 ,  75,  med.,  et  II,  48. 
—  3.  Messalinus.  Voy.  I,  8.  — 
k.  Martis  Ulloris  :  voy.  II,  64. 
La  statue,   dont  il   est  iei  Ques- 

tion, est  vraisemblablement  celle 
du  dieu.  -^5.  L.  Asprenas.  Cf.  I, 
53.  —  6.  Ludibria  rerum  morta- 
lium.  Comparez  des  pensées  sem- 

blables dans  Tite-Live,  discours 
d'Anriibal  à  Scipion  (XXX,  30)  et 
de  Paul-Émile  au  peuple  romain, 
après  son  triomphe  i  XLV,  42). 

XIX.  1.  Auctor  senatui..  .  tri- 
buendi.  Les  membres  appelés  à 
eatrer  daas  les  collèges  sace^d»- 
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nio  suffraglum  ad  honorps   poUicilus,   monuit,   ne  fa- 

icunliam  violentia  prcCci|)iLaret*.  Is  finis  fuil''  ulcisc^nda 
^Jermanici  morte*,  non  modo  apud  illos  homines  qui 
lum  agebant,  etiam*  seculis  lemporibus,  varie  rumore 
jactata  :  adeo  maxima  quaeque  ambigiia  sunt,  dum  • 
alii  quoquo  modo  audita  pro  comperlis  habent,  alii 

vera  in  contrarium  verlunt;  et  gliscit  utrumque'  pos- 
teritate  *.  At  Drusus,  Urbe  egressus  repetendis  auspi- 
ciis®,  mo.x  ovans  introiit  :  paucosque  post  dies  Vipsania 
mater  ejus  excessit'",  una  omnium  Agrippae  liberorum  " 
miti  obitu  ;  nam  ceteros  manifestum  ferro  vel  creditum 
est  veneno  aut  famé  exstinctos. 

XX.  Eodem  anno  Tacfarinas,  quem  pulsum  a  Gamillo 

taux  étaient  nommés,  comme  les 
magistrats  (I,  t.î),  par  le  sénat,  à 

qui  l'emperear  désignait  souvent 
les    candidats   de  son  choix.  — 
2.  Prsecipilaret,  c.-à-d.  ici  fran- 
gerel  ou  perderei.  Ovide,  ex  Pont. 
III,  I,  40  :  «  Caveque  Spem  festi- 
«nando   praecipitare  meam.  »  — 
3.  Is  finis  fuit.  Entendez  :  eum 
pnem  res  habuil  — 4.  IJlcisc&r'.da 

viorle,  dans  l'action  intentée  pour 
venger  la  mort  de  Germanicus. 
Comp.  XIV,  h  :  «  sive  explenda 
•  êimulatione ,  seu....  elc.  »  — 
S.  Etiam.  Entendez  :  srd  etiam. 
Ellipse  fréquente  chez  i  acite.  Cf. 

"V,  35  ;  Ilist.  II,  27:  .Igctc.  37. Elle  se  rencontre  aussi  chez  les 

classiques,  mais  alors  le  mem- 
Dre  de  phrase  qui  renferme  la 
négation  est  place  habituellement 
le  second.  —  6.  Dum  marque  ici 
une  idée  de  cause.  Voy.  Il,  88.  tin 
—  7.  Utrumque  :  celle  double 
cause  d'incertitude.  —  8.  Poste- 
riiate,  avec  le  temps.  Comp.  Fro- 
perce,  III,  i,  34  :  t  Homerus  l'os- 
■  Uritate  tauta  çre9çere   seotit 

€  opus.  »  —  9.  Repetendij  aui- 
picii».  Sur  la  construction,  voy. 
II.  65,  note  3.  Les  généraux, 
ou  gouverneurs  de  province,  qui 
revenaient  avec  VimpeiHum,  le 
perdaient  en  entrant  dans  Rome. 

Drusus,  revenu  d'Illyrie  au  mo- ment des  funérailles  de  Germa- 
nicus (voy.  ch.  '.!),  était  rentre  à 

Home  en  ajournant  son  ovation; 
il  avait  donc  perdu  son  caractère 

d'imperalor,  et  il  fallait,  pour  le 

lui  rendre,  qu'il  sortît  de  la  ville 
et  qu'il  prit  de  nouveau  les  aus- 

pices, et  avec  eux  les  droits  du 
commandement.  —  lO.  ExceesU, 
mon  ru  t.  Voy.  I,  5.  n.l  I. — li.  Una.... 
liberorum.  Agiippa  épousa  suc- 

cessivement :  !•  Pomponia,  fille 
d'Alticus,  dont  il  eut  Vipsania, 
mère  de  Drusus;  1'  Marcella,  fille 

d'Octavie,  qui  lui  donna  plusieura 
enfants,  lesquels  parais-ent  n'a- 

voir pas  véc^  3»  Julie,  fille  d'Au- guste, mère  de  G.  et  L.  César,  de 
Postumus  Agrippa,  de  la  première 
Agrippine  et  de  Julie.  Sur  la  fin 

tragique  oa  douloureuse  de  cba- 
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inemoravi ',  bellum  in  Africa  rénovât,  vagis  primuna 
populatiunibus,  et  ob  ijcrnicilalein  iiiullis  :  dein  vicos 

exscindere,  trahere  graves  praedas;  postrenio  haud  pro- 

cul  Pagyda  nuiuine*  cohortem  Homanam  circuinsedit. 
Praeeiat  castello  Decrius,  impiger  manu,  exercitus  mili- 

tia,  et  illam  obsidiuneui  fla.iUi'  ratus.  Is  coborlalus  mi- 
lites ul  copiam  pugnae  in  aperto  facerent,  aciem  pro 

castris  instruit;  priaioque  impetu  puisa  cohorte,  promp- 
tus  inter  tela  occursat  fugientibus,  increpat  signiferos, 
quod  incondilis  aut  desertoribus  miles  Romanus  terga 

daret,  simul  excepta  vulnera*  et,  quanquam  transfosso 
oculo,  adversum  os  in  hostem  intendit  :  neque  prœlium 

omisit,  donec  desertus  suis*  caderet. 
XXI.  Quae  postquam  L.  Apronio*  (nam  Camiilo  succes- 

seral)  compeila,  magis  dedecore  suorum  quam  gloria 

hostis  anxius,  rare  ea  tempestate*  et  e  velcre  memoria' 

facinore,  decimum  queraque*  ignominiosae  cohortis , 
sorte  ductos,  fusti  necat.  Tanlumque  sevcritate  |)rofec- 

tum,  ut  vexillum'  veteranorum,  non  amplius  quingenli 
numéro,  easdem  Tactarinatis  copias,  praesidium,  cui 

Thala*  nomen,  aggressas,  fuderint.  Quo   prœlio  Rufus 
cun  de  ces  personnages,  voy.  Ann. 
1.3  et  6;  VI,  25;  IV,  71. 

XX.  t.  PuUummetnoravi.  Voy. 
II,  57. —  2.  Pagyda  flwnine.  Ce 
fleuve  n'est  pas  aulremenl  connu. 
—  3.  Flarjilii,  s.-ent.  esse.  Le  géni- 

tif marque  la  qualité:  on  peut 

Pexpliquer  par  l'idée  de  loco  sous- 
entendu.  —  4.  Excepta  vulnera, 

à  l'accusatif,  régi  soit  par  in- 
tendit, avec  le  sens  de  vulneralum 

corpus,  soit  par  un  verbe  tel  que 
onlendil,  qui  aurait  été  oms  par 

suite  d'un  brusque  changement 
de  tournure.  —  5.  Desertus  suis. 
Suis  parait  être  un  datif.  Tacite 
C)nsirui»aDt  volontiersàce  cas  le 

coni|)léraent  Jes  verbes  passifs. 
Il  est  possible  aussi  que  ce  soil 
un  ablatif  :  on  cite,  en  effet,  de 
Cés.ir,  B,  CI,  15  :  «magna  parte 
«mililuro  deseritur. > 

XXI.  1.  L.  Apronio.  Cf.  I,  56.  — 
2.  Ea  tempeslate  Voy.  I,  3,  n.  18. 
—  3.  E  veleve  memoria.  Voy.  Titc- 
Live,  V,  6;  Polybe ,  V,  38.  — 
4.  Decimum  quemque....  cohor- 

tis, soixante  hommes  environ  par 
cohorie,  puisque  la  cohort''  était 
le  dixième  de  la  légion,  dont  la 
chiffre  réglementaire  était  de  six 
mille  hommes. —  5.  Vea>iUum,\in 
cor|js:  voy.  1, 17  et  38.  —  a.  Thala, 
vilU  d«  Nomidia,  pris  do  désert. 
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Helvius,  gregarius  miles,  servati  civis  decus  retulit,  do- 
natusque  est  ab  Apronio  torquibus  et  hasta  :  Caesar  ad- 

didit  civicam  coronain^,  quod  non  eam  quoque  Apronius, 
jure  proconsulis,  tribuisset,  questus  magis  quam  offen- 

sus.  Sed  Tacfarinas,  perculsis  Numidis  et  obsidia*  asper- 
nantibus,  spargit*  bellum,  ubi  instaretur  cedens,  ac 
rursum  in  terga  remeans.  Et  dum  ea  ratio  barbaro  fuit 

irritum  fessumque  Roman um  impune  ludificabatur  ;  post- 

quam  deflexit  ad  maritimos  locos,  illigatus'*"  praeda,  sta- 
tivis  castris  adhserebat  ".  Missu  patris  Apronius  Caesianus'* 
cum  équité  et  cohortibus  auxiliariis,  quis  velocissimos 

legionum*'addiderat,  prosperam  adversum  Numidas  pu- 
gnam  facit  pellitque  in  déserta. 

XXII.  At  Romae  Lepida,  eui,  super  .^Emiliorum  decus, 

L,  Sulla  ac  Cn.  Pompeius  proavi*  erant,  defertur  simula- 
visse*  partum  ex  P.  Quirinio,  divite  atque  orbo.  Adjicie- 
bantur  adulteria,  venena,  quaesitumque  per  Chaldaos* 
iD   domum   Caesaris,  defendente   ream    Manio   Lepido* 

— 7.  Civicam  coronam,  la  cou- 
ronne de  cbène.  Pline  énumère 

ainsi  (//.  A'.  XVI,  4,  13)  les  pri- 
vilèges qui  y  étaient  attachés  : 

«Accepta  licet  uti  peroetuo;lu- 
c  dis  ineuntisemperassurgietiam 
«ab  senatu  in  more  est;  sedendi 
«jus  in  proximo  senatui;  vacatio 
«munerum  omnium  ipsi  patiique 
«  et  avo  paterne.  »  —  S.Obsidium, 
au  lieu  de  obsidio,  ne  se  trouve 
ni  chez  César  ni  chez  Tite-Live  : 
on  le  rencontre  une  seule  fois 

dans  Sailuste.  —  9.  Spargii,  terme 
poétique,  a  le  sens  de  dividit.  — 
10.  lUigatus,  c.-à-d.  impedilus. 
Cf.  XV,  i;  et  Hisl.  UI,  46.  — 
il.  Slalivis....  adhœrebat.  Tile- 
Live,  XLI,  20  :  «  Nulli  fortunae 
««dhaerebat  aaimuB.» — l2.Apro- 

niui  Cassiantu.a  commanda  plus 
tard  en  Germanie  avec  le  titre  de 

propreteur(IV,  73;  VI,  30;  XI,  19), 
et  futé'.avé  au  consulat. —  13.  Le- 
gionum.  Voy.  ch.  9,  n.  3. 

XXn.  1.  Cui  L,  Sulla....  proavi. 
Faustus  Sylla,  fils  du  dictateur, 
avait  épousé  la  fille  de  Pompée. 
De  ce  mariage  naquit  une  fille, 
Cornélia,  mariée  à  Q  Émilius  Lé- 

pidus,  et  mère  d'Ëmilia  Lépida.  — 
2.  Defertur  simulavisse.  Vpy.  sur 

cette  lournure,  II,  27,  note  2.  L'ac- 
cusation était  bien  tardive  :  Qui- 

rinius  avait  répudié  sa  femme 

vingt  ans  au^ravant.  —  3.  Chai- 
dUeos.  Voy.  II,27,n.  8.  Le  crime  re- 

proché ici  à  Lépida  était  toujours 
puni  de  mort  (cf.  XII,  22  ;  XVI,  30 
et  Buiv.).  —  4.  Manio  Lepido.  Cf. 
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fratre.  Quirinius,  post  dictum  repudium"  adhuc  infensus, 
quamvis  infami  ac  nocenti  miseralionem  addiderat.  Ilaud 

facile  quis  dispexerit  illa  in  cognitione  menteni  princi- 

pis,  adeo  verlit*  ac  miscuit  irae  et  clementiae  signo.  De- 
precatus  primo  senatuni  ne  majestatis  crimina  Iracta- 

rentur,  mox  M.  Servilium',  e  consularibus,  aliosque 
testes  illexit  ad  proferenda  quae  velut  reticere  voluerat*. 
Idemque  servos  l.epidas,  quuni  militari  custodia'  habe- 
rentur,  transtulit  ad  consules,  neque  per  tormenta  inter •• 
rogari  pas^us  est  de  iis  quae  ad  domum  suam  pertine- 

rent.  Exemit  etiam  Drusum,  consulem  designatum'", 
dicendae  primo  loco  sententiae  :  quod  alii  civile"  reban-- 
tur,  ne  céleris  assentiendi  nécessitas  fieret,  quidam  ad 

saevitiam  trahebant**  :  neque  enim  cessurum  nisi  dam- 
nandi  officio  *'. 

cb.  11.  —  5.  Diclum   repudium. 
L'expression  habituelle  est  re- 
nunliare  ou  remitlere  repudium. 
6.  Vertu,  synonyme  de  confadit. 
Voy.  Viigilft,  Géorg.  I,  50.  — 7.  M. 
Servilium.  Cf.  II ,  48.  —  8.  Velut 

reticere  volueral,  qu"il  avait  feint 
de  vouloir  taire.  Voy.  deux  exem- 

ples de  velul,  avec  la  même  va- 
leur, I,  8  et  10,  fin.  —  9.  Milila)-i 

eusiodia.  Burnouf  :  «  Trois  modes 
de  détention  étaient  en  usage  à 
Borne  :  1°  renfermer  le  détenu 
dans  la  prison  publique;  2°  le 

confier  à  la  garde  d'un  magis- 
trat; 3°  le  remettre  à  un  soldat 

qui  répondait  de  sa  personne.  » 
Les  esclaves  de  Lepida,  empri- 

sonnés d'abord  dans  le  camp  des 
prétoriens,  furent  vraisembla- 

blement transfères  de  là  dans  la 

prison  publique  .  carcer)  et  mis 
ainsi  à  la  disposition  des  consuls. 
—  Des  sénateurs  recevaient  aussi 

4es  prévenus  ea  garde  :  c'est  ce 

qu'oQ  appelait  eusiodia  libéra  (cf. 
VI,  3J.  —  10.  Consulem  designa- 
tum.  Le  consul  designé,  quand  il 
y  en  avait  un  présent  à  la  séance, 
opinait  toujours  le  premier  (voy. 
sup.  ch.  17  ;  et  cf.  I,  14;  III,  49; 
IV,  4W;  M,  .i;  XIV,  48).  Son  avis 

avait  d'autant  plus  d'importance 
que  lui-même  pouvait  être  appelé 
bientôt  à  faire  exécuter  les  me- 

sures qu'il  avait  votées.—  11.  Ci- 
vile, l'effet  d'un  esprit  libéral.  Cf. 

I,  33.  —  12.  Trahebant,  c.-à-d.  ut 
sxvi  animi  indicium  interpreta- 
banlur.  Cf.  I,  76,  n.  9. —  13.  Ces- 

surum nisi..  o/'/îcio.  Entendez  : 
Nunquain  enim  Drusum,  cessu- 

rum, fuisse  loco  dicendw  senten- 
liœ,  riisi  oui  inesset  damnandi 
officium  En  cédant  son  tour  de 
parole  Drusus  remettait  à  un 

autre  le  devoir  de  sévir,  qui  s'im- 
posait au  premier  opinant.  —  Sur 

l'ellipse  de  fuisse  après  cessurum, 
CI.  II,  31,  a,  7. 
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XXIII.    Lepida,  ludorura'  diebus  quJ  cognitionem  in- 
tervenerant»,   theatrum»  cum   claris   feminis    in^ressa lamentatione  flebili  majores  suos  ciens  ipsumque  Pom- peuim,  cujus  ea  monumenta  et  adstanle.  imagines  vise- bantur,    tanfum    misericordiîe   permovit'.  ut,   effusi   in 
lacnmas,  saeva  et  d.-festanda  Qnirinio  clamilarent,  cujus senectffi  atque  orbilati»,  et  obscurissimae  domui     desti- 
nala  quondam  uxor  L.  Cœsari  ac  divo  Auguslo  niirus  d- deretur.  Dein  tormentis  servorum  patefacta  sunl  fla-itia 
it>«mque  in  sentenliam«    Rubellii  Blandi%  a   quo  aquà 
atqiie  igni  arcebatur^.   Huic  Drusus  assensit,  quanquam alii   nnlius  censuissent.  Mox  Scauro»,  q„i  fiiiam  ex  ea genuerat,    datum   ne  bona    publicarentur    Tum  demum 
aperuit    fiberius  comperlum  sibi  etiam  ex   F.  Quirimi servis  veneno  eum  a  Lepida  petitum'». 
XXIV.  Illustrium  domuum  adversa  (etenim  haud  mul- 

tum  distanti  tempore  Calpurnii  Pisonem,  ̂ miJii  Lepi- 
XXni.  I.  Ludorum,  les  jeax  ro- 

mains, qui  se  célébraient  du  4  au 
19  septembre.  —  2.  Cogniiionem 
interveneranl.  Iniervenire  se  con- 

struit régulièrement  avec  le  da- 
tif.   Comp.    la    construction  du 

verbe  interftuere,  II,  9,  init.  — 
3.  Thealrum,  le  théâtre  de  Poin- 
pee  :  voy.  cii.  72  —  /,.  Pertnovit, 
au    lieu    de   concitavit.    Voy.   la 
même  expression,  I,  21,  fin.  On 
ne   la    trouve   ailleurs  que  chez 
Quinlilien.  —   5.  Senecue   aique 
orbilati.  Suétone  (Tib.  1,9)  atlri- 
bue  la  condamnation   de  Lepida 
à  un  vil  calcul  de  Tibère,  devenu 
avare  en  vieillissant,  et  qui  es- 

pérait bien,  en  faisant  plaUir  à 
Cuifinius,  s'assurer  un  riche  hé- 

ritage  —  6.  In  senlenlinm  alicu- 
)i$  peJibus  irf  ou  ae.-cciideie,  se 
ranger  j  l'avis  de  quelqu  un,  es 

prenant  place  à  côte  de  lui  dans 
le  vote  appelé  discessio.  —  7.  /tu- 
6e//»  JJtandi.    C'était  le  petit-filg 
d'un  chevalier  romain,  qui  fut  un rhéteur  de  talent  (Séneqae,  Co»- 
trov.  II,   pr.  5);   lui-même   fui consul  subroge  :  il  eut  une  fille  et 
deux  lils,  parmi  lesquelsRubelliui 
Plautus  (XIII,  19).  -  8.  Arceba- 
lur,  au  lieu  de  :  aqua  et  igni  ei tnlerdicebalur,  ce  qui  est  la  for- 

mule consacrée:  c'est  un  décret 
d'exil,  serv.  ad  .-En.  XII,  119   ; «  Quia  aqua  et  ignis  adhibentur 
«in   fœderibus  ineundis.  idée  lis, 
«quosa  nostro  consortio  arceré 
«volumus,  aq*â  et  igni  interdici- 
«tur  »  —  9.  Scauro.   Voy.  I,  13 
ri  avait,  sans  doute,  épousé  L» 
pida     aiTès     son      divorce.     — 
10.  Cwnpertum..  .  pclitum,  sou*- 
enl.  fuitta;  voy.  U,  31,  n.  7. 
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dam  amiserant)  solatio  alTecit'  D.  Silanus  Junise  fatniliae 

redditu?  :  casum  ejus  paucis  repetam*.  Ut  valida  divo 
Auj^usto  in  reini)ublicam  *  forluna.  ila  domi  iniprospera* 
fuit,  ob  impudicitiam  filiaB*  ac  neptis,  quas  Urbe  depulit, 
adulterosque  earum*  morte  aut  fiiga  punivit.  Nam  cul- 
pam,  inter  viros  ac  foniinas  vulgalam,  gravi  noinine 

laesarum  reiigionum  ac  violatae  majestatis  appeIlando,cle- 

mentiam  majorum  suasque  ipse  leges^  egrediebatiir.  Sed 
alioruin*  exitus',  simul  cetera  illius  setatis  meniorabo'", 
si,  elTeclis  in  quae  tetendi  ",  plures  ad  curas"*  vilara  pro- 
duxero.  D.  Silanus,  in  nepti  Augusli  adulter,  quanquam 
non  ultra  foret  sœvitum  quam  ut  amicilia  Cœsaris  prohi- 

beretur'*,  exilium  sibi  demonstrari  intellexit;  nec,nisiTi- 
berio  imperitante  deprecari  senatum  ac  principem  ausus 

est,  M.  Silani'*fratris  polentia"',qui  per  insignem  nobili- 
lalem  et  eloquentiam  praecellebat.  Sed  Tiberius  grates 

agenti  Silano,  palribus  coram,  respondit  se  quoque  lae- 

XXIV.  1 .  Solalio  affecil  :  yoy. 
ch.  12,  n.9.  — 1.  Repetam.  C^  verbe 
s'emploie  habituellement  avec  un 
complément  adverbial,  longius, 
allius,  ah  inilio,    a   capile,   etc. 
—  3.  M  rempubiicam,  contre  la 
république,  pour  la  destruction  de 
la  liberté.  Voy.  la  même  expres- 

sion, 1,8.  —  4.  /mprospera,  terme 
nouveau.  —  5.  Impudiciliam  fiUœ. 
Cf.  I,  53;  IV,  71.  ~  6.  Quas.... 
adulterosque  earum.  Emploi  irré- 
guiicrdu  pronom  démonstratif  et 
de  la  conjonction  coputative  au 

lieu  du  pronom  relatif.  C'est  le 
seul  exemple,  chez  Tacite,  de 
cette  construction.  On  la  rencon- 

tre chez  Cicéron,et  plus  fréquem- 
ment chez  Tite-Live.  —  l.Suas  le- 

ges.Vvy.  II,  50,  n.  4;  et  cf.  Montes- 
quieu, Esprit  desLois,  XXIII,  31. 

—  «.  Alioru»  »  JolM  Astoina, 

G.  Sempronius  Gracchus,  Appius 
Claudius,  Quinctius  Crispinus, 
Scipion.  —  9.  Exilus,  comme  mor- 

tes:^. 1, 10,  n.io.—  10.  Memorabo. 

Tacite  paraît  s'être  propose  d'é- 
crire une  histoire  du  règne  d'Au- 

guste :  la  mort,  sans  doute,  l'em- 
pêcha de  réaliser  ce  dessein.  — 

11.  M  quse  tetendi,  le  but  où  je 

te-ids,  l'objet  que  je  me  suis  pro- 
I  ose,  l'histoire  de  l'empire,  depuis 
la  mort  d'Auguste  jusqu'à  celle 
de  Néron.  —  )2.  Curas,  soins, 
c.-à-d.  ici,  travaux  (en  grec,  (»•- 
\lt<u).  Cf.  IV,  Il  :«  cura  nostra.  » 
— •  13.  Amicitia  Cx saris  prohibe- 
retur  Voy.  Il,  70,  n.  5.  —  14.  M.  Si- 
latii.  Cf.  II,  59.  —  15.  l'otentia, 
C.-à-d.  profiter  potentiam.  Comp. 
I,  70  :  «  sidère  aequinoctii  ;  »  II, 
75  :  <  pulcherrirao  matrimonio;» 
et  lu  autres  exemples  cités,  X| 
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tari  quod  frater  ejus  e  peregrinatione  longinqua  '•  revur- 
tisset,  idque  jure  licitum,  quia  non  senatus  consulte, 

non  lege"  pulsus  foret  :  sibi  tamen  adversus  eum  inté- 
gras parentis  sui  offensiones,  neque  reditu  Silani  disso- 

kita  quae  Augustus  voluisset.  Fuit  posthac  in  Urbe,  neque 
honores  adeptus  est. 

XXV.  Reiatum  deinde  de  moderanda  Papia  Poppœa*, 

quam  senior  Augustus,  post  Julias  rogationes*,  inci- 
tandis  caelibum  pœnis*  et  augendo  aerario,  sanxerat; 
nec  ideo  conjugia  et  educationes  liberum  frequenta- 

bantur*,  prsevalida"  orbitale.  Ceterum  multitudo  peri- 
clitanlium  gliscebat,  quum  omnis  domus  delatorum  in- 

28.  —  16.  Longinqua,  c.-à-d.  diu- 
turna.  Cf.  César,  B.G  I,  47  :  «  loti- 
<  ginqua  consuetudine  ;  »  et  cp. 

ci-dessus.  I,  S3,  le  sens  de  l'ex- 
presbion  longinquitas  exilii.  — 
17.  Lege  équivaut  à  sententia  per 
judices  ex  lege  lata. 

XXV.  1.  Papia  Poppma,  s.-ent. 
lege.  Cf.  II,  32.  Cette  loi  portée 

l'an  9  ap.  J.  C,  remplaça  en  l'ag- 
gravant une  loi  rendue  par  Au- 

guste pour  le  même  objet  l'an  18 
av.  J.  C.  Elle  permettait  à  tout 
citoyen,  les  sénateurs  exceptés, 
d'épouser  des  affrancliies;  elle 
défendait,  au  contraire,  les  enga- 

gements avec  des  filles  trop  jeu- 
nes, et  limitait  l'usage  du  di- 

Torce.  Elle  assurait  des  avanta- 
ges aux  hommes  mariés,  surtout 

aux  pères  de  famille  :  les  uns 
honorifiques,  droits  de  préséance, 
places  réservées  dans  les  théâ- 

tres ;  les  autres  politiques,  par 

ex.  le  droit  d'élre  nommé  au  gou- 
vernement des  provinces  de  pré- 

férence aux  célibataires.  Ceux- 

ci  étaient  frappes  d'une  sorte  de 
déchéance  civile  (étaient  réputés 

célibataires  l'homme  non  marié 
à  25  ans,  la  femme  à  20,  ou 

l'himme  qui  se  mariait  aj.rès 
60  ans,  la  femme  après  60): ainsi, 

ils  étaient  incapables  d'hériter 
d'un  étranger.  Les  hommes  ma- 

riés, mais  sans  enfants,  n'héri- 
taient que  la  moitié  de  ce  qui 

leur  était  laissé.  Le  surplus  pas- 
sait à  ceux  des  héritiers  qui 

avaient  donné  à  l'État  des  en- 

fants, et,  en  l'absence  de  ceux- 
ci,  à  l'État  lui-même.  Les  biens 
des  célibataires,  après  leur  mort, 
faisaient  retour  au  trésor  public. 
Cf.  ci-dessous  ch.  28.  —  2.  /Roga- 

tiones, la  loi  de  l'an  18.  Relati- 
vement à  l'emploi  du  pluriel,  ici, 

voy.  ch.  33,  aux  mots  «  Oppiis 
«  lej^ibus.  »  —  i.Incitandis  pœnit, 
pour  stimuler  la  répression.  Sur 
cette  construction,  cf.  II,  65,  n.  3. 
—  !i. Frequenlnbaniur  équivaut  à 

fréquenter  habebantur.  —  5.  Prx- 
valida,  c.  SM.  plurimnm  va- 
lente  ad  gratiam.  Pour  la  pensée, 
cf.  Xlir,  52  ;  et  voy.  Senèque,  De 
const.  sap.  6  ;  Pline,  H.  N.  XIV, 
i  ;  Horace,  Sat.  a,  i  ;  Juvénal,  Sot. 
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lerpretationibus  ««tibverteretur  ;  utque  antehac  flagitiis, 
ila  tune  legibus  laborabatiir.  Ea  res  admonet  ut  de  prin- 
cipiis  juris,  et  quibus  modis  ad  hanc  miiltitudinein  infini- 
tani  ac  varietatcm  legum  perventum  sit,  altius  disseram'. 
XXVI.  Vetustissimi  *  mortalium,  nulla  adhuc*  mala  li- 

bidine,  sine  probro,  scelere,  eoque  sine  pœna  aut  co«rci- 

tionibus  agebant.  Neque*  praemiis  opus  erat,  quum  ho- 
nesta  suople  ingenio*  peterentur;  et,  ubi  nihil  contra 
morem"  cu|)erent,  nihil  per  metunn  vetabantur.  At  post- 
quam  exui*  aequalilas  et,  pro  modestia  ac  pudore,  am- 
bitio  et  vis  incedebat',  provenere*  dominaliones  mul- 
tosque  apud  populos  aeternum®  nriansere.  Quidam  statim, 
aut  poslquani  regum  pertsesum,  leges  maluerunt'".  Hae 
primo,  rudibus  hominum  animis,  simplices  erant;  maxi- 
meque  fama  celebravitCretensium,quas  Minos,  Sparlano- 

rum,  quas  Lycurgus,  ac  mox  Atheniensibus  quaesitiores" 

XII;  etc.  —  6.  Inierpretationibuê, 
Burnouf  :  «Les  délateurs  étaient 
intéressés  à  dénoncer  les  succes- 

sions laissées  à  un  incapable, 

puisqu'ils  recevaient  pour  récom- 
pense une  partie  des  biens  dont 

ils  procuraient  à  l'État  le  recou- 
Trement.  »  Cf.  ci-dessous,  ch.  28. 
—  7.  AUius  dtsseram,  locution 
nouvelle,  équivaut  à  altius  re- 
pelam. 

XXVI.  1.  Velimlissimi, a.a  lien  de 
veterrimi.  Cf.  II,  2,  n.  2.  Comparez 

à.  ce  tableau  de  l'innocence  pri- 
mitive, Platon,  les  Lois,  liv.  III, 

et  Senèque,  ad  Lucil.  90.  — 
8.  Adhxic,  au  lieu  de  eiiam  tutti, 

qui  est  l'expression  régulière  en 
parlant  du  passé.  —  3.  Neque,  en 
grec  oiiil,  non  plus.  —  4-  Suopte 
ingénia,  pour  elles-mêmes,  ob 
ipunr-vm  {honestorum)  ingenium. 
In^/tniurn,  appliqué  à  des   noms 

de  choses,  est  poétique  ;  Salluste 
en  offre  plusieurs  exemples.  — 
5.  Morem,  la  coutume,  et  ici, 
particulièrement,  le  bien,  qui  est 
une  habitude  avant  d'être  une 
prescription.  AIos  et  institututn 

ou  lex  se  complètent  souvent  l'un 
par  l'autre.  Voy.  Cicéron,  De  leg. 
agr.  Il,  i.  —  6.  PoslqvMin  exui. 
Voy.  pour  celte  construction,  II,  4, 
n.  3;  et  comp.  I,  4  :  «  exula  aequa- 
«  litale.  »  -  7.  Incedebat,  c.-à-d. 
grassabatur.  —  8.  Provenere,  ap- 

parurent.—  a.jEteT^um.  L'idjec- 
tif  neutre,  ayant  le  sens  d'un  ad- 

verbe, est  un  tour  grec,  plus  fré- 
quent dans  Tacite  que  chez  les 

classiques.  —  10.  Leges  malue- 
runl,  Comp.  Lucrèce,  V,  1135  et 
suivants;  Tite-Live,  II,  3.  — 
1 1 .  Quassitiores ,  comme  exgui- 
silio-es,  locution  fréquente  dans 
Tacita  et  ses  contemi>oruaa.  — 
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jam  et  plures  Solo  '*  perscripsit  ".  Nobis  Romulus, 
ut  libitum ,  imperilaverat;  deln  Numa  religionibus  el 
divino  jure  populurn  devinxit;  repertaque  quaeilam  a 

Tullo  et  Anco  :  sed  praecipuus  Servius  Tullius  sanctor'- 
legum  fuit,  quis  etiam  reges  obtemperarent. 

XXVII.  Pulso  Tarijuinio,  adversum  patrum  factiones 

multa  populus  paravit  tuendae  libertatis  '  et  firmandae 
concordiae;  creatique  decemviri,  et,  accitis  quae  usquam 

egregia,  composilse  Duodecim  Tabulai *,  finis  aequi  juris*: 
nam  secutae  leges,  etsi  aliquando  in  maléfices  ex  delicto, 

saepius  tamen  dissensione  ordinum,  et  apiscendi*  illici- 
los  honores  aut  pellendi  claros  viros",  aliaque  ob  prava, 
per  vim  latae  sunt.  Hinc  Gracchi  et  Saturnini,  lurbato- 

res  plebis;  nec  minor  largitor*  nomine  senalus  Drusus*, 
corrupti  spe  aut  ilUisi  per  intercessionem*  socii.  Ac  ne 
bello  quidem  Italico,  mox  civili',  omissum  quin  multa 

12.  Solo,  et  non  Solon  :  c'est  l'an- 
cienne orthographe  latine.  Les 

Romains  terminaient  générale- 
ment en  o  les  noms  grecs  dont 

la  désinence  est,  au  génitif,  uvo« 
ou  ovsç;  et  en  on,  ceux  dans  les- 

quels cette  désinence  est  uvto?  ou 

•vToç.  Cette  distinction  cessa  d'ê- 
tre observée  par  les  poètes  au  siè- 
cle d'Auguste.  —  13.  Ac  mox.... 

perscripsit,  exemple  d'anacolu- 
the; la  phrase  est  variée  par  un 

tour  imprévu,  suivant  l'habitude 
deTauteur.  —  14  Sanctor.  Exem- 

ple unique.  Voy.  I,  4,  n.  10. 
XXVU.  1.  TuendUe  Libertatis. 

Surcet  emploidu  génitif,  voy.  I,  3, 
n.  19.—  2.  Duodecim  TalmUe.  Voy. 
Tite-Live,  III,  31-34;  Cicéron,  De 
orat.  I,  14;  Montesquieu.  Esprit 
des  iois,  VI,  15.  — 3.  Finis  aequi 
furis.  Buriiouf  :  «  dernières  lois 

dont  l'équité  soit  le  fondement.  > 

—  4.  Apiscendx,  au  gérondif  par 
la  même  raison  que  tuendœ,  plus 
haut,  est  au  génitif,  .\pisci  ne  se 

trouve  qu'une  fois  dans  Cicéron. 
—  5.  Claros  viros  :  Camille,  Mé- 
tellus  le  Numidique,  P.  Rutilius. 
—  6.  Largiior.  Entendez  :  nec  mi- 

nor turbator  Di'usus  per  largilio- 
nes  nomine  senalus  factas.  — 
7.  Drusus.  Livius  D:'usiis,  Irib  :n 
du  peuple  (91  av.  J.  C),  avait  de- 

mandé, pour  le  peuple,  des  terres; 
pour  les  Italiens,  le  droit  de  cite  ; 
pour  les  chevaliers,  trois  cents  pla- 

ces dans  le  sénat  :  les  sénateurs, 

en  revanche,  rentraient  en  pos- 
session des  fonctions  Judiciaires. 

Il  fut  assassine  la  même  année. 

—  8.  Intercessionem,  l'opposition 
réciproque  que  se  faisaient  les 
tribuns. —  9.  Bello  Italico....  ci- 
vili  L.i  première  est  la  guerre  so- 

ciale (9U-88  av.  J.  C.J,  qui  se  te^ 
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217 et  diversa  sciscerentur,  donec  L.  Sulla  dictàtôf,  abolitis 

vel  conversis  prioribus,  quum  plura  adiJidisset,  otium** 
ejus  rei"  haud  in  longum  paravit,  slalim  tiirbidis  Lepidi" 
rogalionibiis '*,  neque  multo  post  tribnnis  reddila'*  li- 
centia,  quoquo  vellent,  populum  agitandi.  Jamque  non 

modo  in  commune,  sed  in  singulos  homines '"  latae  quaes- 
tiones;  et  corruplissima  republica  plurimae  leges. 

XXVIII.  Tum  Gn.  Pompeius,  tertium  consul',  corri-- 
gendis  moribus  delectus,  et  gravior  remediis  quam  de- 

licta  erant,  suaruraque  legum  auctor  idem  ac  subversor*, 
quae  armis  tuebatur,  armis  amisit.  Exin  continua  per  vi- 

ginti  annos*  discordia  :  non  naos,  non  jus*;  deterrima 
quaeque  impune  ac  multa  honesta  exitio  fuere.  Sexto 
démuni  consulutu  Caesar  Augustus,  potentiae  securus,. 

quae  Iriumviratu  jusserat,  abolevit,  dedilque  jura  quis" 

mina  par  l'admission  des  Italiens 
au  droit  de  cité  et  l'addition  de 
huit  tribus  nouvelles  aux  trente- 
cinq  déjà  existantes;  la  seconde 
est  la  guerre  entre  Marius  et 
Sylla.  —  10.  Otium,  c.-à  d.  re- 

missio.  —  11.  Ejus  rei,  l'elablis sèment  de  lois  contradictoires. 

—  12.  M.  Lépidus,  pèr«  du  trium- 
vir, consul  en  78,  essaya,  après 

la  mort  de  Sylla,  de  faire  annuler 
les  actes  du  dictateui.  —  13.  Ro- 

gationiOux  :  ablatif  ab-olu.  — 
14.  Reddila.  Pompei',  consul  en 
70  av.  J.  C,  rendit  aux  tribuns 
leurs  privilèges,  dont  Sylla  les 
îvait  dépouillés.  Voy.  d.ins  Cicé- 
/on,  Verr.  I,  t.>,  avec  ijiwlle  joie 
.6  peuple  accueillit  ce  i  tour  à 
;a  liberté.  —  15.  M  sinqulos  Iw- 

mincr.  Ce  sont  les  lois  qu'on  ap- 

pelait privilégia.  Cic(?ron  s  "élève 
fréquemment  contre  cette  inno- 

vation. Voy.  pre  domo,  il;  pro 
teasl.  30 ;  De  Ug.  Ili.  19. 

XXVIII.  1,  Tertium  consxU.  A 
la  suite  de  désordres  prolongés 

dans  les  comices  pour  l'élection 
des  consuls,  desordres  qui  avaient 
amené  le  meurtre  de  Clodius, 
le  Sénat  avait  nommé  successi- 

vement plusieurs  interrois.  On 
finit  par  donner  le  consulat  à 
Pompée,  sans  collègue  (52  avant 
J.C).  Il  exerça  ces  fonctions  pen- 

dant sept  mois,  après  lesquels  il 

s'adjoignit  son  beau-père,  Q.  Me- 
tellus  Scipion.  C'est  à  ce  fait  que 
Tacite  fait  allusion.  —  2.  Sut>- 
versor.  Voir,  dans  les  Lettres  à 

AUicus  (VIII,  3,  3),  une  vive  et 
âpre  sortie  de  Cicéron  contre  les 
inconséquences  et  la  faiblesse  de 
Pompée. — Su6wersor  est  un  exem- 

ple unique  :  cf.  ch.  26  au  mot 
sanclor.  —  3.  Per  viginii  annos, 
depuis  la  bataille  de  Pharsale  (48 

av.  J.C.)  jusqu'au  sixième  consu- 
lat d'Auguste.  —  4.  Mos....  ju.-. 

Vo>.  ch.  26, 11.  5.  —  5.  Qui*,  en  vertu 
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pare  et  principe*  uteremur.  Acriora*  ex  eo*  vincla*,  in- 
dili  custodes"  et  lege  Papia  Poppaea  praemiis  inducti", 
ut,  si  a  privilegiis  parenlum  cessaretur '*,  velut  parens 
omnium  populus  vacantia"  teneret.  Sed  altius  penetra- 
bant'*.  Urbemque  et  Italiam,  et  quod  usquam  civium. 
corripuerant '"  :  multorumque  excisi  status",  et  terror 
omnibus  intentabatur,  ni  Tiberius  statuendo  remedio 

quinque  consularium,  quinque  e  praeloriis,  totidem  e  ce- 
tero  senatu  sorte  duxisset,  apud  quos  exsoluli  plerique 

legis  nexus"  modicum  in  praesens  levamenlum  fuere. 
XXIX.  Fer  idem  tempus  Neronem',  e  liberis  Germa- 

nici,  jam  ingressum  juventam,  commendavit  patribiis; 

utque  munere  capessendi  vigintiviratus'  solveretur,  et 

desquelles.  —  6.  Pace  et  principe. 

L'établissement  du  principal  était 
la  ijaraniie  de  la  paix.  Cf.  I,  1, 
med.,  et  Horace,  Od.  IV,  15.  — 
—  7.  Acriora.  Acer  a  un  sens 

très-étendu.  Servius,  ad  ̂ n. 
^l\ï,  614  :  «  Acrem  (Turnuni),  id 
«est  foriem;  et  proprie  apud  nos 
tacer  est  qui  apud  Graecos  Stiviî 
«dicitur.  Nam  fortem  et  vehe- 
tmentem  et  asperum  et  amarurn 
«polest  signîûcare.»  —  8.  Ex  eo 
(au  neutre,  c.-à-d.  ex  eo  lem- 
pore.  —  9.  Vincla.  Entendez  viiv- 
cula  legum.  Sur  la  furrae  con- 

tractée vincla,  voy.  ch.  t>7.  — 
10.  Custodes,  sous-enl.  legum, 
les  accusateurs  :  cf.  IV,  3o.  Sur 
le  rôle  et  l'utilité  des  accusateurs 
dans  la  république,  voy.  Cicéron, 

pro  Rose.  Am.  '20. —  il.  laducti, 
provoqués:  ut,  afin  que....  La  part 
des  accusateurs  dans  les  biens 
déclarés  en  déshérence  en  vertu 
de  la  loi  Papia  Poppa;a  (voy.  ch.  25) 
parait  avoir  été  du  tiers  ou  de  la 
moitié.  —  12.  Cessarrlur,  sous- 
•nt.  ad  aliquo,  taules  les  fois  que 

des  citoyens  auraient  négligé 

d'acquérir  les  privilèges  rése.'ves 
aux  pères  de  famille.  —  13.  Va- 
caniia,  les  successions  déclarées 
vacantes.  —  14.  PeneirabarU  a 
pour  sujet  custodes  legum  :  les 
délateurs  ne  se  bornaient  pas  à 

rechercher  les  faits  qu'ils  éiaient 
chargés  de  découvrir.  —  15.  Cor- 
ripuerant.  Cf.  Il,  28,  fin.  —  16.  Sta- 

tus, la  fortune,  ea  conditio  in 
qua  antestabant  Comparez,  pour 
la  pensée  et  re\pression,  Pline, 
Panég.Sk. —  \l.ExsoliUi....nexu* 

La  loi  fut  tempérée  dans  l'applica- tion :  on  desserraics  liensdansles- 
quels  elle  enchaînait  les  citoyens. 

-\XI.\.  I.  A'eroiiem.  Cet  enfant 
de  Germanicus,  âgé  alors  de  qua- 

torze à  quinze  ans,  mourut  de 
faim,  onze  ans  plus  tard,  dans 
rile  Ponlia  (voy.  V,  3  etsuiv.i  — 
2.  Vigi)Uiviral9i,  dénomination 
collective,  sous  laquelle  on  com- 

prenait les  triumviri  capitales 
les  triumviri  monetaleê  les  (^ua 
tuor  viri  vialet,  enûn  les  decenv- 
viri    Ulibus  judicandi*    (assM' 
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quinquennio  maturius*  quam  per  leges  quaosturam  peteret, 
non  sine  irrisu  audientium  postulavit.  Praetendebat  sibi 

atque  fratri*  décréta  eadetn,  patente  Augusto.  Sed  neque 
(uni  fuisse"  dubitaverim,  qui  ejusmodi  preces  occuiti*  il- 
luderent:  actanien' initia  fastigii  Caesaribuserant*,  magis- 
que  in  ocuiis  vêtus  mos®,  et  priviguis  cura  vitrico  levior 
necessituJoquam  avo  adversum  nepolem.  Additur  pontifi- 

catas,et,iiuo  priiiiuindie  forum  iiigressus'"  est,  congiarium 
plebi,admodum  laetae  quod  Germanici  stirpem  jam  pube- 
rem  adspiciebat.  Auctum  dehinc  gaudium  nuptiis  Neronis 

et  Juliae*',  Drusi  filiae.  Utque  hœc  secundo  rumore,  ita  ad- 

versis  animis  acceplum,  quod  filio  Claudii'*  socer  Sejanus 
destinaretur".Polluissenobilitatem  familiae'*  videbatur"*, 
Buspectumque  jam  nimise  spei  S^.janum  ultra  '*  extulisse. 

seurs  du  préteur  urbain).  Ces  char- 
ges dataient  de  la  république  ; 

pour  quelques-unes,  le  nombre 
des  magistrats  qui  les  exerçaient 
avait  varié,  notamment  sous  la 
dictature  de  César;  le  chiffre  de 
vingt  fut  fixé  par  Auguste.  On 
passait  par  le  viginlivirat  avant 

d'arriver  à  la  questure. —  3.  Ma- 
turius.  L'âge  légal  avait  été, 
sous  la  republique,  de  trente 
et  un  ans  pour  la  questure,  de 

trente-sept  pour  i'edilité,  de  qua- 
rante pour  la  preture,  et  de  qua- 

rante-trois pour  le  consulat.  Sous 

l'empire,  on  n'exigea  plus  que 
vingt-cinq  ans  pour  la  questure, 
viijgt-sept,  vingt-neuf  et  trente- 
neuf  ans  pour  les  autres  charges. 
— 4.  Sibi  atque  fralH.  Cf.  1, 3,  med. 
—  5.  Neque  lurn  fuisse  duOitave- 
rim,  c'est-à-dire  nec  dubitaverim 

quin  etiam  lum  fuerint  L'emploi 
de  la  proposition  iiiûnilive,  après 
les  verbes  marquant  le  doute, 
quand  ces  verbes  sont  précédés 

d'une  négation,  est  contraire  à 
l'usage  classique.  Cette  construc- 

tion est  fréque.'ite,  au  contraire, 
chez  Tite-Live  et  surtout  chez 

Cornélius  Nepos.  —  8.  OccuUi. 
Corap.  IV,  12  et  40;  XIV,  3u.  — 
7.  Ac  tamen,  et  encore,  formule 
restrictive.  —  8.  Initia. ...  erant, 
c.-à-d.  forluna  Cœsarum  tumpri- 
mum  ad  fastigium  evehebatur.  — 
9.  V^elusmos,  l'ancien  esprit.  Cf.  1,4, 
inil.  —  1 0.  Forum  ingressus.  C'est 
ce  qu'on  appelait  ttVocimum,  l'ap- 

prentissage de  la  vie  publique.  Cf. 
-MI,  41  ;  et  voy.  Dial.  des  Oral., 
ch  34.  —  11.  Juliœ.  Cf.  VI,  27,  et 
XIII,  32.  —  vz.Filio  Claudii.  Dru- 
sus,  qui  mourut  accidentellement 

quelques  jours  après  les  fiançail- 
les.—  13  Z)e«ttnarefwr.  Ce  n'était 

encore  qu'un  projet.  Voy.  IV,  7. 
—  14.  Familias,  c.-à-d.  Claudise 
et  Juliœ  domus.  —  15.  VideOalur 

a  ici  pour  sujet  Tiberius  souS" 
entendu.  —  16.  Ultra,  c.-À-d.  ul- 

tra eaiii  ipsam  spem. 
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XXX.  Fine  anni  concessere  vita  insignes  viri,  L.  Volu- 
sius  et  Sallustius  Crispus.  VoUisio  vêtus  familia.  iieqnd 

tamen  praeturam  agressa  :  ipse  consulatum  inlulit*,  cen- 

soria  etiam  potestate  legendis  equitum  decuriis*  functus, 
opumque,  quis  domus  illa  immensum  *  viguit,  primus  ac- 
CLimulator*.  Crispiim'*,  equestri  orlum  loco,  G. vSallus- 
tius,  rerum  Romanarum  florenlissimus  auctor,  sororis 
iiepotem  in  nomen  adscivit.  Atque  ille ,  quanquain 
ipromplo  ad  capessendos  honores  adilu ,  Maecenatein 
asmulatus,  sine  dignitale  senaloria,  multos  triumpiialium 
consulariumque  potentia  anteiit,  diversus  a  vete.rum 

inslituto"  per  cultum  et  munditias,  copiaque  et  afflnen- 
lia'  luxu'  propior.  Suberat  tamen  vigor  aoimi  ingentibus 
negotiis  par.  eo  acrior  quo  soinnum  et  inerliam  niagis 
oslentabat.  Igitur,  incolumi  Msecenate,  proximus,  inox 

.prœcipuus  cui  sécréta  imperatorum  inniterentur,  et  inter- 

XXX.  1.  Consulatum  irUulil.  L. 
Voljsius  SalurDiniis  fut  consul 

subroj^e  l'an  12  av.  J.  C,  procon- 
sul en  Afrique,  six  ans  plus  tard, 

■et  gouverneur  de  Syrie  avec  le  li- 

tre de  legatus  pro  pritlore  l'im- 
née  suivante.  Il  est  question, diius 
leS/4nHaies,de  deux  autres  Volu- 
sins.  L.  Volusius.son  fils  iXII,  22; 
Xtll,  iO;  XI\^56),  et  Q.  Volusius, 
son  pelit-fils  (Mil,  25;  XIV,  46). 
—  2.  EquiLam  decuriis.  Dccuria, 
profreinei.t  un  groupe  de  dix 
olijels  ou  de  dix  personnes  ;  par 

■extension,  c'est  un  synonyme 
■de  cœlus.Ce  mot  s'applique  sp6- 
cialeuient  aux  con)[):ignii'S  char- 

gées de  'endre  la  justice,  decu- 
rise  seiKiltrum,  eqaiium,  Iribu- 
norum  lerarii,  comprenant  clia- 
eune  un  millier  de  citoyens  11 
semble  donc  que  Volus>us  avait 
/ité  charge,  comiu^  lOB  censeurs 

sous  la  république,  de  désigner 
parmi  les  personnes,  trés-nom- 
l>reuses  alors,  possédant  le  cens 
équestre  (voy.  Il,  33),  celles  qui 
devaient  èlre  inscrites  sur  la  liste 
des  chevaliers  aptes  à  exercer  les 
fonctions  judiciaires.—  s. Immen- 

sum. ^  oy.  cil.  26,  n.  9.  —  4.  Accu- 
m,ulalor.  Exemple  unique.  Voy.  I, 
4.  n.  10. —  5.  Crispum.  Horace  a 

dédie  à  ce  personnige  l'Ode  ii  du 
livre  II.  —  6.  Diversus....  insti- 
tuto  Voy.  la  même  expression 
II,  2,  med.  —  7.  Affluenlia.  Ci- 
ceron  dit  de  même,  mais  avec  un 
regiu)e,  De  leg.  agr.  II,  35:  «  ex 
•  iiac  copia  alque  rerum  omnium 
«  iilfluentia.  i^-  8.  Lxuvu,  datif 
arcii.iïque.  Gfsar  préférait,  dit- 
on,  cette  forme  au  daiif  en  ut. 
Cicéron  etTite-Live  en  offrent  plu- 

sieurs exemples.  Lux-u»  est  pris 
ici  dans  un  sens  défavorable  :«  une 
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ficiendi  Postumi  Agrippae  conscius',  aetate  provecta,  spe- 
cieni  magis  in  amicitia  principis  quam  vim  tenuil'".  Idque 
et  Maecenati"  acciderat  :  fato  potenliae  raro  sempilernae, 
an  saUas'*capit  aut  illos,  quum  omnia  tribuerunt,  aut 
hos,  quum  jara  nihil  reliquum  est  quod  copiant. 

XXXI.  Sequitur  Tiberii  quartus,  Drusi  secundus  con- 
sulatus,  patris  atque  filii  collegio  insignis.  Nam,  trien- 
nio  ante',  Germanici  cum  Tiberio  idem  honor  neque 

patruo  laetus*  neque  natura  tum  connexus'  fuerat.  Ejus 
anni  principio  Tiberius,  quasi  firmandae  valeludini,  in 
Campaniam  concessit,  longam  et  continuam  absentiam 

paulatiin  meditanà*,  sive  ut,  amoto  pâtre,  Drusus  munia 
consulatus  solus  impleret.  Ac  forte  parva  res,  magnum 

ad  certamen  progressa,  praebuit  juveni  materiem  apis- 

cendi  favoris.  Domitius  Corbulo'',  praelura  functus,  de 

L.  Sulla*,  nobili  juvene,  questus  est  apud  senatum,  quod 
sibi  inter  spectacula  gladiatorum  loco'  non  decessisset. 
Pro  Corbulone  aetas,  patrius  mos,  studia  seniorum  erant  : 

«  los  partus  cursu  exercent,  et  fu- 
tgana  meditari  docent;  »  Cicéron, 
De  div.  II,  46  :  «  Multi  naluiae 
«vitium  meditatione  et  exercita- 
«  tione  sustulerunt,  ut  Demosthe- 
«  nés.  »  —  Celte  première  absence 
de  Tibère  ne  dura  qu'un  an  (cf. 
ch.  64).  —  5.  ûomilius  Corbulo, 
probablement  le  père  du  célèbre 
général  qui  mourut  sous  Néron. 
—  G.  L.  SuUa.  On  croit  générale- 

ment que  c'est  le  même  que  L. 
Cornélius  Sylla  Félix, dont  il  est 
question  au  livre  vi,  cli.  15.  — 
7.  Loco.  Il  n'y  avait  pas  encore 
à  ramphi'kéàtre  de  plices  réser- 

vées pour  les  sénateurs  :  ce  fut 
Claude,  le  premier,  qui  leur  en 
fit  disposer.  Néron  rendit  en  63 
une  ordonnance  semblable  en  fa- 

veur des  chevaliers  (voy.ïV,  32). 

S 

vie  voluptueuse  •  ;  cf.  I,  16,  n.  6. 
—  9.  Interficiendi....  conscius  Sur 
le  fait,  voy.  I,  6,  et  II,  40,  et,  sur  la 
construction  1,7,  n.  7.  —  10.  Spe- 
ciem  inamicitia....  tenuit,  expres- 

sion dérivée  de  celle-ci  :  locum 
lenere  in  amicitia  alicxijus.  — 
1 1 .  Mœcenali.  Selon  Suétone  [Aug. 
66),  Auguste  lui  reprochait  de 
s'être  montré  indiscret,  en  rêvé 
lant  à  sa  femme  Térentia  ce  qu'i 
savait  des  complots  de  Muréna. 
—  12.  Salias,  au  lieu  de  salietas, 
est  la  forme  préférée  par  Tacite 
dans  les  Annales.  Ce  ternie  n'est 
pas  classique. 
XXM.  1.  Triennio  ante.  Cf.  II, 

53,  init.  —  2.  Laetus,  c.-à-d.  gra- 
tuê.  —  3.  Naiura  connexus.  Voy. 
II,  50. — 4.  A/edi<ons,se  préparant. 
Pline,  H.N  Vm,  32:  «Cervi  edi- 

ANN.    ÛK    TACITK. 
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conlra  Mamercus  Scaurus  et  L.  Arruntius*  aliique  Sullae 
propinqui  nitebantur.  Cerlabantque  orationibus ;  et  me- 
morabantur  exempla  majorum,  qui  juventutis  irrevercii 

tiam^  gravibus  decretis  notavissent,  donec  Drusus  apla 
temperandis  animis  disseruit;  et  salisfacturn  Corbuloiii 

per  Mamercum,  qui  patruus  simul  ac  vitricus"*  Sullae,  et 
oralorum  ea  aitale  uberrimus  "  erat.  Idem  Corbulo, 
plurima  per  Italiam  itinera  fraude  mancipum  et  in- 

curia  magistratuum  '*  interrupta  et  impervia  clami- 
tando,  exseculionem  "ejus  negotii  libens  suscepit  :  quod 
haud  perinde  publiée  usui  habitum  quam  '*  exiliosuai 
multis,  quorum  in  pecuniam  alque  famam  damnalio- 
nibus  et  hasta  "*  saeviebal. 

XXXII.  Neque  multo  post,  missis  ad  senalum  litteris, 
Tiberius  motam  rursura  Africam  incursu  Tacfarinatis' 

docuit,  judicioque  patrum  deligendum  pro  consule*  gna- 
rum  mililiae.  corpore  validum,  et  bello  suffecturum.  Quod 

initium  Sex.  Pompeius  agilandi  adversus  Marcum  Lepi- 
dum^  odii  nactus,  ut  socordem,  inopem,  et   majoribus 

—  8.  Mamercus....  Arrutitius. 

Voy.  I,  13.  —  9.  IrrevererUiam. 
Terme  propre  à  Tacite.  Cf.  XIII, 
26;  Hist.  III,  51.  —  10.  Palruux 
timul  ac  vitricus.  Scaurus  et  le 

père  du  jeune  Sylia  (  L.  Cornélius 
Sulla,  consul  Tan  5  ap.  J.  C.) 
étaient  frères  du  côté  maternel. 

Il  résulte  de  ce  passage  que  le 
premier,  après  la  condamnation 

d'Émilia  Lepida,  sa  femme  (voy. 
*h.  23),  avait  épouse  la  veuve 
de  son  frère,  Sexlia  (cf.  VI,29  .— 
11.  Oratorum  uberrimus.  Cf.  VI, 

29. —  12.  Magistratuum.  Il  s'agit 
des  curatore*  viarum,  in-^tilués 
par  Auguste  :  ils  présidaient  à 
rétablissement  et  à  l'entretien 
4es  toute».  —  t3.  Extecutionem, 

c  -à-d.  administralionem.  Cf.  X  V, 
25  :  «Syriae  exsecutio. »  Ce  mut, 

assez  rare,  n'appartient  qu'au» 
écrivains  de  l'empire.  —  14.  Haud 
perinde....  quam.  Voy   II,  i,  n.  9. 
—  15.  llasla,  c.-à-d.  auclionit-uê 
hasta  posita  factis,  les  ventes  à 
l'encan.  Les  entrepreneu'S  ou  les 
magistrats,  mis  en  demeure  par 
Corbulon  de  faire  leur  devoir, 

pouvaient  s'y  refuser,  faute  d'.ir- genl  ou  par  mauvaise  volonté  :  de 
là  des  procèb  et  des  condamna- 

tions, qui  aortaient  atteinte  à 
leur  fortune  et  à  leur  l.onneur. 
XXXn.i. Tacfarinatis. et.  II,  52. 

—  2.  Pro  cor.suie,  pour  remplir 
les  fonctions  Je  proconsul.  Voy. 

U,  ii.  —  |.  U.LepiUum  U  av4  ' 
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suis  dedecorum,  eoque  etiam  Asiae  sorte'  depellendum 
incusavit,  adverse  senatu,  qui  Lepidum  mitem  magis 
quam  ignavum,  palcrnas  ei  angusiias  et  nobilitatem  sine 
probro  actani  lionuii  quam  igno£uiniae»  habendam  duce- 
bal.  Igitur  niissus  in  Asiam.  Et  de  Africa  decreturn  ut 
Gaesar  legerct  cui  mandanda  foret. 

XX.YIII.  Inter  quas  Severus  Caecina'  censuit  ne  quem 
niagistralum,  cui  provincia  obvenisset,  uxor  comitaretur, 
niultum  ante  cepelito  *  concordera  sibi  conjugem  et  sex 
partus  enixam,  seque,  quae  in  publicum  slatueret,  domi 
servavisse,  cohibitaMntra  Italiam,  quanquani  ipse  plures 
per  provincias  quadraginla  stipendia  explevisset.  Haud 
enim  frustra  placitum  oilm  ne  feininae  in  socios  aul 
gantes  exiernas  traherenlur  :  inesse  mulierum  comitalui 
quaB  pacem  luxu,  bellum  formidine  morentur*  et  Roma- 
num  agmen  ad  simili tudinem  barbari  incessus  conver- 
tant.  Non  irabecillum  tantum  et  imparem  kboribus 
sexum,  sed,  si  licentia  adsit,  saevum»,  ambitiosum«,  po- 
testalis  avidura;  incedere  inter  milites, habere  ad  ma'num centuriones  :  prsesedisse   nuper  feminam'  exercitio  co- 

XXXIII.  i.  Severus  Cascina.  Cf.  I, 
31;  et  sur  la  transposition  du  nom 
propre  ei  du  prénom, voy.  I.  8,  n.  9. 
—  2.  ftepelilo.  sous-entendu  ver- 
bis,  ablatif  absolu.  Voy.  I,  6,  n.  9. 
—  3  Cohibila,  f ous-ent.  conjuge. 
—  4.  Inesse....  quse....  morentur. 
Entendez  :  inesse  mulierum  co- 

mitalui moras  et  ad  officium 
impedimenta,  propter  luxum  in 
pace,  formidinem  in  bello.  L'ex- 

pression morari  pacem,  qui  s'ex- 
plique mal,  est  amenée  par  J'au- 

tre  terme,  beaucoup  plus  précis, 
bellum  morari.  —  b.Swvum.  Cp. 
Juvénal,  V[,  475-495.—  6.  Ambi- 
Hojuwi,  arrogant.  Cf.  ch.  13,  n  3.— 
7.  Feminam,  Plancine,  femme  a« 

été  consul  l'an  6  ap.  J.  C.  Cf.  Il, 
48.  —  4.  Asùe  sorte.  On  tiraii, 
chaque  année,  au  sort  (cf.  I,  74), 
entre  les  deux  plus  anciens  con- 

sulaires (c.-à-d.  entre  les  deux 
sénateurs  qui,  ayant  exerce  le 
consulat  avant  tous  les  autres, 
n'avaient  pas  encore  commande 
dans  les  provinces  consulaires!, 
les  provinces  d'Afrique  et  d'Asie. 
L'Afrique  étant  réservée,  celte fois,  par  la  volonté  de  Tibère, 
l'Asie  revenait  de  droit  à  Lépi- dus.  Sorte  e^t  donc  employé  ici 
par  habitude  seulement,  et  équi- 

vaut à  administratione.  — 5.  IJo- 
norx  quam  ignominise.  Ellipse 

de  l'auiecédent,  maj/is:  voyeïl,  2. 
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hortium,  decursu*  legionum.  Cogitarent  ipsi,  quoties 
repetundarulu®  aliqui  arguerentur,  plura  uxoribus'"  ob- 
jeclari  ;  his  statim  adhaerescere  delerrimum  quemque 
provincialium  ;  ab  his  negolia  suscipi,  transigi  ;  duoruna 

egressus  coli*',duo  esse  prseloria'*,  pervicacibus  magis  et 
impotenlibus  mulieruna  jussis  ;  quae  Oppiis  quondam 

aliisque  legibus'*  constrictae,  nunc,  vinclis  exsolulis,  do- 
mos,  fora,  jam  et  exercitus  regerent. 
XXXIV.  Paucorum  haec  assensu  audita;  plures  obtur- 

babant',  neque  relatum*  de  negolio,  neque  Cœcinam  di- 
gnum  tantse  rei  censorem.  Mox  Valerius  Messalinus,  cui 

parens  Messala  *  ineratque  imago  paternae  facundiae, 
responiiit  niulta  duritise*  veterura  in  melius  et  laetius 
mutata  :  neque  enim,  ut  olim,  obsideri  Urbem  bellis  au! 

provincias  hostiles  esse;  et  pauca  feminarum  necessitati- 
bus"  concedi,  quae  ne  conjugum  quidem  pénates,  adeo 
socios  non*  onerent;  cetera  promiscua  cum  marito,  nec 

Pison  {n,  55,  fin.).  —  8.  Decursu  : 

voy.  ibid.  C'est  un  datif  archaïque; 
cf.  ch.  30,  n.  8.  —  9.  Repetunda- 
"um  (sous-ent.  rerum  ou  pecu- 
niarum)  arguerenlur.  Voy.  I,  74. 
—  10.  Plura  uxoribus.  Juvénal 

(VIK,  130)  :  Bcuncta  per  oppida 
<  curvis  Uaguibus  ire  parai,  num- 
c  mes  raptura  Celaeno.  «  —  11.  Duo- 
rum  egressus  coli,  c.-a-d.  duos 
esse  qui  exeuntes  ab  hominibus, 
Uonoris  causa,  deducanlur.  Cf. 
.\I,  12,  fin.  —  12.  frœtorium,  le 
tribunal  du  préteur,  le  lieu  où  ré- 

side le  gouverneur  de  la  pro- 
vince et  où  il  donne  >^es  audiences. 

—  13.  Oppiis....  legibus.  La  loi  Op- 
pia  fut  une  loi  sompluaire  portée 
au  fort  de  la  guerre  Punique,  en 
215  av.  J.  C,  par  le  tribun  C.  Op- 
pius,  et  abrogée  vingt  ans  plus 
lard,  sur  la  proposition  de  M.Fuq- 

danius  et  de  L.  Valerius,  tribuns 

du  peuple ,  raa'gré  l'opposition 
violente  de  Caion.  Voy.  Tite-Live, 
XXMV,  ch.  5  et  suiv.  Le  pluriel, 
Oppiis  legibus,  est  amené  ici  par 
l'idée  des  articles  (copi/aj  plus  ou 
moins  nombreu.x  contenus  dans  la 

loi.  Comp.  ch.  25  :  «  Juliae  roga- 
c  liones;  >  et  plus  loin,  XII,  60  et 

XV,  20. 
\XXIV.  1.  Obturbabani,  comme 

obloquebarUur  :  protestaient,  di- 
sant....—  2.  Relalutn.  Voy.  I,  13. 

—  3  Alessaia  :  cf.  I,  8.  —  4.  Du- 
ritiœ,  au  génitif,  dépendant  de 

multa.  Cp.ch..'i5  :  «  multa  laudis  et 
c  artium.  »»^  5.  Feminarum  ne- 

cessilatibus.  Cp.  dans  Tite-Live, 
XXIV,  7,  la  réplique  du  tribun  Va- 

lerius à  Caton.  —  6.  Adeo  nor 

équivaut  èinedum  cliez  les  écri- 

vains postérieurs  au  siècle  d'Au- 
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ullum  in  eo  pacis  impedimentum.  Bella  plane*  accinctis 
obeunda;  sed  revertenlibus  post  laborem  quod  lionestius 

quam  iixorium  levamentum'?  At  quasdam  in  anibilionem 
aut  avaritiani  prolapsas.  Quid?  ipsorum  magistratuum 

nonne  plerosque'  variis  libidinibus  obnoxiosï  Non  tanien 
ideo  neniinem  in  provinciam  mitli.  Corruptos  saipe  pra- 

vilatibus'"  uxoruin  niaritos  :  num  ergo  omnes  caelibes  in- 
legros?  Flacuisse  qiiondam  Oppias  leges,  sic  lemporibus 

reipublicœ  poslulanlibus**  :  remissum  aliquid  postea  et 
tniligatum,  quia  expedieril.  Frustra  nostram  ignaviam 
alia  ad  vocabula  transferri;  nam  viri  in  eo  culpam,  si 
feniina  modum  excédât.  Porro,  ob  unius  autalterius  im- 

becillum  animum,  maie  eripi  maritis  consortia'*  rerum 
secundarum  adversarumque.  Simul  sexum  natura  inva- 

lidum  deseri  et  exponi  suc  luxu  •*,  cupidinibus  alienis. 
Vix  praesenti  custodia  manere  illaesa  conjugia;  quid  fore, 

si  per  plures  annos  in  modum  discidii '*  oblitterentur'*? 
Sic  obviam  irent  iis  quae  alibi  peccarentur,  ut  flagitiorum 

Urbis  meminissent".  AddiditpaucaDrususde  matrimonio 

suc".  Nam  principibus  adeunda  saepius  longinquaimperii. 

guste.  cf.  VI,  15;  Ilist.  III.  39. 
Seul,  adeo  équivaut  de  même  à 
multo  magis;  voy.  111,64:  Hist.l, 

9.  —  7.  Plane,  formule  d'adhésion, 
comme  sane:  rare  avant  l'empire. 
—  8.  Uxorium  levatnentum  :  voy. 
XII,  5,  une  pensée  semblable;  et 
cp.  Cicéron,  lettre  àSulpicius  sur 
la  mort  de  sa  fille  [ad  fam,.  IV,  6)  : 
«  Non  enim,  ut  tum  me  arepublica 
«maestum  donius  excipiebat,  quae 
«levarel,sicnuncdomo  msrensad 
«rempublicam  confugere  possiim, 
«ut  in   ej us  bonis   acquiescam.» 
—  9.  Plerosque,  pour  plurimos. 
Cf.  ch.  1,  n.  7.  —  1".  Pravilatibus. 
Ce  mot,  au  temps  de  Cicéron,  ne 

•'emploie  au  pluriel  que  pour  dé- 

signer des  défauts  physiques.  Cf. 
I,  74,  n.  5. — 1 1 .  Temporibus  poslu- 
lantibus.  Cp.  la  réponse  du  tribun 
Valérius  à  Caton.Tite-Live.XMV, 
7.  —  12.  Consortia.  Ce  pluriel  ne 
se  trouve  pas  ailleurs. — 13.  Luxu^ 
au  datif  :  cf.  ch.  3o.  —  14.  Dis- 
cidii,  divorce.  Cf.  II,  86,  n.  6.  — 
15.  Oblilterenlur,  si  on  en  laisse 

le  souvenir  s'efl'acer  de  l'esprit. 
—  16.  Sic...  ut  meminisseyit.  Sic 
indique  une  condition  ou  une  ré- 

serve, par  rapporta  l'idée  expri- 
mée dans  la  proposition  princi- 
pale :  irent  quidem  obviam  iis 

qu^-i  alibi  peccarentur,  ita  lamen 
ut....  meminissent. —  17.  De  ma- 

trimonio tuo,  o.-à-d.  de  ii$  qux 
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Quolies  divum  Auguslum  in  Occidenlem  atque  Orientein 

meavisse",  comité  Livia?  Se  quoque  in  lilyricum'*  pro- 
lectum,  et,  si  ita  conducat,  alias  ad  gentes  iturum,  haud 

semper  aequo  animo,  si  ab  uxore  carissima  et  lot  com- 

munium  liberurum*"  parente  divellcretur.  Sic  Caecinae 
senlentia  elusa. 

XXXV.  El  proxinii  senatus*  die,  Tiberius,  per  lilteras 

castigalis  oblique  palnbur,  quod  cuncta  curarum*  ad 
principem  rejicerent*,  M\  Lepidum  *  et  Junium  Blae- 
sum  "  nominavit,  ex  quis  proconsul  Africae  legeretur. 
Tutn  audila  amborum  verba,  inlentius®  excusante  se 
Lepido,  quum  valetudinem  corporis,  aetatem  liberum, 
nubilem  filiani  obtenderet,  inlelligerelurque  etiam  quod 

silebat,  avunculum  esse  Sejani  Blaesum  alque  eo  prae- 
validum.  RespondU  Blsesus  specie  recusantis,  sed  ne- 
que  eadem  asseveratione,  et  consensu  adulantium  haud 

julus  est'. 
XXXVI.  Exin  promplum'  quod  multorum  intimis 

questibus  tegebatur.  Incedebal*  enim  deterrimo  cuique* 
licentia  impune  probra  et  invidiam  in  bonos  excilandi, 

arrepta  imagine  Gaesaris,  libertique  etiam  ac  servi,  pa- 
trono  vel  domino  quum  voçes,  quum  manus  intentarent, 

ad  «e,  ut  maritum,  perlineretU. 
—  18.  Quolies  ...  meavisie  :  voy. 
sur  celte  conolruclion,  II,  4.  n.  3. 
—  19.  /n  lUyricum.  Cf.  II,  44.  — 
'20.  Tôt....  Hberorum,  une  fille 
et  deux  fils  (cf.  II,  84) 
XXXV.  1.  Proximi  senatue. 

Cp.  Suétone,  Ces.  79  :  «  proximo 
«senaïu.» — 2.  Cuncta  curarum. 
Tite-Live  avait  dit  déjà,  XX.\I, 
45  :  a  Macedonum  fere  omnibus 

«et  quibusdara    Andriorum. »  — 
—  3.  Ad  principem  rejicerenl 
Voy.  ch.  3'i,  fin:;  et  cp.  cli.  54.  — 
4.  i/'.  Leptdum-    /oy.   I,    13.  — 

5.  Junium  Blœsum.  Voy.  I,  16. 

^6.MterUiu«.  avec  plus  d'accent. 
Cf.  I,  i2  :  0  Paiicioribus  Orusum 
«laudavit,  sed  intentior  et  fida 
••oratione.  >  —  7.  Haud  jutus  est, 
sousent.  in  recusanda  provin- 

cia.  Voy.  encore  julus  au  liea  d'ad- 
jutus,  XIV,  4 

XXXVI.  l.Promplum,  sous-ent. 
est,  c.-à-d.  palam  faclum  est.  — 
'i.  Incedebal,  c.-à-d.  crescebat  ou 
crebrcscebal.  Cp.  cb.  26  :  <  ambilio 
«  et  vis  inceiebat  »  —  Z.Del«rrifno 

cuique  au  profil  des  plus  inau- 
laia  ciioyeas  (datif  d'AvauUgM 
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ultro*  mf'fnebantur.  Igitur  G.  Cestius,  senator",  disse- 
riiil  |)rinci|ios  quidem  instar  deorum  esse,  sed  neqiie  a 

diis  nisi  juslas  supplicum  preces  audiri,  neque  quem- 
quam  in  Capilolium  aliave  Urbis  lempla  perfugere,  ut 
eo  subsidio  ad  flagilia  utalur.  Abolitas  leges  et  fundiUis 

versas*,  ubi  in  foro,  in  limine  curiae,  ab  Annia  Rufilla, 
qiiani  fraudis  subjudicc^  damnavisset',  probra  sibi  et 
minae  intendantur,  neque  ipse  audeat  jus  experiri',  ob 
effigiem  iniperaloris  oppositam.  Haud  dissiniilia  alii,  el 

quidam  atrociora  "*  circumstrepebant^' ;  precabanturque 
Drusum,  daret  ultionis  exeraplum,  donec  accitam  con 

victanique  allineri  publica  custodia"  jussit. 
XXXVII.  Et  Considius  .^quus  '  et  Caeliiis  Cursor, 

équités  Romani,  quod  fictis  majestatis*  criniinibus  Ma- 
gium  Caecilianum  praetorem  petivissent,  auctore  principe 
ac  decreto  senatus  puniti.  Utrumque  in  laudem  Drusi 

trahebatur*  :  ab  eo,  in  Urbe,  inter   cœtus  et   sermones 

—  4.  Ultro,  c.-à-d.  non  modo  non 
meluebanl,  »ed  ipsi  metuebanlur. 
Dans  toutes  les  phrases  semlila- 

bles,  ultra  a  pour  effet  d'insister 
sur  le  rapport  qui  unit  le  verbe  au 

sujet;  il  marque  que  c'est  la  per- 
Bonne  désignée  par  le  sujet  (et 
non  pas  une  autre)  qui  fait  ou  qui 
subit  Taction  que  le  veibe  repré- 

sente, contrairement  à  ce  qui  a 
élé  prévu,  ou  à  ce  q'ii  se  fait 
a'ileurs.  ou  à  ce  qui  doit  être. 
Cf   notammr'nt,  VI,  30  et  Agr.  31. 
—  5.  C.  Cestius  nenator.  Cf.  VI, 
SI,  etffisf.  V,  10.  Le  titre  de  «e- 
nalor  est  donné  le  plus  souvent 

par  l'historien  aux  membres  du 
sénat  n'ayant  exercé  encore  que 
la  questure,  nécessaire  pour  en- 

trer dans  ce  corps;  cependant 
on  le  voit  appliqué  aussi  {IV,  31; 

I.  3S)  t  dens  petsoDDaees  avant 

lun  et  l'autre  rempli  les  fonction? 
de  préleur  :  il  parait  être  alors 
simplement  un  titre  honorifique. 
—  6.  Versas,  comme  eversas.  Cp. 
II,  42  :  «versa  Ca-sarum  sobole.  » 
—  7.  Sub  judice.  Juvenal,  Vil 
17  :«Hoc  satius  quam  si  dicas 
«sub  judice  Vidi  Quod  non  vi- 
«disti.»  —  8  Damnavisset  équi- 

vaut à  perfecisset  ut  damnaretur. 
—  9.  Jus  experiri,  en  appeler  à  la 
justice.  On  dit  aussi  experiri  seul 
(vov  ch.  15,  n.  3).  —  10.  Atro 
ciora,  des  faits  plus  révoltants.  — 

11.  Circumstrepere  ne  s'emploie 
habituellement  que  comme  verbe 
neutre.  12.  Publica  custodia. 
Cr.  ch.  'il,  n.  9. 
XXXvn.  1  Considius  ^quus  1 

personnage  inconnu,  ainsi  que  les 
suivants.— 2  Mnjestalis. Voy.  I,  72, 
n.  5.  —  3.  Trahebatur.  Entende;  : 
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hominum  obversante,  sécréta  patris*  mitigari.  Neque 
liixus"  in  juvene  adeo  displicebal  :  hue  potius  intende- 
ret*,  dieni  meditationibus',  noctem  conviviis  traheret, 
quam",  solus  et  nuUis  voluptatibus  avocatus,  maeslam 
vigilantiam  et  malas  curas  exerceret. 
XXXVIH.  Non  enim  Tiberius,  non  accusatores  fatisce- 

bant*.  Et  Ancharius  Priscus'  Caesium  Cordum,  pro  con- 
sule*  Cretse,  postulaverat  repetundis*,  addito  majestatis 
criniine,  quod  tum  omniuno  accusationum  complenien- 
tum  erat.  Caesar  Antistium  Veterem,  e  primoribus  Ma- 

cedonige",  absolutum  adullerii,  increpitis  judicibus,  ad 
dicendam  majestatis  causam  retraxit,  ut  turbidum'  et 
Rhescuporidis  consiliis'  permixtum ,  qua  tempestale', 
Cotye"  [fratre]  inlerfecto,  bellum  adversus  nos  volverat'**. 
Igitiir  aqua  et  igni  interdictum  reo,  appositumque"  ut 
teneretur  insula  neque  Macedoniae  neque  Thraciae  oppor- 

inlerpretatione  ac  sermonibue  ho- 
minum:  voy.  1, 76,  n.  9. —  4.  Sécréta 
palris,  la  misanthropie  de  Tibère, 
son  humeur  sombre  el  farouche. 

—  5.  Luxus,  le  goùl  du  plaisir  : 
cf.  I,  16.  Sur  le  caractère  de  Dru- 
sus,  voluptueux  et  cruel,  voy.  I, 
eh.  'i4,  29,  76.  —  6.  Intcnderei, 
sous-ent.  animum.  C(.  Ilisl.  1,48. 
—  7.  Medilalionibus,  les  travaux 
et  les  soins  que  le  pouvoir  im- 

pose. —  8.  Quam  a  la  même  va- 
leur que  quamut  :  de  même  sou- 

»ent  chez  Tite  Live. 

XXX VIII.  1.  Fatiscebant,  c.-à-d. 
lassabanluf.  Faliscere  signifie 
proprement,  tomber  de  vieillesse 
ou  de  fatigue.  —  2.  Anctuirius 
Priscus,  personnage  inconnu. — 
S.  Pro  consule.  Sur  cette  forme, 
voy.  II,  52.  n.  7.  —  4.  Repetundis. 

Il  s'agit  d'une  accusation  de  con- 
«ussioD   (voy.  I,   74).   L'itblatif, 

ici,  est  un  exemple  unique.  L'u- 
sage demand;(il  le  génitif,  repe- 

tundarum,  ou  l'ablatif  précède  de 
la  préposition  de  (de  repetun- 

dis). Comp.  pourtant  Suétone, 
Oth.  2  •  «damnatus  repetundis.  » 
—  5.  E  primoribus  Macedonise . 

On  pense  qu'il  s'agit  d'un  citoyen 
d'origine  romaine,  domicilié  en 
Macédoine.  —  ô.  Turbidum  prend 
ici,  excei'lionnelk'mcnt,  le  sens 
de  turbulenlum,  sens  actif  avec 

lequel  ce  mot  ne  se  rencon're 
que  dansTacite;  op.  encore  ch.  12, 

turbide. —  7.  Rhescuporidis  t-orv- 
siliis  :  cf.  II,  64,  fin.  —  ».  Qua  tcm- 
pcslate.  Cf.  I,  3,  n.  18.  —  9.  Cotye. 
Cotys  était  R  neveu  de  Rliescupo- 
ris.  Le  moi  fralr(,  donné  ici  par  la 
manuscrit,  parait  dono  une  glose 
enonée.  —  lO.  Volverat,  s.-ent. 
aitifuo,  expression  poétique;  cf. 

1,64.  —  tl.  Appoêitumque,  sous- 
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tuna.  Nam  Thracia,  diviso  imperio  in  Rliœmelalcen  et 

liberos  Cotyis  '*,  qiiis  ob  infanliam  tutor  erat  Trebellienus 
Rufus'^,insolent.ia'^noslri  '"discors'^agebatneque  minus 
Rhœmelaicen  quam  Trebellianum  incusans"  popularium 
injurias  inultas  sinere.  Cœlalelae'*Odrusaeque  '*  et  Dii*", 
validae  nationes,  arma  cepere,  ducibus  diversis  et  paribus 
inter  se  per  ignobilitalem  :  quae  causa  fuit,  ne  in  bellum 

atrox*'  coalescerent.  Pars  turbant  praesentia";  alii  montem 
Haemuna  transgrediuntur,  ut  remotos  populos  concirent; 

plurimi  ac  maxime  compositi  regem  urbemque  Philip- 

popolim,  a  Maceclone  Philippo  sitam",  circumsidunt. 
XXXIX.    QuaB  ubi  cognita    P.  Vellseo*  (is  proximum 

exercitum  praesidebat'),  alarios^  équités  ac  levés  cohor- 

ent.  judirio.  —  12.  Diviso  impe- 
rio in....  Colyis.  Cf.  II,  67.  —  13. 

Trebellienus  Rufus:  cf.  ibid.,  et 

VI,  39.  —  14.  Insolenlia,  c.-àd. 
insueludine.  Ciceron,  pro  Dej.  2  : 
«  Moveor  etiam  ipsius  loci  inso- 
oleiitia.  »  —  15.  IVoslri,  c.-à-d. 
morum  nostrorum.  —  16.  Dis- 

cors,  méconleiite,  portée  à  la  ré- 
bellion contre  les  Romains.  Cf.  I, 

38  :  «Vexillarii  discordium  legio- 
«  num.  j>  —  17.  Incusans....  sinere, 
au  lieu  de  incusans....  quod  si- 
nerenl,  est  un  exemple  unique.  — 
li.Cœlaletas.  Les  Célalètes  ou  Ce- 
lètes,  divisés  en  majores  et  mi- 

nores, habitaient,  les  premiers,  au 
pied  du  mont  Hémus,  au  nord  de 
la  Ihiace  (auj.  les  Balkans);  les 
seconds,  au  pied  du  Rhodope,  qui 
traverse  le  pays  (Despolo-Dagh). 
— 19.  Odrusa?,  les  Odryses,  au  cen- 

tre de  la  Thrace,  avaient  formé,  à 

l'époque  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse, un  empire  puissant, qui  s'é- 

tendait jusqu'à  Byzance.  Réduit 
par  Philippe, il  fut  incorporé  à  l'em- 

pire romain  souslerègnedeClaude. 

—  20.  DU.  Les  Diens,  en  grec  iîoi, 
étaient  des  montagnards  de  la 
Thrace.  —  il.  Alrox.  redoutable; 
cf  I,  3. s.  —  lï.Prœsenlia,  le  pays, 
par  oppos.  à  remolos populos. Prx- 
sens  se  prête  également  à  expri- 

mer une  idée  de  lieu  ou  une  idée  de 

temps;  c'est  ainsi  que  la  locution 
adverbiale  in  prsesentia  signifie 
tour  à  tour:  en  présence  de  qu«l- 

qu*un,ou:  dans  le  niomentprésent. 
— 23.Sitom,pourposi7am.-voy  11,7. 

XXXIX.  1.  P.  Vellso.  On  ne  sait 
rien  de  précis  sur  ce  personnage. 
—  2.  Exercitum,  prœsidebai.  Prse- 
sidère  se  construit  régulièrement 
avec  le  datif  :  Tacite,  dans  les 
Annales,  lui  donne  presque  tou- 

jours pour  régime  un  nom  à  l'ac- 
cusatif (cf.  II,  43)  On  elle  deux 

exemples  semblables  tirés  de  Sal- 
lusle,  Fragm  2,  34;  3,  76  (éd, 

Krilz). —  L'armée  dont  il  est  ques- 
tion est  l'armée  de  Mœsie,  placée 

sous  les  ordres  du  propréteur 
Vellaeus,  successeur  de  Pompo- 
nius  Flaccu8(cf.  II,  66,  fin.)  —  3 
Alarioê,  auxiliaires.  On  appelait 
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tium'  mitlit  in  eos  qui  praedabundi  aut  assumendis  auii- 
liis  vagabanlur;  ipse  robur  pediluin  ad  exsolvendum 

obsidium'  ducit  Simulque  cuncla  prospère  acta,  cœ-is 
populatoribus  et  dissensione  orta  apnd  obsidentes,  regis- 
que  opporluna  eruplione  et  advenlu  legionis.  Neque 

aciem  aut  prœlium  dici  decueiit,  in  quo  semernii*  ac  pa- 
lanles  trucidât-  sont,  sine  nostro  sanguine^. 

XL.  Eodem  anno  Galliarum  civitates,  ob  magnitudi- 
nem  aeris  alieni*,  rebellionem  cœptavere,  cujus  exstimu- 

lator*  acerrimus  inter  Treviros'  Julius  Fiorus,  apud 
/Eduos*  Julius  Sacrovir.  Nobilitas  ambobus  et  majoriira 
bona  facta",  eoque  Romana  civitas  olim  data,  quuni  id 
raruni  nec  nisi  virtuti  prelium  esset.  li  secrelis  collo- 

quiis,  ferocissimo  quoque  assumpto  aut  quibus,  ob  eges- 
lalem  ac  metum  ex  flagiliis,  maxima  peccandi   necessi- 

alarii  les  contingents  fournis  par 
les  alliés,  qui  élaient  placés, 
dans  la  ligne  de  b;ilaille,  sur  les 

ailes  de  l'armée  :  il  y  avait  les 
cohoiies  alanœ  et  les  équités 
alarii,  comme  les  cohortes  et 
les  corps  de  cavalerie  légion- 

naires. Seilement,  la  cavalerie 

légionnaire  ,  composée  de  ci- 
toyens, était  beaucoup  moins  Dora- 

breuse  que  celle  des  auxiliaires. 
—  4.  Levés  cohortium ,  les  co- 

hortes auxiliaires,  formant  une 
troupe  légère.  Cohortium  est  un 
génitif  partitif.  Cette  construc- 

tion, que  l'on  voit  déjà  chez  Ti- 
te-Live,  n'est  pas  rare  dans  Ta- 

cite :  cf.  XI,  22  :  €  ciincli  civiura  ;  • 
XII,  15  :  «  paucas  cohortium  ;  » 
XIV,  8  :  «  obvii  servorum;  >  XV, 
îO  :  «  praevalidi  proviacialium  ;  » 
Agr.  Il  :  c  victi  Britannorum.  » — 
5.  Ohsidiiim.  Voy.  ch.  21.  — 6.  Se- 
tnermi.  Voy.  I,  ti».  —  l.Sineiio 
Uro  sanguine.  Cp.  XJV,  33  :  <  ex- 

€  terno    sanguine  ;  »  ibid.  ch.  30  : 
«Cruore  captivo.  » 

XL.  1.  ̂ ris  alieni.  L'impôt 
(impôt  personnel  et  foncier,  doua- 

nes et  droits  régaliens,  réqiii.si- 
tions  en  nature)  pesait  lourde- 

ment sur  les  pays  conquis,  re- 
gardés comme  les  fermes  du  peu- 

ple romain,  quasi  prœdia  populi 
romofii  (Cicéron.  Verr.  lU,  I8). 

Sur  le  chiffre  de  l'impôt  payé  par 
la  Gaule,  voy. 1,31. — i.Exslimu- 
lalor,  exemple  unique.  Cf  I,  58, 
li.  3.  —  3.  Treviros.  Les  Trévires 
habitaient  le  pays  qui  est  anjour- 
d'hui  le  grand-duché  de  Lu.xem- 
bourg.  —  4.  yEduoc.  Les  Éduens 
habitaient  les  départements  ac- 

tuels de  laCôte-d■Or,deSaône■et- 
Loire,  et  de  IT Nièvre,  leur  capi- 

tale était  Augustodunum  (Autun). 
—  5.  Bona  fada,  des  services  ren- 

dus au  peuple  romain,  au  temps 
de  la  conquête,  el  récompensé! 
par  Jules  Ce>ar  «t  par  Augiuie  . 
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tudo,  componunt,  Floriis  Belg.is*,  Sacrovir  propiores 
Gallos  concire*.  Igitur  per  conciliabula*  et  cœtiis  sodi- 
liosa  disserebant,  de  continuatione  tribulorum*,  gravi- 
late  fœnoris,  saevitia  ac  superbia  praesidentiura  "*;  et  dis- 
cordare  militem  aiidito  Germanici  exitio  :  egregiiim 

resuiiiendse  libertati  '•  teinpiis,  si,  ipsi  florente*,  quam 
inops  Ilalia,  qurtm  imbellis  urbana  plèbes,  nihil  validum 
in  exercitibiis,  nisi  quod  externum,  cogitarent. 

XLI.  Haud  ferme  ulla  civitas  intacla  seminibus'  ejus 
niolus  fuit  :  sed  erupere  primi  Andecavi  ac  Turoni*. 
Quorum  Andecavos  Acilius  Aviola*,  legatus,  excita  co- 

horte^ quae  Lugduni  praesidium  agilabat,  coercuit  :  Tu- 
roni legionario  milite,  quem  Visellius  Varro",  inferioria 

Germaniae  legatus,  miserat,  oppressi,  eodem  Aviola  duce 
et  quibusdam  Galliarum  primoribus,qui  tulere  auxilium, 

de  là  le  nom  de  Juliu»  porlé  par 
beaucoup  de  Gaulois.  —  fi.  Belgcf. 
On  comprenait  sous  ce  nom  tous 
les  peuples  qui  occupaient  le 
nord-est  de  la  Oaule,  det>uis  la 

Seine  jusqu'au  Rhin  :  Belgiq:ie 
I"  et  Belgique  H',  avec  Trêves 
et  Reims  pour  capitales.  — 
7.  Componunt  conctre  équivaut 
à  consliluunl  inler  se  concire,  ou 
ila  fœdus  componunl  ut  conci- 
rcnt  —  8.  Conciliabula,  lieux  de 
réunion,  selon  la  définition  de 
Festus:  «  Locus  iibi  in  consilium 
4itur.  »  —  9.  Continuatione  tri- 
butorum.  Voy.  Agr.  3t,  dise,  de 
Galgacus.  —  lo.  Prassidentium. 
Certains  participes  et  adjectifs 
sont,  chez  Tacite,  employés  sub- 

stantivement. Comp.  II,  69  :  missi. 
—  11.  ReBumendsB  libertati.  Sur 

ce  datif,  cf.  11,  65,  n  3.  L'expres- 
sion retumere  libertalem  est  poé- 

tique. Voy.  encore  XIV,  SI- 

XL!.  1.  Intacta  seminibus.  C. -h- 
d.  ad  quam  non  pervencrint  se- 
mina.  Liicain,  111,427  :  «Belloque 
«intacta  priore;  »  Horace,  Épod. 
7  :  «Intactus  (Romanis  artnis) 
«  Britannus.  »  Cf.  XI,  19  :  «  se- 
«inina  rebellionis.  »  — 2,  Ande- 

cavi  ac  Turont.l'Anjou  ellaTou- 
raineicapitales  Juliomagus  etCae- 
sarodunura.  Les  Andécaves  sont 

a[)pelés  aussi  par  César  Andi  ou 
Andes;  les  Turons,  Turones  ou 
Turoni.  —  3.  Acilius  Aviola. 
propreleur  de  la  Gaule  Lyonnaise. 

—  4.  Cohorte.  Il  s'agit  d'un  de 
ces  corps  organisés  en  dehors  des 

cadres  de  la  légion,  qu'on  dési- 
gnait sous  le  nom  de  cohortes 

civium  Rom.anorufn ,  sotte  de 
milice  Iscale  qui  gardait  le  pays 
où  elle  était  formée  (voy  I,  8,  n.7). 
—  5.  Visellius  Varro.  Il  avait  suc- 

cédé dans  son  commandement  à 

Cecina  (cf.  ch.  33).  Son  tils  fut 
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quo  dissimularent  defectionem  magisque  in  tempore  ef- 

ferrenl*.  Speclatus  et  Sacrovir,  intecto  capile,  pugnam 
pro  Romanis  ciens,  ostentandae,  ut  ferebal,  virtutis"; 
sed  caplivi,  ne  incesseretur  telis,  agnoscendura  se  prœ- 
buisse  arguebanl.  Consullus  super  eo  Tiberius  asperna- 
lus  est  indicium  aluitque  dubitalione  bellum. 

XLII.  Intérim  Florus  insistere  destinatis,  pellicere 

alam  equitum,  quae,  conscripta  e  Treviris,  militia  disci- 

plinaque  nostra  *  h.ibebatur,  ut,  caesis  negotiatoribus* 
Romanis,  bellum  inciperet;  paucique  equitum  corrupti, 

plures  in  officio  mansere.  Aliud  vulgus^  obaeratorum  * 
aut  clientium  arma  cepil  ;  petebantque  saltus  quibus  no- 

men  Arduenna",  quum  legiones  utroque  ab  exercilu*, 
quas  Visellius  et  C.  Silius  adversis  itineribus  objecerant, 
arcuerunt.  Praemissusque  cum  délecta  manu  Julius  In- 

dus, e  civitate  eadem,  discors  Floro  et  ob  id  navandae 

operae  avidior,  inconditam  multitudinem  adhuc'  disjecit. 
Florus,  incertis*  latebris  victores  frustratus,  postremo, 

consul  en  l'an  24  (cf.  IV,  17).  — 
6.  Efferrent ,  c.-à-d.  declararent. 
Cf.  VI,  P.  —  7.  Oslentandœ  xnr- 
(utis.  Génitif  marqu-tni  l'inten- 

tion :  viiy.  I,   3,  n.  19. 
XLII.  1 .  Militia  nostra,  à  Tabla 

tif.  A  partir  de  l'époque  impériale, 
les  troupes  fournies  par  les  pro- 

vinces furent  enjiartie  incorpo 
rées  dans  les  légions  (voy.  IV,  40;. 
—  2.  Negotiatoribus.  Voy.  II,  62. 
—  3.  Aliud  vulgus  équivaut  à  alii 
(pris  lui-même  pour  ceteri),id  est 

vulgut:  cas  d'attraction.  Cp.  Tite- 
Live,  VII,  8  :  a  Tune  inter  pri- 
€  mores  duorum  poputorum  res 
«geritur.  Vulgus  aliud  armato- 
<rum,  velut  delegata  priraoribus 
«pugna,  eventum  suum  in  virlute 

■  iiiieaa  iionit.  > — it.Obiei'atoruTn, 

les  débiteurs  de  Florus,  c.-à-d. 
ses  vassaux,  les  hommes  qui,  à 
bout  de  ressources,  lui  avaient 
fait  hommage,    au   sens    féodal. 
—  5.  Arduenna.  Ardenne  est  un 
mot  dorigine  celtique,  qui  veut 
dire  forêt.  La  forêt  des  .\r- 

dennes  s'étendait,  au  temps  des 
Romains,  du  pays  des  Rémois 

jusqu'aux  bords  du  Rhin  (César, 
B.  G.  V,  3  .  Elle  ne  couvre  plus 

qu'un  espace  d'environ  cent 
cinquante-six  mille  hectares.  — 

6.  Utroque  ab  exercilu,  l'armée 
du  Rhin  inl^eur,  commandée 
par  Visellius,  et  celle  du  Rhin 
■supérieur,  sous  les  ordres  de  C. 
Silius  (cf.  I,  31).  —  7.  Adhuc. 
c.-^-d.  etiam  tum.  Cf.  ch.  26,n.2 
—  8.  Incerlifi,  c.-à-d.  maU  twti». 
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yisis  militibus  qui  eiïugia*  insederant,  sua  manu  cecidit. 
Isque  Trevirici  tuniultus  finis. 

XLIII.  Apud  vËduos  major*  moles  exorta,  quanto  ci- 
vitas  opulenlior''  et  comprimendi*  procul  praesidium. 
Augustodunum  *,  caput  genlis,  arniatis  cohortibus  Sa- 
crovir  occupaverat,  ut  nobilissimam  Galliarum  sobolem, 

liberalibus  studiis  ibi  operatam  ",  et  eo  pignore  parentes 
propinquosque  eorum  adjiingeret®  :  simul  arma  occulte 

f'abricata  juventuli'  dispertit.  0>-i:idraginta  millia  fuere, 
quinta  sui  parle  legionariis  armis,  ceteri  cum  venabulis 
et  cultris,  quaeque  alla  venantibus  teia  sunt.  Adduntur  e 

servitiis*  gladiaturae*  destinati,  quibus,  more  gentico '", 
continuum  ferri  legimen  (cruppellarios"  vocant),  inferen- 

dis  ictibus  inhabiles'*,  accipiendis  impenelrabiles.  Auge- 
bantur  ese  copiae  vicinarum  civitatum  ut  nondum  aperta 

consensioiie,  ita  viritim  '*  promptis  studiis,  et  certamine 
ducum  Romanorum,  quos  inter  **  ambigebatur,  utroque 

—  9.  Effugia.  £/7"upium  s'emploie 
plutôtau  singulier,  pour  désigner 
la  possibilité  et  le  moyen  de  fuir. 

XLIII.  1.  jl/a/or.  Sous-ent.  tanto: 
cf.  1, 1,  notes.  2.  Opulentior,  plus 
puissante.  Cf.  César,  B.  G.  VI,  12. 
—  3.  Comprimendi.  Le  gérondif 

s'explique  par  l'idée  de  force,  vis, 
comprise  dan-*  praesidium.  L'el- 

lipse du  comparatif  devantprocui 
est  analogue  à  celle  de  Tantécé- 
dent   devant   quanto  :  cf.  I,  58. 
—  4.  Auguslodunum,  Autun.  La 
ville  avait  reçu  ce  nom  à  l'or- 

ganisation de  la  Gaule  sous  Au- 
guste, à  la  place  de  son  ancien  nom 

de  Bibracte  Ses  écoles  (Msenia- 
rue  scholse)  sont  restées  célèbres 
entre  toutes  celles  de  la  Gaule. — 
h.  Studiis  operalam.  Cp.  Horace, 
ép.  1.11,29  :«In  cute  curanda  plus 
«a:quo  opeiala  juvenlus  ;   «  Tite- 

Live,  IV,  60  :  «  Corpus  addictum 
catque  operatum  reipublicae.  »  — 
Sur  l'emploi  du  participe  passe 
operatus  avec  le  sens  d'un  par- 

ticipe présent,  cf.  II,  14.  —  6.  Ad- 

jungeret,  s.-ent.  sibi.  L'ellipse  du 
pron.  pers.  est  fréquente  dans  Ta- 

cite :  cf.  I,  8.  —  1.  Juvenluti,  aux 
hummes  en  ét>t  de  porter  les  ar- 

mes- —  8.  Servitiis  ,  pour  servis  : 
cf.  II,  13,  n  8.  —  9.  Gladiaturœ. 
C'est  le  seul  exemple  connu  de  ce 
mot. —  [O.Gentico,  comme  gentili, 
terme  fort  rare  :  voy.  encore  Vli 

33.  —  11.  Cruppellarios.  L'origine 
de  ce  mot,  qu'on  ne  trouve  pas 
ailleurs,  doit  être  celtique.  Les 
cruppeltarii  combattaient  à  piec! 
(cf.  ch.  45  et  46).  —  12.  Inferen- 
dis  ictibus  inhabiles.  Voy.  l,  93, 
n.  S.  —  13.  Viritim,  a.\ec  le  sens  de 
prtvafim,  est  trës-rar«.  -  14.Quo« 
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bellum  sibi   poscente.   Mox  Varro,  invalidas  senecta^  vi- 
genti  Silio  concessil. 
XLIV.  At  Romae  non  Treviros  modo  et  /îldiios,  scd 

quatuor  et  sexagiiila  Galliarutn  civitates  '  descivisso. 
assumptos  in  societatem  Germanos,  dubias  Hispanias. 

cuncta,  ut  mos  faraae,  in  majus*  crédita.  Oplimus  qui?- 
que  reipublicae  cura  raaerebat  ;  multi,  odio  prœeenliuîn 
et  cupidine  mutationis,  suis  quoque  periculis  laetibantur, 
increpabantque  Tiberium,  quod,  in  tanto  rerum  motu, 

libellis*  accusatorum  insumeret  operam.  An  et  Sacrovi- 
rum  niajestalis  crimine  reum  in  senatu  fore?  Exstitisse 

tandem  viros  qui  cruentas  epistolas'  armis  cohiberent. 
Miseram  pacein  vel  bello  bene  mutari.  Tanto  impensius 

in  securitatem*  compositus,  noque  loco  neque  vultu  mu- 
tato,  sed  ut  solitum,  per  illos  dies  egit,  aititudine  animi*, 
an  compererat'  niodica  esse  et  vulgatis  leviora. 

XLV.  Intérim  Silius,  cum  legionibus  duabus  incedens 
praemissa  auxiliari  manu ,  vastat  Sequanorum  pagos, 

qui*  finium  extremi  et  ̂ Cduis  contermini  sociique  in  ar- 

inter,  exemple  d'anastrophe.  Cf. 
ch.  I,  n.  4. 

XLIV.  1.  Quatuor  el  sexaginta 
civitates,  la  Gaule  tout  etiUère, 
les  soixante-qualre  cités  ou  peu- 

plades différentes  dont  se  com- 
posait la  nation.  Ce  nombre  ne 

parait  pas  exact.  On  a  pensé  qu"il conviendrait  de  lire  :  quatuor  et 
septuaginta.  —  2.  In  majus. 
Comp;ir.»z  ch.  12  :  «  an  falsa  haec 
tin  majiis  vulgaverint  accusato- 
«res;»  IV,  23  :  «  quœ  ex  longin- 
<quo  in  majus  audiebantur.  «  — 
3.  Libellis,  les  rappo  Is.  Cf.  11,29. — 
4.  Cruentas  epistolas,  le?  messa- 

ges de  Tibère,  désignant  au  sénat 

ICB  victimes  qu'il  devait  frapper. 
—  :>.  In  securilatem  cornjjosii'i*. 

Comp.  Affr.  4**-.  «in  arrogantiam 
«compositus;  h'ist.Tl,  9  :  «  I?  ,  ic 
maestitiam  composiius;  «etvoy.  I, 
6,  n.  4.  —  6.  Aititudine  animi.  soit 

qu'il  contint  ses  sentiments  dans 
le  fond  de  son  âme.  Cp.  ce  que 
Tacite  dit  ailleurs  (Hist.  IV,  96) 
de  Domitien  :  «Simpticitatis  ac 
«modestix  imagine  in  allitudi- 
«nem  couditus  studiumq'ie  litte- 
«rariim  et  amorem  car  ninum 

asimulans,  quo  velaretanimum.  » 
Voy.  encore //is<.  II,  91,  fin  :tnltio- 
«  rem  iracun(^m,  i  et  Virg.  En.  I, 
26.  —  7-  An  compereral,  s.-ent. 
incertum  eut:  voy.  I,  13.  n.  17 

.\LV.  1.  Qui.  Entendez  :  eospa- 

gos  (ftii  in  finihus  extremis  Se- 
quanorum potiii.  Les  Séquanet 



LJBER    ni.    CAP.    XLVI. 
235 

mis  eranl.  Mox  Augustodununi  petit  propero  agmine, 
certanlibus  inler  se  signiferis,  fremente  eliani  gregario 

milite,  ne  suetara  requiem,  ne  spalia  noclium  opperire- 
tur;  videtciil  mo'lo  adverses  et  adspicerentur  :  id  satis 

ad  victoriam.  Duodecimum  apud  iapidem,  Sacrovir  co- 

piseque  patentibus  locis  apparuere.  In  l'ronte  slatuerat 
ferratos*,  in  cornibus  coliortes,  a  tergo  semermos  Ipse 
iriter  priniores  equo  insigni  adiré,  memorare  veteres 

Galiorum  glorias^,  quaeque  Romanis  adversa  intulissent; 
quam  décora  victoribus  libertas,  quanto  intoierantior* 
servilus  iterum  victis. 

XLVI.  Non  diu  haec  nec  apud  laetos  :  etenim  propin- 

quabal  legionum  acies;  inconditique'  ac  miiitiae  nescii 
oppidani  neque  ocuiis  neque  auribus  satis  compelebant*. 
Contra  Silius,  etsi  ijraesumpla  spes  hortandi  causas  exe 

merat,  clamitabat  tamen  pudendura  ipsis,  quod,  Germa- 
niarum  victores,  adversum  Gallos  tanquam  in  hostem 

ducerentur.  «Una  nuper  cohors  rebellera  Turonum',una 
«ala  Trevirum,  paucae  hujus  ipsius  exercitus  turmae  pro- 

habitaient entre  les  montagnes  du 
Jura  et  la  Saône.  —  i.Ferralos, 
s.-ent.  milites  (cf.  ch.  kZ]^  ne  i^e 

tro  ive  qu'ici  etch.  4C  — Z.GUtrias, 
pour  décora.  Sur  l'emploi  des  mois 
abstraits  au  pluriel,  dans  Tacite, 

vuy.  I,  74,  n.  5.  Gloriœ  se  rencon- 
tre uf.B  fjià  dans  Sallusle, yug.  41, 

et  dans  .^ulu-Gelle,  II,  27.  On  ne 

cite  pas  d'autre  exemple  de  ce  mot. 
—  4.  Itiloleranlior,  pour  iniolera- 
bilior  :  cf.  XI,  10.  Suétone,  Tib, 
5t,ditde  même:  «  Intolerantia 
«morum  Tiberii»  pour  tntotera- 
bilig  Vivendi  ratio.  C'est  un  exem- 

ple de  la  confusion,  fréquente  à 
cette  époque,  de  la  valeur  active 
et  piissive  des  mois  Cf.  XV,  3o  : 
«H»w  atqoe  talia  populo  voUntia 

cfuere,»  pour  accepta  fuere.  Sal 
luste  avait  dit  déjà,  Fragm.  4  : 
«  Volenlia  plebi  facturas  videba- 
«  lur;  »  et  Ciceron,  De  nat.  deor. 
II,  15  :  <  Soicin  quoque  animantem 
«  esse  oportet.  > 

XLVI.  1 .  Inconditi.  Voy.,  ch.  20, 
le  même  mot  oppose  à  miles  fto- 
manus.  —  2.  Compelebant.  Sal- 
lusle,  Fragm.  I,  88  {éd.  Kritz): 
€  Formidine  attonilus, neque  ani- 
<mo  neque  auribus  aut  lingua 
«competere.»  Competere  signifie 
propreiiienl  :  ad  eurndem  finem 
aimul  tenUere.  Il  marque  donc 

l'eflbrt  dans  un  même  sens,  et 
pour  un  but  déterminé,  de  loua 
les  res>orts  de  notre  activité  pny- 
sique  et  morale.  —  3.  Turonum. 
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«  fligavere  Sequanos  :  quanto  pecunia  dites  et  voluptatibua 

«opulentes*,  tanto  magis  imbelles  .^duos  evincite",  pt 
.(  fugientibus  consulite®.»  Ingens  ad  ea  clamor  :  et  cir- 
cumfudit'  eques,  frontemque  pedites  invasere.Nec  cunc- 
tatum*  apud  latera®  :  pauluni  morae  alluiere  ferrati, 
reslantibus'"  laminis  adversum  pila  et  gladios.  Sed  miles, 
correplis  securibus  et  dolabris",  ut  si  '*  murumperrum- 
peret,  caedere  tegmina  et  corpora;  quidam  trudibus '* 
aut  furcia  inertem  molem  prosternere  :  jacentesque, 

nullo  ad  resurgendum  nisu,  quasi  exanimes  linque- 
bantur.  Sacrovir  primo  Augustodunum.  dein,  metu  de- 
ditionis,  in  villam  propinquam  cum  fidissimis  pergit. 

lUic  sua  manu,  reliqui  mutuis  ictibus'*occidere  :  incensa 
super  villa  omnes  cremavit. 

XLVII.  Tum  demum  Tiberius  ortuip  patratumque  bel- 
lum  senatui  scripsit:  neque  dempsit  aut  addidil  vero,  sed 

fide  ac  virtute  legatos,  se  consiliis  superfuisse*.  Simul 

Cf.  ch.  41.  — 4.  Quanto....  opvilen 
tos.- ellipse  demagis;  voy.I.a.n.  10. 
—  S.  Evincite,  comme  debellale. 
Ce  verbe  est  très-rare,  en  prose, 
avec  ce  sens,  mais  fréquent  chez 
les  poètes  (voy.Virg.,  fin.  11,630). 
—  6.  Consulite,  c.-à-d.  parcile. 
Voy.  d  autres  exemples,  i/is/.  UI, 
82,  et  dans  les  Annales,  XI,  36, 
et  XII,  47.  La  pensée  de  Silius,  ici, 
est  :  0  Ce  sont  des  lâches,  et  vous 
aurez  moins  des  ennemis  à  vain- 

cre que  des  fuyards  à  épargner.» 
—  7.  Circumfudit ,  sous-ent.  se 
hoslibus.  Le  passif  est  plus  ordi- 

naire. Tacite  construit  ici  le 

verbe  d'une   manière  absolue. — 
8.  Cunciatum,  avec  le  sens  pas- 

sif, eît  un  exemple  unique.  Cunc- 
tare,  actif,  se  trouve  fréquem- 

ment dans   la   vieille   langue.  — 
9.  Apud  late*-a,  comme  in  lale- 

ribus. Voy. l,  5.  —  lO.Restaniibus, 
pour  resislenlibus.  Salluste,  cité 
par  Nonius,  XII.  30  :  «  Validam 
«urbem,  multos  dies  restantem, 
tpugnando  vicit.  »  Lucrèce,  II, 

450:  siËraque  quae  claustris  res- 
«tintia  vociferantur. » —  il.  Do- 
labris,  outil  de  cultivateur,  em- 

ployé dans  les  armées.  Il  avait 
un  lo:;g  manche  et  une  double 
tète,  dont  un  côte  était  muni 

d'une  lame  tranchante,  et  l'autre 
d'un  pic  recourbé.  —  12.  Ul  si, 
avec  le  sens  de  quasi.  Cf.  Il,  '20; 
tlisl.  I,  32  et  62  ;  Dial.  10.  On  ren 
contre  cette  locuiion  dans  Cicé 

ron  et  dans  Tite-Live,  mais  noii 
chez  César  ni  chez  Salluste.  — 
13.  Trudibus,  des  leviers.  —  14. 
Mutuis  ictibus.  Voy.  un  épisode 
semblable  dans  I.iicain,IV,S2»-S74. 

XLVll.    I.    6ui)erfui!t$e,  C.  à-d. 
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causas,  cur  non  ipse,  non  Drusus  profecti  ad  id  bellum 

forent,  adjunxit,  niagiiitiulinem  imperii'  exlollens,  ne- 
que  décorum  principibus^,  si  una  alterave  civilas  lurbel*, 
omissa  Urbe,  unde  in  omnia  regimen*  :  nunc,  quia  non 
nietu  ducatur,  ituruui*  ut  praeseutia  spectaret  compo- 
neretque.  Decrevere  patres  vota  pro  reditu  ejus  suppli- 

cationesque  et  alia  décora'.  Solus  Dolabella  Cornélius*, 
ium  anteire  ceteros  *  parât,  absurdam  in  adulatio- 
neni  progressus,  censuit  ut  ovans  e  Campania  Urbera 
introiret.  Igitur  secutae  Caesaris  litterae,  quibus  se  non 

tam  vacuum '"  gloria  praedicabat,  ut,  post  ferocissimas 
génies  perdomitas,  tôt  receptos  in  juventa  aut  spretos 

triumphos",  jam  senior  peregrinationis  suburbanae 
inane  praemium   peteret. 

XLVIII.  Sub  idem  tempus,  ut  mors  Sulpicii  Quirinii' 
pubiicis  exsequiis  frequentaretur*,  petivit  a  senatu.  Nihil 
ad  veterem  et  patriciam  Sulpiciorum  familiam  Quirinius 

pertinuit,  orlus  apud  municipium  Lanuvium  :  sed  impi- 

mperiorem  fuisse.  —  2.  Magni- 
'.udinem  imperii,  la  majesté  du 
rang  suprême.  Cf.  1,47. — 3.  A'e- 
que  décorum  principibus,  c  -à-d. 
neque  id  {ad  bellum  proficisci) 
décorum   esse  principibus,  si.... 
—  4.  Turbel,  avec  une  valeur  ab- 

solue, a  le  sens  dt  turbas  moveat. 

—  3.  Hegimen.  Cp.  I,  47  :  «  Fixum- 
«que  Tiberio  fuit  non  omitlere 

«caput  rerum.»  —  6.  Itui'um,, 
sous-entendu  se  :  voyez  I,  7,  n.  lO. 
—  7.  Décora  est  adjectif.  Bur- 

nouf  :  €  d'autres  honneurs,  où  les 
convenances    étaient    gardées.  » 
—  8.  DolabeUa  Cornélius.  Il  fut 

consul  l'an  10  ap.  J.  C,  propre- 
leur  en  Dalraatie  l'an  14,  et  enfin 
proconsul  d'Afrique  (années  '23  et 
Ï4J.  —  9.  ArUeire  celeros.Woy.  11,43, 

note  2 1 .  Cicéron  et  César  construi- 
sent ce  verbe  seulement  avec  le 

datif.  —  10.  Vacuum,  pour  ex- 

pertem.  Cicéron  n'enaploie  ainsi 
uacwus  qu'à  propos  d'une  chose  fâ- cheuse, dont  on  est  exempt,  et 

non  pas  dépourvu  :  vacuus  eu- 
ris,  par  ex. —  11.  Toi  receptos.... 
Iriumphos.  Cf.  I,  4. 

XLVIII.  1.  Sulpicii  Quirinii. 

Cf.  Il,  30,  fin.  Consul  l'an  742, 
gouverneur  d'Asie  entre  les  an- 

nées 747  et  755,  nommé  ensuite 
gouverneur  du  jeune  C.  César, 
Quirinius  fut  une  seconde  fuis 

délégué  en  Syrie  en  759  II  s'eiait attaché  à  la  fortune  de  Tibère 

pendant  l'exil  de  ce  prince  à 
Bhodes.  —  2.  Frequentaretur,  en- 

tendez :  publici  funeris  frequen- 
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ger  iTiilitiae'  et  acribus  ministeriis*  consulatuni  sub  divo 
Augusto,  mox,  expugnalis  per  Ciliciam*  Homonaden- 
sium  *  castellis,  insignia  Iriumpbi  ade[)tus,  datusque 
rector  C.  Csesari',  Armeniam  oblinenti*,  Tiberium  quo- 
que,  Rhodi  agentem',  coluerat.  Quod  lune  patefecit"  in 

senatu.^laudatis  in  se  ol'ficiis,  et  incusato  M.  Lollio", 
quem  auctorem  C.  Caesari  pravitatis  et  iliscordiarum'" 
arguebat  Sed  ceteris  haud  lœla'*  memoria  Quirinii  erat, 
ob  intenta,  ut  memoravi'*,  LepiJae  pericula,  sordidamque 
et  praipcnenlem '^  senectam. 

XLIX.  Fine  anni,  G.  Lulorium  Priscum*,  equitem  Ro- 
manuai,  post  célèbre  carmen,  quo  Gernianici  suprema 

defleverat,  pecunia  donatuin  a  Caesare,  corripuit*  delator, 
objectans  aegro  Druso  composuisse  quod,  si  exstinctus 
foret,  majore  praeraio  vulgaretur.  Id  G.  Lutorius  in 

domo  P.  Petronii  *,  socru  ejus  Vilellia  coram   mullis- 

tia  et  pompa  celebrarelur.  Cp. 
Stace,  Geneihliacon  Lucaai,  Silv. 
II,  7;  Suelone,  Tib.  32.  —  3.  Im- 

piger mililiœ.  Voy.  I,  2o,  n.  2.  — 
4.  AcriOus  ministeriis  équivalut 
à  exsequendis acriler  minisleriis. 

—  5.  /^er  Ciliciam,,en  prenant  par 
la  Cilicie  pour  arriver  jusqu'à 
eux.  li  s'ugit  de  la  partie  de  la Cilicie  restée  romaine  et  reunie, 

à  cette  époque,  du  moins,  à  la 
Syrie,  dont  Quirinius  était  alors 
gouverneur  (cf.  II,  42).  Entre  la 
province  romaine  et  les  Homona- 

des  était  le  royaume  d'Archïlaùs, 
que  Qui.-inius  dut  encore  tra- 

verser pour  atteindre    l'ennemi. 
—  6.  Jlomonadensium.  C'étaient 
des   montagnards  du  Taurus.  — 
7.  fteclor  C.  Cœsari.  Cf.  I,  24.  — 
8.  Arm,eniam oblinenli.  Voy.  II,  4. 
—  9.  RUodi    agenlern.   Voy.    I,  4. 
—  10.   PcUefecit.   Entaadez  :  p«r 

liUeroê.  Tibère  était  absent.  — 
11.  M.  Lollio,  celui  k  qui  Horace 
adresse  l'Ode  ix  du  livre  IV.  Il 
avait  été,  avant  Quirinius,  gou- 

verneur du  jeune  C  César  :  U 
mourut  en  Arménie,  disgracié  et 

peut-être  empoisonné. —  12.  Pra- 
vilaiis  et  discordiarum.,  la  mal- 

veillance et  l'inimitié  de  Caius 
à  son  égard.  —  1 3.  l^ta,  poétique, 
a  le  sens  de  grcUa.  —  14.  Ut  me- 
moravi  :  voy.  ch.  22.  — 15.  Prx- 
potenlem.  Cp.  cb.  23  :  <  orbitas 
a  praevalida.  » 
XLI\.  1.  Lutorium  Priscum  : 

personnage  inconnu. —  "i.  Corri- 
puil  :  cf.  II,  28.  fin.  —  3.  P.  l'e- 
tronii,  Pêti'^ins  Turpilianus , 
père  du  cersonnage  dont  il  est 

question  iiv.  XIV,  2y.  Consul  su- 
brogé l'an  19  ap.  J.  C.  il  fut  pro- 
consul d'Asie  entre  les  années  b 

et  30,  puis  gouverneur  d^  Syrie. 
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que  illuslribus  feminis,  per  vanilo  jiienliam  *  lefrerat. 
Ut  delator  exstilit,  coteris  al  dicendurn  testinioniuin 

exterritis  ",  sola  Vitellia  nihil  se  audivisse  asseveravit. 
Sed  arguentibus  ad  perniciem  plus  fidei  fuit,  senten- 

tiaqiie  Ilalerii  Agrippée',  consulis  designati^,  indictum 
reo  ultimum  siipplicium. 

L.  Contra  M'.  I  epidus  '  in  hune  moduni  exorsùs  esl 
«Si,  patres  conscripti,  unum  id  spectamus,  quam  n-'faria 
t  voce  C.  Lutorius  Priscus  mentem  suam  et  aures  iiomi- 

«  num  polluerit,  neque  carcer  neque  laqueus*,  ne  serviles 
«  quidem  cruciatus  in  eutn  sulTecerint.  Sin  flagitia  et  fa- 
«cinora  sine  modo  sunt,  sup  iiciis  ac  remediis  principis 
«  moderatio  majorumque  et  vestra  exempla  tempérant, ^t 

«  vana  a  scelestis,  dicta  a  maleficiis  differunt',  est  locus 
«  sententiae  per  qiiam  neque  liuic  delictum  impune  sit,  et 
«  nos  clementiae  simul  ac  severitatis  non  paeniteat.  Sajpe 

«audivi*  principem  nostrum  conquerentem,  si  quis, 
a  sumpta  morte,  misericordiam  ejus  praevenisset.  Vita 
«  Lutorii  in  integro  est;  qui  neque  servatus  in  pericuium 
a  reipublicae,  neque  interfectus  in  exemplum  ibit.  Studia 

«illi",  ut  plena  vecordiae,  ila  inania  et  fluxa  sunt;  nec 
«  quidquam  grave  ac  serium  ex  eo  metuas,  qui,  suorura 
«ipse  flagitiorum  proditor,  non  virorum  animis,  sed  mu- 

et mourut  sous  Claade.  —  4.  Va- 

niloQuenlia  n'est   pas  classique. 
—  5.  Ad  dicendurn....  exterritis, 
obligés  par  la  peur  à  déposer 
contre  lui.  Cp.  II,  r,i  :  a  corrup- 
ctis  priraonbuâ  ad  societatein.  » 
—  6.  Haierii  Agrippx.  Voy.  I.  77, 
et  tl,  51.  Tacite  a  fiii,  VI,  4,  un 
lr:ste  portrait  de  ce  personnage. 
—  7.  Contulia  désignait.  Le  con- 
s  il  désigné  votait  généralement 
le  premier.  Voy.  ch.i.i. 

L.  1.  M'.  Lepxdus.   Voy.  I,  13. 
et  cf.  IV,  20.  —  2.  Carcer    neque 

laqueus.  Le  supplice  de  l'é- 
tranglement dans  ia  prison  pu- 

blique {carcer)  fui  fréquemment 

applique  sous  l'e-mpire  :  il  était 
rare  au  temps  de  la  republique. 
—  3.  Sin....  di/ferunl.  loul  ce  qui 
est  compris  entre  ces  deux  mots 
dépend  de  la  conjonction  sin; 

c'est  seulement  ensuite  que  vient 
la  proposition  principale  t  est 
locus  senlentùT,  etc. —  4.  Audivi. 
Cf.  11.31, /în.;  ru,  16.  —  5.  Studia 
illi  les  objets  de  son  travail,  par 
suite,  ses  écrits.  Curât  est  eui- 
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«  liercularum  adrepit*.  Cedat  tamen  Urbe,  et,  bonis 

«  amissis,  aqua  et  igni  arceatur',  Quod  perinde  censeo  ac 
«si  iege  majestatis  tenerelur".  » 

LI.  Solus  Lepido  Rubellius  Blandus  *  e  consulaiibua 
assensit  :  ceteri  sententiam  Agrippae  secuti;  ductusque 
in  carcerem  Priscus  ac  statitn  exanimatus.  Id  Tiberius 

soUtis  sibi  ambagibus  apud  senatum  incusavit,  quum 

extolleret  pietatera  quamvis  modicas  principis  inju- 
rias acriter  ulciscentium,  deprecaretur  tara  praecipites 

verborum  pœnas,  laudaret  Lepidum  neque  Agrippam 
argueret.  Igitur  factura  senatus  consultum,  ne  décréta 

patrum  ante  diem  decimum*  ad  aerarium'  deferrentur*, 
idque  vilae  spatiura  damnatis  prorogaretur.  Sed  non 
senatui  libertas  ad  paenitendum  erat, /heque  Tiberius 
interjectu  temporis  mitigabatur. 

LII.C.  Sulpicius*,  D.  Haterius'consules  sequuntur,  in- 
turbidus*  externis  rébus  annus,  domi  suspecta  severitate* 

ployé  de  même,  ch.  24,  n.  12.  — 
6.  Animis  adrepit,  c.  à-d.  ani- 
mos  capiat,  avec  une  idée  de  bas- 

sesse. Cf.  I,  74.  —  7.  Arceatur.  Cf. 
ch.2'<,n.  8.  —  8.  Perinde  ac...  te- 

nerelur. Lépidus  ne  juge  pas  que 
la  faute  de  Lutorius  tombe  sous 
le  coup  de  la  loi  de  majesté  (voy. 
I,  72,  et  cf.  rv,  34),  mais  il  est 

d'avis  de  la  lui  appliquer  dans 
la  mesure  qu'il  vient  d'indiquer. LI.  1.  Hubeilius  Blandus.  Voy. 
ch.  23.  —  2.  Anle  diem  deci- 

mum. Ce  délai  de  dix  jours  parait 
avoir  été  porté  plus  tard  à  trente. 
—  3.  Ad  œrarium.  Le  Trésor  pu- 

blic, arorium,  était  gardé  dans  le 
temple  de  Saturne.  Cf.  II,  41 ,  n.  i. 
—  k. Décréta....  deferrentur.  Bur- 

nouf  :«  Dans  l'origine,  les  sénatus- 
consultes  jlaient  depi.scs  dans  le 
teiuple  de  Cérè.«,  sous  la  garde    es 

édiles  plébéiens.  Dans  la  suite  ils 
furent  portes  au  Trésor  public,  et 

ce  n'était  qu'après  cette  formalité 
qu'ils  étaient  exécutoires.»  Il  fal- 

lait d'ailleurs,  pour  qu'ils  eussent 
plein  effet,  qu'aucune  opposition 
des  tribuns  ne  se  fût  produite, que 
le  sénat  eût  été  convoqué  aux 
heures  et  lieux  consacrés,  et 
réuni  en  nombre  :  cent  sénateurs 

sous  la  république,  quatre  cents 

depuis  l'empire.  Autrement,  les 
décisions  du  sénat  n'étaient  con- 

servées qu'à  titre  consultatif,  sous 
le  nom  de  senatus  auctoriiates. 

LU.  1  C.  Sulpicius,  Sulpicius 

Galba,  frère^te  celui  qui  fut  em- 

pereur. Voy.  sa  mort,  'VI,  40.  — 2.  D.  Halerius.  Voy.  ch.4y,  et  cf. 
I,  77.  —  3.  IrUurbidus.  Ce  mot 
ne  se  trouve  que  chez  TacitP.  Cf. 

XIV,  22;  //i'mMII,  3». —  4.âujpecM 
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adversum  luxum ,  qui  immensum  "  proruperat  ad 
cuncta  quis  pecunia  prodigilur.  Sed  alia  sumptuum*, 
quamvis  graviora,  dissimulatis  plerumque  pretiis  occulla- 

bantur;  ventris  et  ganeae'  paralus,  assiduis  scrmonibus 
vulgati,  fecerant  curaui  '  ne  princeps  antiquae  parcimo- 
nise'  durius  adverteret'".  Nam,  incipiente  C.  Bibulo,  cé- 

leri qiioque  aediies  disserueranl  sperni  sumptuariam  le- 

gem"  vetitaque  utensilium'*  pretia  augeri  in  dies,  nec 
mediocribus  remediis  sisti  posse;  et  consulti  patres  in- 

tegrum  id  negotium  ad  principem  dislulerant  •'.  Sed  Ti- 
berius,  saepe  apud  se  pensitato  '*,  an  coerceri  lam  profusae 
cupidines  possent,  nuni  "  coercitio  plus  damni  in  rempu- 
blicam  ferret,  quam  '*  indecorum  attrectare  quod  non  ob- 
tineret^vel  retentum**ignominiam  et  infamiam  virorum 
illustrium  posceret,  postremo  litteras  ad  senatum  cora- 
posuit,  quarum  sententia  in  hune  modum  fuit  : 

eeverilaU,  ablatif  absolu.  —  5.  Im- 
mensum. Sur  cet  emploi  adverbial 

de  l'adjectif  neutre:  voy.ch. 26,  n. 9. 
—  6.  Alia  sumpluum.  Ci.  I,bO,n.l. 
—  l.Ganeie paratus.  Ganea  signi- 

fie, d'une  manière  générale,  une 
vie  voluptueuse  et  de  plaisirs  gros- 

siers. Paralus  esipoarapparalus. 
—  8.  Fecerant  curam.  Tite-Live 
dit  de  même  facere  admiralio- 
nem  (X\V,  il),  desidcrium  et 
fastidium  alicujus  rei  (_III,  34); 
Sénèque,  ad  Lucil.  67  :  facere 
errorem.  Cf.  Hisl.  lU,  lo  :  «  Visi 
tprocul  sociorum  équités  vanam 
tformidinera,  ul  hostes.  fecere.  » 
—  9.  Anliquœ  parcitnoniw.  Cf.  IV, 
7 ;  et  Suétone,  Tib.  34.  —  10.  Ad- 

verteret,  avec  le  sens  d'animad- 
verlerel,  appartient  à  la  langue 
de  Tacite.  —  li.  Sumpluariam 
Ugem.  Cette  loi  datait  de  la  dic- 
taln  re  de  César  ;  elle  av.dl  été  re- 
tnauiée  par  Aucune  (33  av.  i.  C). 

—  12.  Utensilium,  les  denrées. 
Voy.1,70,  n.  6.— 13.  Ad  principem 
distuleranl,  c.-à-dire  distulerant 
et  rejeceranl  integrum  ad  prin- 

cipem, avaient  ajourné  l'affaire 
jusqu'au  retour  du  prince,  en  la 
lui  re>ervaut.  —  14.  Pensitato. 

Vqy.  I,  6,  n.  9,  et  cf.  XII,  17.  — 
15.  Num,  a  ici  le  sens  de  nonne. 
Il  pouvait  y  avoir  danger  pour  le 
bien  public,  à  cause  du  grand 
nombre  de  personnages  compro- 

mis.— 1 6.  Quam  ne  dépend  pas  de 
plus;  il  est  exclamatif  :  pensitato 
quam  indecorum  futurum  e^set. 

Sur  l'ellipse  du  verbe  substantif, 
cf.  I,  7,  n.  2.  —  17.  Obtineret, 
comme  l'wiceret,  marque  une  ides 
de  succès  ;  cf.  César,  B.  C.VII,  85  ; 
«  Si  rem  obtinuerint.  »  —  18.  iîe- 
lentum.  Entendez  :  si  obtineretur 
et  exerceretur,  en  supposanl  que 
la  réforme  dût  être  réalisée  avec 
fermeté    Le  relatif  quud,  régime 



249 ANNALIUM 

Lin.  «  Ceteris  forsitan  in  rebua,  patres  conscriptij  m»- 
«  gis  expédiai  me  coram  interrogari,  et  dicere  qiiid  e  re- 
i>  publica  censeam  :  in  hac  relatione,  subtralii  oculos 

«  meos*  melius  fuit,  ne,  denotaiilibus*  vobis  ora  ac  me- 
i'  tum  singulorum  qui  pudendi  luxus  arguerentur,  ipse 
«  eliam  viderem  eos  ac  velul  deprenderem.  Quod  si 

«  mecum  anle  viri  strenui^*,  a;di!ts,  consiliurn  habuissent, 
«  nescio  an  suasurus  fuerim  omillere*  potius  praevalida 
tet  adulta"*  vitia,  quini  hoc  assequi,  ut  palam  fieret  qui- 
«  bus  flagitiis  impares  essemus.  Sed  illi  quidem  officio 
«  functi  sunt,  ut  ceteros  quoque  magistratus  sua  munia 

M<  implere  velim;  mihi  autem  neque  honestum  silere  ne- 
«t que  proloqui  expeditum,  quia  non  aedilis  aut  praetoris 
«  aut  consulis  partes  sustineo  :  majus  aliquid  et  excelsius 

«  a  principe  postulatur;  et,  quum  recle  factorum  sibi  quis- 
«  que  gratiam  trahant,  unius  invidia*  ab  omnibus  pecca- 
«  tur.  Quid  enim  primum  prohibere  et  priscum  ad  morem 

«  recidcre  aggrediar?  Villarumne  infinita  spalia^?  fami- 
«  liarum  numerum  et  nationes*?  argenti  etauri  pondus*? 

dans    la   proposition  précédente, 
devient  sujet  dans  celle-ci. 

LUI.  1.  Sublrahi  oculos  meoB, 
c.-à-d.  rem  ab  oculis  meis  remo- 
vifi.  Cf.  Agr.  45  :  «Nero  lamen 
«  subtraxil  oculos,  jussitque  sce- 
«  lera,  non  spectavit.  >  —  2.  Deno- 
ttmlibus,  c.-à-d.  oculorum  signi- 
licalione  designanlibus,  vos  re- 

gards désignant  les  coupables. 

Voyez  chapitre  cité  d'Agricola  : 
«  quum  denotandis  tôt  hominum 
«  palloribus  suffioeret  saevus  ille 
tvultus  et  rubor,  quo  se  contra 
«  pudorem  muniebat.»  Cp.Ciceron, 
Cat.l,  1  :  «  Notât  et  désignât  oculis 
«ad  Ciedem  ununiquemque  nos- 
ctrum.  >  —  3.  Slrenuiis,  en  grec 

tfavTijfiot,  marque  le  zèle  et  l'acti- 

vité.—  k.Stiaturuê  fuerim  omit- 
(ere,  construction  poétique.  Tacite 
en  offre  plusieurs  exemples.  — 
5.  Adulta,  enracinés.  Compirez 
les  expressions  nduUa  xslas,  iiox, 
tedilio,  conjuratio  (II,  23,  note 
2;  XV,  73;   Hùl.  I,  31;    III,  33) 
—  6.  Unius  invidia,  c.-â-d.  eum 
invidia  unius  :  cf.  Hisl.  l,  i6.  — 
7.  Viltarum....  spaiia.  Voy.  Ho- 

race, Od.  Ili,  I  ;  Sénèque.  De  6e- 
nef.  VI!,  10;  Juvénal,  XIV,  86.— 
8.  Naliones  :  «  des  esclaves  de 

tous  les  pays.  »  Cf.  XIV,  44  ; 
«  Postquam  vero  nationes  in  fanit- 
«  liisbabemus.quibusdiversirituii, 
«exlerna  sacra  .<iut  nulla  sunt....  > 
—  9.  Argenti..,.  pondus.  Voy. 
Pline   H.  N.  tout  le  livre  XXXIU. 
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«aoris'"  tabularumque  miracula?  promiscuas  viris  et 
«  feminis  vesles",  atque  illa  feniinarum  propria",  quis, 
«  lapiiium  causa,  pecuniiï  noslrse  ad  exlernas  aut  hoïlilcs 
«geiilos  transferuntur? 

LIV.  «  Nec  ignoro  in  conviviis  et  circulis*  incusari 
«  isia  et  moduni  posci;  sed  si  quis  legem  sanciat,  pœuas 

(1  indicat,  iideni  illi  civitatem  verti  *.  splendidissitno  cui- 
w  que  exitium  parari,  neminein  criniinis  expertcni  clami- 
ï  labunl.  Atqui  ne  corporis  quidem  morbos  veteres  et  diu 

«  auclos,  nisi  per  dura  et  aspera  coerceas  :  corruptus  si- 
ci  mul  elcorruptor,  aeger  et  flagrans  animiis  haud  leviori- 
«  bus  remediis  rcslinguendus  est,  quam  libidinibus  ar- 
adescil.  Tôt  a  niajoribiis  repertae  leges,  lot  quas  divus 
«  Augiislus  tulit,  illas  oblivione,  hae  quod  flagitiosius  est) 
«conlemptu  abolitae,  securiorem  iuxum  fecere.  Mam  si 

«velis  quod  nondum  vetitum  est,  timeas  ne  vetere';  ai 
«si  prohibita  impune  transcenderis*,  neqiie  metus  ultra, 
«  neque  pudor  est.  Cur  ergo  olim  parcimonia  pollebat? 
«  Quia  sibi  quisque  moderabatur  ;  quia  unius  urbis  cives 

«eramus  :  ne  irritamenta'  quidem  eadem  intra  Italiaui 
«dominantibus.  Exlertiis  victoriis  aliéna,  civillbus  etiam 
«nostra  consumere  didicimus.  Quantiilum  istud  est,  de 
«quo   aediles  admonenU   Quam,  si  cetera  respicias,  io 

—  10.  vfirw  ;  non-seulement  les 
statues,  mais  tous  les  objets  de 
luxe,  lits,  buffets,  pieds  de  l;ible, 
bassins,  lustres,  etc.  Voy.  PMne, 
//.  N.  livre  XXXIV.— l\. Promis- 

cuas.... vestes.  Il  s'agit  d'eiolies 
•Je  couleur  voyanle.d'un  tissu  fin 
et  léger.  Voy.  II,  33,  veslis  Serica. 
—  lï.  Femiiiat'um  propi-ia,  tout 
ce  que  l'on  comprenait  sous  le 
nom  de  mundus  muliebris,  et 
spécialement  les  pierres  précieu- 
«es  et  les  perles.  L  Inde  enlevait 
ftui  K'uiaïas,  par  ce  couia.«rce. 

cent  millions  de  sesterces,  au  ba« 

prix,  chaque  année  :  atanlo  no- 
bis  déliais  et  feminse  conslanll ». 
dit  Pline,  H.  N.  XII,  41. 

LU'.  1.  In  conviviis  et  circulit. 
Ces  deux  mots  sont  souvent  réu- 

nis (Je  la  même  façon. —  2.  Vet'li 
équivaut  à  everii.  Cf.  II,  42,  n.  5. 
—  3.  Ae  velere,  c.-àd.  ne  facere 
prohibcans.  —  4.  Prohibita. . .. 
transcenderis  équivaut  à  in  iiê 
quœ  prohibita  sunl,  fines  jurtt 

{ov  legts)  It  anscctideris.  —5.  /r- 
riiainenla,  souB-aat.  avarilix.  — 
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«levi  habendum!  At  hercule*  nemo  refert  quod  Italia  ex- 
«ternaeopis^  indiget,  quod  vita  populi  Romani  per  in-  I 
«cerla  maris  et  tempestatuni  quotidie  volvitiir;  ac,  nisi 

»  provinciarum  copias*  et  dominis  et  servitiis®  et  agris 
«  subvenerinl'",  nostra  nos  scilicet  nemora  nostraeque 
«  villae  tuebuntiir!  Hanc,  patres  conscripti,  curam  susti- 
«  net  princeps  ;  haec  omissa  funditiis  rempublicam  trahet. 
1  Reliquis  intra  animum  medendum  est  :  nos  pudor. 

«  pauperes  nécessitas,  divites  satias  **  in  melius  mutet. 
«  Aut,  si  quis  ex  magistratibus  tantam  industriain  ac  se- 
«  veritatem  pollicetur,  ut  ire  obviam  qiieat,  hune  ego  et 

e  laudo,  et  exonerari '*  laborum  meorum  partem  fateor. 
«  Sin  accusare  vitia  volunt,  dein,  quum  gloriam  ejusrei 

«adepti  sunt,  simultales  faciunt'^  ac  mihi  reiinquunt, 
«crédite,  patres  conscripti,  me  quoque  non'*  esse  ofTen- 
«  sionum  avidum  :  quas  quum  graves  et  plerumque  ini- 
«quas  pro  republica  suscipiam,  inanes  et  irritas  neque 
«  mihi  aut  vobis  usui  futuras  jure  deprecor.  » 

LV.   Auditis   Caesaris  iitteris,  remissa'  aediiibus  talis 

cura;  luxusque  mens*,  a  fine  Actiaci  belli  ad  ea  arma* 
6.  At  hercule  :  voy.  I,  3,  note  14. 

—  7.  Extemse  opis.  L'Italie,  mal 
cultivée,  ne  pouvait  plus  nourrir 
sa  population.  Il  fallait  demander 

du  blé  à  l'Afrique,  à  la  Sicile  et 
à  la  Sardaigne. —  8.  Copiœ,  c'est- 
àdire  cibaria  :  cf.  I,  68,  fin.  — 
i.Servitiis  pour  servis  ;  cf.  ch.  43, 
n.  8.  —  10.  Agris  subvenerint , 
ne  compensaient  l'insuffisance  du 
petit  nombre  de  terres  laissées  à 
la  culture.  —  il.  Satins,  comme 
saiietas,  archaïsme.  Cf.ch.So.n.  12. 
—  12.  Exonerari  a  le  sens  de  le- 

vari.  Sénèqiie,  Ilipp.  44lS  :  «Ou- 
tras Bacchus  exonérât  »  Tite- 

Live  dit  plus  régulièrement,  X, 
21  :  «  Parte  curae  exonerarunt 
ctenatum    coasulis    litterae.  »  — 

13.  Faciunt,  créent.  Cf.  ch.  52.  — 
14.  Afe  quoque  ncn,  au  lieu  de: 
ne  me  quidem,  .noi  non  plus. 
Voy.  la  même  tournure,  VI,  3o; 
MV,  21;  XV,  .S7  et  66.  On  cite  plu- 

sieurs phrases  de  la  correspon- 
dance de  Cicéron  et  des  Com- 

inentaires  de  César,  dans  lesquel- 
les eliam  non  est  employé  de  la 

même  manière  (p.  ex.  ad  Ail.  IV, 
1,  1;  De  bell.  civ.  I,  5,  1  ;  IH, 
37,2). 

LV.  1.  Remissa.  Burnouf:  «Or 

dispensa  lestédiies  du  soin  qu'ils 
prenaient.  »  Op.  Hist.  III,  5  :  «  Re- 
«  missum  id  munus.  » —  2.  Arma 
a  le  sens  de  tellum.  Cicéron.  ad 
AU.  VII,  3  :  «  Armorum  exitus 

«  seinper  incerti  ;  »  Tite-Live,  XLV, 
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qiiis  Ser.  Galba  rerum  adeptus*  est,  per  annos  centum 
profusis  sumptibus  exerciti,  paulatim  exolevere.  Causas 

ejus  mutationis  quaerere  libet.  Dites  oliin  *  f'amiliae  nobi- 
lium,  aut  claritudine  insignes,  studio  magnificentiae  pro- 

labebantur".  Nam  etiam  tum  plebem,  socios,  régna  colère 
et  coli  licitum:  ut  quisque  opibus,  domo,paratu®  specio- 
sus*,  per  nomen  et  clientelas  illustrior*  habebatur.  Post- 
^uani  csedibus  saevitum  et  magnitudo  famae  exitio  erat, 

ceteri  *  ad  sapienliora  convertere.  Simul  novi  homines, 
e  municipiis  et  coloniis  atque  etiam  provinciis  in  se- 
natum  crebro  assumpti,  domesticam  parcimoniam  in- 

tulerunt  "•  ;  et  quanquam  fortuna  vel  industria  plerique 
pecuniosam  ad  senectam  pervenirent",  mansit  tanien 

prior  animus.  Sed  praecipuus  adstricli'*  moris  auctor 
Vespasianus  fuit,  antique  ipse  cultu  victuque.  Obse- 
quium  inde  in  principem  et  aemulandi  amor  validior 
quam  pœna  ex  legibus  et  metus.  Nisi  forte  rébus  cunctis 
inest  quidam  velut  orbis,  ut,  quemadmodum  temporum 
vices,  ita  morum  vertantur  :  nec  omnia  apud  priores 

meliora,  sed  nostra  quoque  aetas  multa  laudis  et  artium'* 

S:  «Denuntiatione  armorum  ter- 
(  rere  urbes.»  —  3.  Rerum  adep- 
tus.  Le  génitif,  après  adipisci,  ne 

se  li-ouve  que  dans  Tacile  :  voy. 

encore  VI,  4f>,  (m,  et  cp.  l'ex- 
pression poliri  rerum.  —  4.0itm, 

et  plus  loin  eiiamtum.  Entendez: 
pendant  le  premier  siècle  qui 
suivit  la  victoire  d'Auguste.  — 
5  Prolabebantur ,  se  laissaient 
entraîner.  -  6.  Paratu,  c.-à-d. 
apparalu.  Cf.  cli.  52.  —  7.  Spe- 
ciosus,  sous-ent.  magis:  voy.  I,  2. 
Il  y  a,  de  même,  ellipse  de  ita 
dans  le  second  memlire.  Comp. 
IV,  23.  —  8.  Per  rumien  et  clien- 
telat  iUuslHor,  c.-à  d.  ita  prses- 

tanliore  noTnine  el  pluribus  clien- 
telis  auctus.  —  9.  Céleri,  c. -à-dire 
qui  intacti  superfuerant.  —  10. 
Parcimoniam  intulerunt.  Cf  XVI, 

5.  —  1 1.  Quanquam. . . .  perveni- 
rent.  Sur  l'emploi  du  subjonctif 
ici,  voy.  I,  3,  n.  16.—  ["i-Adslricti. 
Hora.ce, Ep  I, vu,  91,  emploie  dans 
le  même  sens  attentas.  Sur  la 

sobriété  personnelle  et  l'avarice 
de  Vespasien,  cf.  Hisl.  II,  5.  — 
13.  Multa....  artium.,  hellénisme: 
voy.  I,  50,  n.  7.  Laus  désigne  les 
vertus,  dont  le  stoïcisme  surtout 

oMrait  alors  l'exemple  ;  artiu7n,\ea 
œuvres  de  l'esprit, qui.  elles  aussi, 
font    honneur   i    un    siècle.    — 



246 ANNALIUM 

imitanda  posteris  tulit.  Verum  "  haec  nobis  in  majores  '■■ 
certamina  ex  honestb'*  maneant". 

LVI.  Tiberius,  fama  moderationis  parla,  quod  ingruen- 
tes  acciisatores  represserat,  miliit  litteras  ad  senalum, 
quis  potestatein  Iribiiniciam  Driiso  petebat.  Id  sunimi 
fastigîi  vocabulum  Augiistus  reperit,  ne  régis  aut  dicta- 
toris  nomen  assumeret,  ac  tamen  appellafione  aliqua  ce- 

tera imperia  praemineret'.  M.  deinde  Agrippam  sociiim 
ejus  potestalis,  qiio  defuncto,  Tiberiiim  Neronem  dele- 

gil*,  ne  successor  in  incerto  foret.  Sic  cohiberi  pravas 
aiioriim  spes  rebatur  :  simul  modesliae*  Néron is  et  su» 
niagnitudini  fidebat.  Que  tune  exemple  Tiberius  Drusum 
summae  rei  admovet,  quiini,  incolunii  Germanico,  inle- 
grunti  inler  duos  judiciiim  lenuisset.  Sed  principio  litte- 
rariim  veneralus  deos,  ut  oonsilia  sua  reipubiicae  prospe- 

rarent',  modica  de  nioribus  adolescenlis  neque  in  faisum 
aiicta"  relulil  :  esse  illi  conjiigein*  et  très  liberos%  eam- 
que  aetatem'  qiia  ipse  quondam  a  divo  Aiigusio  ad  capes- 
sendum  hoc  niiinus  vocalus  sit.  iNeque  nunc  prnpere,  sed 

14.  Verum,  quoi  qa'il  en  soil.  — 
15.  In  mnjoi'cx,  à  l'étiard  de  nos 
aïeux,  ou  par  '  rapport  à  nos aïeux,  c.-à-d.  avec  nos  aïeux.  Cf. 
II.  39.  —  i6.  Certnminn  ex  ho- 
ricslo,  cette  éniul.ition  71(1  a  ta 
source  dans  le  sentiment  du  hien. 

—  17.  Manennl.  C'est  un  souhait 
que  Tacite  exprime. 

LVI.  1.  A'e....  pr.rminerel.  Pour 
la  pensée,  cf.  I,  2,  inil.,  et  9,  pn. 

Sur  l'accusatif  avec  prreminere, 
voy.  11,43,  n.  21. —  2.  Agrippam.... 
delegil.  Agrippa  fut  associé  à  la 

puissance  tribunicienne  l'an  18 
av.  J.  C.  Pour  Tilière,  cf.  l,3,wied. 
—La  construction  de  cette  phrase, 
où  le  verbe,  attendu  dans  la  pro- 

position principale,  vient  seule- 

ment dans  la  proposition  coor- 
donnée, offre  une  irrcgulariiê 

bizarre.  Comp.  MU,  15  :  «Igitur 
•  céleris  diversa  nec  ruborera  al- 
•  latura,    ubi    Dritannico    jusi^it 
•  exsurgeret....  etc.;  »  llist.  I,  «3  : 
«neque  ut  alTectus  vestros  in 
«aniorem  mei  accenderem...,  sed 
0  reîii  postulaturus  a  vobis....  », 
elc.  —  3.  Mode.tJix,  en  général, 
rullachement  an  ilevoir  et  à  la  rè- 

gle :  ici,  par  conséquent,  la  fidélité 
de  Tibère.  —  4.  Prosperarem  . 
mot  de  la  latTgue  religieuse.  Cf 
Tite-Live,  VIII,  9.—  5.  M  faisum 
aucln.  Cp.  II,  82  :  «aucta  in  lie- 
«leriu.s.  »  — 6.  Conjugem,  LivilLi, 
sœur  de  Germanicus.  —  7.  7r(n 
libtroê.  Cf.  II,  84.  — 8.  Bam  irtn- 
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per  oclo  annos  capto  experimento,  compressis  sedilioni- 

bus.composilis  bellis",  triurnplialem"' el  bis  consulem^', 
noti  laboris  participeiii  sumi. 

LVll.  Praeceperanl  anirnis  oralionem  patres»;  que 
qiiaesitior*  adulalio  fuit.  Nec  tanien  repertum  nisi  at' 
effigies  principum,  aras  deum,  templa  et  arcus  alia^ue 

solila  censerent';  nisi  quod  M.  Silanus*  ex  contumelia 
eonsiilatiis  nonorem  principibus  pelivit  dixitque  pro  sen- 

ler)lia  ul  piiblicis  privalisve  *  monumeiilis',  al  niemo- 
riam  temporum,  non  consulura  nomina  praescriberentur, 
sed  eorum  qui  tribuniciam  polestatem  gérèrent.  AtQ.  Ha- 

lerius*,  quura  ejus  diei  senalus  consulta  aureis  iitteris 
figenda  in  curia  censuisset,  doridiculo'  fuit,  senex,  fœdis- 
siniae  adulalionis  tantum  infamia  usurus'". 

LVIIl.  Inter  quae,  provincia  Africa  Junio  Blaeso^  proro- 

gata,  Servius  Malug'Mensis',  flamen  Dialis,  ut  Asiana 
sorte' haberet  poslul  vit,  frustra  vulg'atuua  dictitans  non 

licere*  Dialibus  egreili  Ilalia,  nequc  aliud  jus  suum  quam 

lem,  trente-cir  q  ans.  —  9.  Sedi- 
tionibus....  Ocliis.  Voy.  I,  Ik  el 
suiv.;  II,  44. —  10.  Triumplialem. 
Cf.  ch.  19. —  H  Bis  consulem  : 
voy.   I,  55;  III,  31 

LVII.  I.  Pncceperanl    pa- 
tres, les  sêtialeurs  connais?aieiit 

à  l'avance  l'objet  de  ce  iness;:ge. 
—  2.  Qu.Tsitior,  pour  exquisitior  : 
cf.  ch.  '^6.  —  3.  A'iai  ul....  nisi 
quod.  Il  y  a  là  U[ie  neyiigence 
de  construction,  très-rare  cliez 
Tacite.  Cf.  XIII,  39.—  4.  Censerenl, 
c.-à-d.  décernèrent  :  voy.  II.  8!, 
n.  8.-5.  M.  Silanus  Cf.  II.  59.— 

6.  Pi-ivatisve  emi'waal  kprivalis 
<fue  :  cf.  I,  16,  II.  4.  —  7.  Alonu 
mentis.  Biirnouf:  «  les  monuniei'ts 
si  les  actes.  »  —  i.  Q.  Ilalerius. 
es  IV,  61.  —  9.  Deridiculo.  Ce 
mot,  comme  substantif,  est  très- 

rare;  on  le  rencontre  chez  Plaute. 
— 10.  Senex....  infamia  usurus,  il 
ne  pouvait,  à  son  âge,  recueillir 

de  sa  basse  adulation  d'autre 
fruit  que  la  honte. 

LVlII.  I.  Junio  Blxso.  Voy.  ch. 

85.  —  'i.  Servius  Maluginensis.  Il 

avait  été  consul  subroge  l'an  iO 
ap.  J.  C  —  3.  Sorte,  expression 
consacrép  pour  la  distribution 
des  provinces  sénatoriales,  même 

lorsqu'il  n'y  avait  pas  lirnt;e  au 
sort  (cf.  ch.  32)  :  sorte  habcret 
équivaut  donc  à  soriirelur  ou 

oUinerel.  L'Afrique  étant  laissée 
à  Blesus,  l'Asie  revenait  de  droit 
à  Serviu>,  qui  se  trouvait  le  plus 
ancien  des  consulaires  aijaiil  ijris 
rang  pour  le  proconsulat. — lè.  Non 
licere.  T  te  Live,  V,  52  :  «  Flaraiai 
•  Diali  Qoctem  uuam  manere  ex- 
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Martialium  Quirinaliumque  flaminum"  :  porro,  si  hi 
duxissent®  provincias,  cui'  Dialibus  id  velitum?  Nulla  de 
eo  populi  scita,  non  in  libris  caerimoniarum  reperiri. 

Saepe  pontifices'  Dialia  sacra  fecisse,  si  flamen  valelu- 
dine  aut  munere  publico  impediretur.  Quinque  et  seplua- 

ginta  annis  post  Gornelii  Merulae  caedem*,  neminem  suf- 
fectum,  neqiie  tamen  cessavisse  religiones.  Quod  si  per 
tôt  annos  possit  non  creari,  nullo  sacrorum  damno, 
quanto  facilius  abfuturum  ad  unius  anni  proconsulare 

imperium!  Privatis  olim  simultatibus  effectura  ut  a  pon- 
tificibus  maximis  ire  in  provincias  proiiiberentur;  nunc, 

deum  munere,  summum  pontiflcum*  etiam  summum 
hominum  esse,  non  aemulationi,  non  odio  aut  privatis  af- 
fectionibus  obnoxium. 

LIX.  Adversus  quae  quum  augur  Lentulus'  aliique  varie 
dissererent,  eo  decursum  est*  ut  pontificis  maximi  sen- 
tentiam  opperirentur.   Tiberius,  dilata  notione*  de  jure 

•  tra  urbem  nefas  est.  »  —  5.  Fla- 
minum. Les  flamines  étaient  les 

prêtres  attachés  au  culte  parti- 
culier d'une  divinité.  On  distin- 

(^uait  lei  flamines  majeurs  (les 
trois  dont  il  est  ici  question)  et  les 
flaraines  mineurs,  dont  le  nombre 
était  illimité.  Les  flamines  de 

Mars  et  de  Quirinus  n'avaient  pas 
plusque  celui  de  Jupiter,  au  moins 

à  l'origine,  la  permission  de  s'ab- 
•enter.  La  contradiction  signalée 
par  Servius  était  donc  plutôt  le 

fait  d'exceptions  et  de  tolérances 
que  d'une   distinction    réelle.  — 
6.  Duxnssenl,  sous-ent.   sorte.  — 
7.  Fonlifices.  Le  collège  des  pon- 

tifes, le  premier  dans  la  liiérar- 
cnie  sacerdotale,  se  romposait  de 
seize  membres,  moitié  patriciens 
et  moitié  plébéiens,  sous  la  pré- 
(idence    du    grand    pontife-    — 

8.  Cœdem.  Mérula,  flamine  de 
Jupiter  en  667,  se  tua  au  pied  de 

l'autel,  après  le  retour  de  Marius, 
en  maudissant  Cinna  et  son  parti 

(Velléius,  n,  22).  —  s.  n'ummum 
pontificum,  Tibère.  Il  avait  reçu 
du  sénat  le  titre  de  grand  pon- 

tife, l'an  15  ap.  J.  C.  Tous  les  em- 
pereurs, après  Auguste,  en  furent 

également  investis. 
LIX.  1.  Augur  l.entulus.  Il  etiil 

de  la  famille  Coruélia,  et  avait  été 

consul  l'an  14  ap.  J.  C.  Son  titre 
d'augure  parait  lui  être  resté 
coMiMie  un  surnom.  Sénèque  dit 
de  lui.  De  banef.  II,  27  :  «  Quum 
cesset  avarissimus,  nummos  ci- 
<  tiusemittebat  quara  verba,  tan- 
«  la  illi  inopia  erat  sermoDis  >  — 
2.  Decursum  est.  Forcellini  :  in 
eam  sententiart  patres  devenere. 
—  i.Notione,  c.-à-d.  cognilione 
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flarainis,  décrétas  ob  tribuniciam  Drusi  potestatem  caeri- 
monias  temperavit,  nominatim  arguens  insolentiam  sen- 

lentiae*  aureasque  lilleras  contra  patriuni  morem.  Reci- 
tatae  et  Drusi  epislolae",  quanquain  ad  modestiam  flexae, 
pro  superbissimis  .iccipiuntur  :  hue  decidisse  cuncta  ut 
ne  juvenis  quidem,  tanlo  honore  accepto,  adiret  Urbis 
deos.  ingrederetur  senatum.auspicia  saltem  gentile  apud 

solum  inciperet  !  Bellum  scilicel*;  aut  diverso  terrarum* 
distineri,  lillora  et  lacus  Campaniae  quum  maxime  pera- 

grantem.  Sic  imbui*  rectorem  generis  humani;  id  pri- 
mum  e  paternis  consiliis  discere.  Sane*  gravaretur 
adspectum'"  civium  senex  imperator,  fessamque  aetatem 
et  actos  labores  praetenderet  :  Druso  quod,  nisi  ex  arro- 
ganlia,  impedinientum? 

LX.  Sed  Tiberius,  vim  principatus  sibi  firmans,  imagi- 
nem  antiquitatis  senatui  prgebebat,  postulata  provincia- 
ruin  ad  disquisilionem  patrum  mittendo.  Crebrescebat 
enini  Graecas  per  urbes  licentia  atque  impunitas  asyla 
slaluendi  ;  complebantur  templa  pessimis  servitiorum; 
eodem  subsidio  obaerati  adversum  creditores,  suspectique 

capitalium  criminum'  receplabantur:  nec  uUum  salis  va- 
liduin  imperium  erat  coercendis  seditionibus  popiili,  fla- 
gilia  bominum,  ut  caerinionias  deum,  protegentis.  Igitur 

placitum  ut  milterent  civita*es  jura  atque  legalos*.  Et 
quaedam,  quod  falso  usurpaverant,  sponte  omisere:  mullae 

Tenqnête.  Comp.  noscere  pour  co- 
gnoscere,  XU,  60.  Ciceron  offre 
plusieurs    exemples   semblables. 

—  4.  Senienlise,  l'avis  émis  par 
rialérius  :  voy.  ch.  57.  —  5.  Epis- 
tolx.  Sur  ce  pluriel,  cf.  I,  30  et  36. 
—  6.  Bellum  scilicel,  sous-ent. 

esxe.  —  7.  Diverso  terrarum,  l'é- 
loigiicment,  «  un  voyage  lointain  » 
(Buriiouf).Cf.  r,  50,n.7.— 8./»n6ui, 
eomme  informari  :  voy.  I,  36,  n.  3- 

—  9.  Sane,  formule  de  concession. 
— 10.  Gravaretur  adspecluin.  Cette 
constiuclion  ne  se  trouve,  en 
prose,  que  chez  les  écrivains  de 

l'époque  impériale.  On  la  trouve, 
en  poésie,  au  siècle  d'Auguste: 
voy.  Horace,  Od.  IV,  xi,  27 
LX.  1.  Suspecti  ...  criminum, 

Voy.la  même  construction,  ch.29, 
fin,  et  cf.  I,  3,n  13.  —  2.  Mitlerent 

jura  atque  Ugatos,  c.-à-d.  miltâ- 
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vetustis  superstition ibus  aut  meritis  in  populum  Ro- 
manum  fidebant.  Magnaque  ejus  diei  species  fuit,  quo 
îenatus  niajorum  bénéficia,  sociorum  pacla,  regum 
sliam  qui  ante  vim  Romanam  valuerant  décréta,  ipso- 
runique  numiiium  religiones  inirospexit,  libero*,  ut 
quondam  qiiid  firmaret  mutaretve. 

LXl.  Primi  omnium  Ephesii  adiere,  memorantes  non, 

ut  vulgus  crederet,  Dianam  atque  Apollinem  Delo  '  geni- 
tos  :  esse  apud  se  Cenchrium  amnem,  lucum  Ortygiam, 
ubi  Latonam,  parlu  gravidam  et  oleae,  quae  lum  eliam 

mar.eat*,  adnisam,  edidisse  ea  numina;  deorumque  mo- 
nilu  sacratum  neraus.  Atque  ipsum  illic  Apollinem,  post 

inlerfectos  Cyciopas*,  Jovis  iram  vitavisse.  Mox  Libe- 
rum  patrem,  bello  victorem,  supplicibus  Amazonura* 
quae  aram  insederanf*  ignovisse.  Auctam  hinc,  con- 
cessu  Herculis,  quum  Lydia  poteretur*,  caerimoniara' 
templo  :  neque  Persarum  dilione  deminutum  jus.  Post 
Macedonas,  dein  nos  servavisse. 

LXII.  Proximihos"  Magnetes'L.  Scipionis  etL.  Siillae 
renl  per  legatos  monumenta  (les 
litres  )  quibus  jura  nilererUur.  — 
3.  Libero  :  ablatif  absolu. 

LXI.  1.  Deio.  L'omission  de  la 

préposition  in  devant  l'ablatif,  à 
la  question  ubi,  est  fréquente 
dans  Tacite,  aussi  bien  pour  des 
noms  propres  que  pour  des  noms 

communs  que  n'accompagne  au- 
cun adjiictif.  Voy.  par  exemple, 

ci-dessus,  ch.  5;  II,  3i;  IV.  21  ; 
XIV,  10  ;  XVI,  5.  —  2.  Maneal.  On 
attendrait  plutôt  manerel;  mais 
les  hi»;oriens  emploieni  fréquem- 

ment, dans  le  discours  indirect, 
pour  rendre  la  chose  plus  pré- 

sente, les  formes  du  discours  di- 
rect. Cf.  I,  10,  n.  7.  —3. Post  inler- 

feclot  Cyclopas.  Apollon  les  avait 

tué3  pour  les  punir  d'avoir  fabri- 

qué la  foudre  sous  laquelle  avait 
péri  Esculape,  son  fils,  frappé  par 

Jupiter  après  qu'il  eut  rendu  Hip- 
polyte  à  la  vie. C'est  alors  qu'Apol- 

lon, chassé  du  ciel,  garda  les 
lroupe;i.ux  du  roi  de  Thessalie.— 
k.  Supplicibus  Amazonum,  toir 

grec,  -rai;  Tùv  "A[i.o.oviuv  al  UtTiîet 
ivTa06a  ijiOoy.  —  5.  Aram  iusede- 
rani.  Cp.  Virgile,  En.  II,  513  et 
su  V.  —  6.  l'olerelur.  Compares, 
II,  47,  fin,  orereiur,  cl  non  oriro- 
tur.  Les  deux  formes  paraissent 

avoir  été  eaJployées  indifférem* 
ment  par  le'!  meilleurs  écrivains. 
—  7.  Cserimoniam  équivaut  a 
sanctitatem.  Cf.  IV,  64. 

LXII.  1.  Proximi  hos,  irainé- 
diatemenl  après  ceux-ci.  —  2.  Ma- 
gnetet.  Magnésie  sur  1«  Meandr*. 
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constitutis  nitebantur  :  quorum  ille  Anliocho,  hic  Mithri- 

date  p'ilsis,  ndem  alque  virtutem  Magnelum  decoravere, 
•jti*  Oianae  Leucoplirynae*  pcrfugium  inviolabile  foret. 
Aphrodisienses  "  posthac  et  Slratonicenses  *  dictatoriâ 
Caesaris,  ob  velusla  in  partes'  mérita,  et  recens  divi  Au- 
gnsli  decreluni  attulere,  laudati  qnod  Partliorum  irriip- 
tionem*,  nihil  niutata  in  populiim  Ronianum  conslantia, 
pertulissent.  Sed  Aphrodisiensium  civitas  Veneris,  Stra- 

toiiiceiisium  Jovis  et  Triviae  religionem  *  tuebantur. 
Alliiis  '*•  Hierocaesarienses  "  exposuere,  Persicani  apud 
Se  Oianam'*,  delubrum  rege  Cyro  "  dicatum;  et  memo- 
rahanlur  Ferpennae  '*,  Isaurici  '*,  multaque  alia  impe- 
ratorum  nomina,  qui  non  modo  templo,  sed  duobus 
miilibus  passuura  earadem  sanclitatem  tribuerant.  Exin 

—  3.  Decoravere  uti,  c.-à-d.  eo  ho- 
nore alfeaere  ut....  —  "i.  Leuco- 

phrynx.  On  cioil  généralement 

que  ce  nom  venait  d"une  ville 
ai'pe.ée  Leucophrys,  Atiixoofjç,  et 
siiuee  dans  les  plaines  du  Méan- 

dre ,  où  Diane  avait  un  temple 
verieré.  —  5.  Aphrodisienses ,  les 
habitants  d'Aphrodisias  sur  les 
frontières  de  la  Phrygie  et  de  la 
Carie. —  6.-^t4-alonicenses,  les  ha- 

bitants  de  Stratonice,  en  Carie. 

—  7.  Partes,  sous-ent.  ejus.  — 
8.  PariUorum  irruptionem.  Bur- 

nou:  :  «  Il  s'a^iit  de  l'expédition 
(aile  p.ir  les  Parthes,  sous  la  con- 

duite de  I.abiéiius,  dins  les  pro- 

vinces romaines  d'Asie,  à  l'épo- 
que ou,  par  le  partage  de  l'empire entre  les  triumvirs,  Antoine  était 

charge  de  la  défense  des  pro- 
vinces d'Orient.  De  toutes  les 

Tilles  de  Cane,  Stratonice  résista 
Beule,  et  le  pays  était  à  la  merci 
du  vainqueur,  lorsque  Ventidius, 

Uçutenant  d'Antoine,  survint   et 

battit  complètement  Labiénus  et 
les  Fartlies.  *  —  y.  Heligioncm, 
c.-à-d.  jus  sacrosanctnm  templi. 
—  10.  AUius,  sous-ent.  repelente* 
—  11.  Wierocésarée  était  en  Lydie. 
—  12.  Ptrsicam  Dianam.  La  divi- 

nité ainsi  désignée  par  les  Grecs 
était  une  personnification  de  la 
force  productrice  de  la  nature  : 
elle  était  représentée  avec  de 
nombreuses  mamelles,  et  entou- 

rée d'animaux  divers.  —  13.  Hege 
Cijro,  sous  le  règne  de  Cyrus  : 
cf.  ch.7l  :  0  principe  Aitgnsto.  »  — 
!4.  Perpennœ.  P  rpenna  vainquit 

Arislonicus.  qui  se  prétendait  hé- 
ritier d'Atiale,  en  129  av.  J.  C. — 

15.  Isaurici.  Le  persunnage  ainsi 
désigne  était  le  deuxième  du 
nom  :  son  père,  P.  Servilius  Va- 
lia,  proconsul  de  Cilicie,  ayant 
battu  les  pirates,  poursuivi  dans 
leurs  montagnes  les  brigands  du 

l'aur.is,  et  enlevé  leur  principale 
vil'e,  I^aurie,  en  77  av.  J.  C., 

arait  reju  le  surnom  d'ieauricuê- 
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Cyprii  tribus  de  delubris'*,  quorum  vetustissimuin  f^a- 
phiae  Vcneri  auctor  Aerias",  post  filins  «jus  Ainalhus 
Veneri  Aniathusiae,  et  Jovi  Salami nio  Teucer,  Teiaiuonis 

patris  ira  profugus'*,  posuissent. 
LXIII.  Auditae  aliarum  quoque  civitatium*  legationes. 

Quorum  *  copia  fessi  patres,  et  quia  studiis''  certabatur, 
consulibus  permisere,  ut,  perspecto  jure,  et  si  qua  ini- 
quitas  involveretur,  rem  inte^^ram  rursum  ad  senatum 

referrent.  Consules,  super  ̂   eas  ci  vitales  quas  memoravi. 
apud  Pergamum  ̂ sculapii  compertum  asylum  retule- 
runt  :  ceteros  obscuris  ob  vetustateui  initiis  niti.  Nam 

Smyrnaeos  oraculum  Apôllinis,  cujus  imperio  Stratoni- 

eidi^  Veneri  templum  dicaverint.Tenios^  ejusdem  carmen 
referre,  quo  sacrare  Neptuni  effigiem  aedemque  jussi 

sint.  Propiora''  Sardianos  :  Alexandri  victoris  id  do- 
num;  neque  minus  Milesios  Dareo  rege  *  uti*  :  sed '" 
cultus  numinum  utrisque,  Dianam  aut"  Apollinem  ve- 

Celui  dont  parle  Tacite  fut  pro- 
consul d'Asie  en  l'an  50  av.  J.  C. 

—  lt>  Tribus  de  delubris,  sous- 
enl.  exposuere,  qui  est  au  com- 

mencement de  la  phrase  précé- 
dente. —  17.  Auctor  Aerias  : 

voyez  Hist.  II.  3.  —  18.  Profugus  : 
cf.  Hor.,  Od.  I,  VII. 

LXIII.  1.  Civilatium.  Varron, 
L.  L.  VII,  38  :  oinpatrio  casu  hoc 
«genus  dispanliter  dicilur,  civi- 
ttalum,  parentum,  civitaiium, 
vparentiwn.  »  Les  inscriptions 
confirment  ce  témoignage,  et  la 
forme  civilatium  se  rencontre 
dans  les  mss.  de  Tite-Live  et  de 

Ciceron.  —  'Z.  Quorum,  de  toutes 

ces  choses,  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  entendu.  —  3.  Studiis, 
des  débats  animés,  patribus  aliis 
alios  tuentibus.  —  4.  Super,  ou- 

tre. —  5.  Stratonicidi,  Stratoni- 

cienne.  Un  temple,  sous  cptte 
invocation,  avait  ete  élevé  par 
Seleucus  U,  petit-fils  de  Slrato- 
nice,  et  roi  de  Syrie  (246-2'2.i  av. 
J.  G).  —  6.  Tenios,  les  habitants 
de  Ténos,    une  des  Cyclades.  — 
7.  Propiûra,  sous-ent.  referre.  — 
8.  Dareo  rege,  le  roi  Darius.  Dans 
la  transcription  des  noms  grecs 

en  latin,  u,  suivi  d'une  voyelle, 
est  représenté,  tantôt  par  t,  tan- 

tôt par  e,  la  syllabe  étant  longue 
dans  les  deux  cas;  cf.  Ovide,  Ibis, 
313  :  «  Ulque  necatcrum  Darei 
«fraude  secundi  ».  —  9.  Uti , 
c.-à-d.  :  Dareum  auctorem  adM- 
bere.  —  ^.  Sed  marque  ici , 

comme  dans  beaucoup  d'autres 
passages,  non  pas  une  opposition, 

mais  une  simple  addition  à  l'i- 
dée :  il  équivaut  à  aut«m.  —  ii. 

Aut.  Sur  la  valeur  de  cotto  cou- 
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nerandi".  Pelere  et  Gretenses  simulacro"  divi  Augusti. Faclaque  senatus  consulta,  quis,  multo  cuni  honore,- 
modus  tamen  prsescribebatur  ;  jussique  ipsis  in  templis 
figere  aéra,  sacrandam  ad  memoriam,  neu  specie  reli- 
gionis  in  ambitionem  '«  delaberentur. 
LXIV.  Sub  idem  tempus,  Juliae  Augustae»  valeludo 

atrox»  necessitudineni  principi  fecit  Cestinati  in  Urbera 
reditus,  sincera  adhuc  inter  matrem  filiumque  concor- 
dia  sive  occultis  odiis.  Neque  enim  multo  ante,  (|uum, 
haud  procul  theatro  Marcelli  %  effigiem  divo  Augusto  Ju- 
lia  dicaret,  Tiberii  nomen  suo  postscripserat*;  idque  il  le 
credebatur,  ut  inferius  majestate  principis,  gravi  et  dis- 
simulata  offensione  abdidisse".  Sed  tum  supplicia*  dis 
ludique  magni'  ab  senatu  decernuntur,  quos  pontifices» 
jonction,  voy.1, 16,  n.  4.—  12.  Ve- 
enrandi,  au  gérondif,  a  la  valeur 
d"un  génitif  explicatif:  hos  esse cuUus  numùium  ulrisque,  ut 
Dianamet  ApoUinem  veneraren- 
tur.  Cp.  U,  47  :  «  Neque  solitum 
'-  in  taii  casu  elfugium  subvenie- 
«  bat,  in  aperta  prorumpondi;  « 
IV,  2  :  «  Neque  senatono  amh)iiu 
«abstinebat,  clientes  sucs  hono- 
«  ribus  aul  provlnciis  ornandi.» 
— 13.  Pelere....  simulacro,  deman- 

daient le  droit  dasile  pour  la 
«tatue  qu'ils  venaient  d'élever.  — 
ii.  Ambilionem.  Ce  mot  marque, 
d'une  manière  générale,  toute conduite  qui  tend  à  mettre  quel- 

qu'un au-dessus  de  sa  conditiun 
ou  de  son  droit,  tout  ce  qui  est 
an  effort  pour  s'élever,  une  usur- 

pation, ou  un  abus.  C^sl  dans  ce 
dernier  sens  qu'il  est  employé  ici. 

LXIV.  t-  AugusliB,  Livie  :  c(.  1,8. 
—  2.  Alrox  équivaut  à  gravis  : 
cf.  I,  35,  méd.  —  3.  Theatro  .Mar- 

celli. Ce  théâtre  était  silué  dans  le 
Champ  de  Mars.  —  4.  Postscrip. 

AN\.    m-:    TACITK. 

serai  est  un  exemple  unique.  — 
5.    Abdidisse     Tibère    en    avait 
conservé    un    profond    ressenti- 

ment.  Cf.    1,   69,   fin.  :  «  Odia   in 
«  lon-nm  jaciens,  quoe  reconderet 
«auctaque  promeret.  »  —  6.  Sup. 
plieia,  même  sens  que  supplica- 
tiones.    La    double     signification 
du  mot  supplicia  s'explique  par 
l'analogie  qu'il  y  a  entre  la  pos- 

ture de  l'homme  qui  prie  et  celle du    condamne  ijui    va   être   exé- 
cuté :  l'un  et  l'autre  plient  les  ge- noux (su/j,  plicare).  —  7.  Ludique 

magni,    une   représentation    des 
Grands  jeux   ou   Jeux    Homains. 
Cf.  ch.  2.'5,  n.  I.—  8.  l'ontifices. Le  collège  des  pontifes  et  les  trois 
collèges  nommés  immédiatement 
apiès  formaient  les  grands  collè- 

ges sacerdotaux,  sacerdoies  sutn- 
morum   collegiorum  :   les   quin- 
déceravirs    étaient    spécialement 
chargés  de   la  garde   des    livres 
Sibyllins  (voy.  I,  76);  les  seplem- 
virs,  seplemviri  epulones,  prési- 

daient aux  bançuets  sacres,  er- 

9 
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et  augures  et  quindecitnviri,  septemviris  simul*  et  30- 
dalibus  Augustalibus,  ederent.  Censuerat  L.  Apronius'", 
ut  feliales*'  quoque  iis  ludis  praesiderent.  Contradixit  Cae- 
sar,  distincto  sacerdotiorum  jure  et  repetitis  exemplis  : 
neque  enim  unquam  felialibus  hoc  majestatis  fuisse  : 

ideo  Augustales  adjectos,  quia  proprium  ejus  domus  sa- 
cerdotium  esset,  pro  qua  vota  peraolverentur. 

LXV.  Exsequi  sententias  haud  institui  ',  nisi  insignes 
per  honestum  aut  notabili  dedecore  :  quod  praecipuum 
munus  annaliurn  reor,  ne  virtutes  sileantur,  utquepravis 

dictis  factisque  ex  posteritate  et  infamia  metus  sit.  Cete- 
rum  temporaiilaadeo  infecta  et  adulatione  sordida  fuere, 

ut  non  modo  primores  civitatis,  quibus  claritudo  sua* 
obsequiis'  protegenda  erat,  sed  omnes  consulares,  magna 
pars  eorum  qui  praetura  functi,  multique  etiam  pelaiii 

senatores*  cerlatim  exsurgerent  fœdaque  et  nimia  cen- 
serent.  Memoriae  proditur  Tiberium,  quoties  curia  egre- 
deretur,  Graecis  verbis  in  hune  modum  eloqui  solitum  : 
«  0  homines  ad  servitutem  paratos!  »  Scilicet  etiani 

ilium.  qui  libertatem  publicam  nollet,  tam  project«"  ser- 
vienliuni  patientiae  tœdebat. 

LXVI.   Paulatim  dehinc  ab  indecoris  ad  infesta  trans- 

tisternia.  Voy.  sur  les  pontifes, 
ch.  58,  n.  7,  etsurles  Augustales, 
I,  54,  n  1.  — 9.  Simul,  comme 
préposition,  ett  poétique,  et  lare. 
Cp.  Ann.  IV,  8  et  55  ;  VI,  9  ;  XIII, 
3».  —  10.  L.  Apronius  Cf.  I  56; 
IXI,  Ql. —  11.  Feliales.  Lesféciaux, 
institués  par  Numa  pour  porter 
aux  ennemis  les  déclarations  de 

guerre,  ou  prendre  part  à  la  con 
tiusion  destraites  de  paix,  étaient 
au  nombrede  vingt;  leursinsignes 
«taicnt  une  baguette  {caduceus) 
•t  on  javelot. 

LXV.  l.  Exsequi....  institui.  Ci. 
Il,  3%  méd.:  XIV.  64  —  7.  Clari- 

tudo sua.  Juvénal,  iv,  97:  «  pro- 
odigio  parestcum  nobilitate  Se- 
cnectus.  » — 3.  Obsequia.  Cf  l,io, 
init.  —  4.  Pedarii  senatores,  les 

sénateurs  qui,  n'ayant  pas  exerce 
de  charges,  n'av.iien  t  pas  voix  con- 

sultative, et  jprenaienl  seulement 
part  au  vdte  :  <  pedibus  ibant  in 
«  sententiam  ab  aliis  dictam.  > 

Cf. ci-dessus,  ch.  2>,  n.  6. —  5.  Pro- 
jectœ  équivaut  à  abjectse  {projectm 
adpedêt  suo*]. 
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prediebantur.  C.  Silanum  ,  pro  consu  e  •  Asiœ,  repetun- 
darum*  a  sociis  postulatum,  Matnercus  Scaurus»  e  con- 
«iularibus,  Junius  Otho^  praetor,  Brulidius  Niger»  aedilis 
simul  corripiuiit,  objectantque  violatum  Augusti  numenV 
5|)refam  Tiberii  majestatem,  Mamercus  antiqua  exempla 
laciens,  L.  Cottam  '  a  Scipione  Africano,  Servium  Gal- 
bam*  a  Catone  censorio,  P.  Rutilium  »  a  M.  Scauro  accu- 

sâtes. Videlicet  Scipio  et  Calo  talia  ulciscebantur,  au». 
ille  Scaurus  quem,  proavum  suum,  opprobrium  majorum Mamercus  infami  opéra  dehonestabat  !  Junio  Othoni  lit- 
terariiim  ludum  exercere'»  vêtus  ars  fuit:  mox  Sejani  po- 
tentia"  senator,  obscura  initia  impudentibus  ausis  pro- 
pellebat'^  Brutidium,  artibus  honestis  copiosum,  et,  st reclum  iter  pergeret,  ad  clarissima  quseque  iturum,  festi- 
natio  exstimulabat,  dura  aequales,  dein  superiores,  pos- 
tremo  suasmet  ipse  spes  antire'^  parât  :  quod  multûs, 

LXVI.  1.  Pro  contule.  Voy.  II, 
52,  n.  7.  —  2.  Repetundarum  (sous- 
ent.  crimine'jposluliUum  :  c(.  l.  74, 
D.  3.  —  3.  Mamercus Scaut~us.  Cf.  I 
«3.-4.  Junius  Olho. Sénéque  le 
Rhéteur  parle  de  lui  c jinrae  dun 
orateur  prétentieux,  qui  afTectait 
le  mystère  dans  l'e.xpressioi.  des 
vérités  les  plus  simples.  —  5. 
Brulidius  Niger,  rhéteur  et  his- 

torien :  il  fut  impliqué  dans  la 
conspiration  de  Sejan  et  se  tua.— 
6.  Violalum....  numen.  Cf.  I,  73. 
—  7.  L.  Colla  avait  été  le  collègue deScipiondans  le  consulat, avant 
d'être  accusé  par  lui  :  il  y  avait entre  eux  de  visilles  inimitiés. 
Le  procès  pour  concussion  intenté 
à  Cotta  eut  lieu  entre  les  an- 

nées 132  et  129  av.  J.  C.  :  voy.  Ci- 
céron,  pro  Mur.  28.  —  8.  Serviuê 
Galba,  prêteur  de  Lusitanie,  avait 
fait  massacrer  en   un  jour,  par 

perfidie,  trente  mille  Lusitaniens. 
Mis  en  accusation  (|ii9  av.  J.  C.), 
il  toucha  le  peuple  par  ses  larmes 
et  ses  inouveraeiits  pathétiques, 
et  fut  acquitte  :  «se  eripuil /lam- 
«  ma,  »  dit  Ciceron,  Brut.  23.  — 
9  Rutilius  Rufus ,  historien  et 
savani  jurisconsulte,  avait  été  le 
compaliteur  de  Scaurus  pour  le 
consulat.  Repoussé,  il  l'accusa  de 
brigue,  perdit  son  procès,  et  fut 
à  son  tour  traduit  par  lui  en  jus- 

tice sous  la  même  accusation 
(U6  av.  J.  C).  Velléius  (II,  13) 
l'appelle  l'honnête  homme  :  «  vi- «rum  non  saeculi  sui,  sed  omnis 
«aevi  optimum.»  Cf.  Cic,  £'/•!/<.  30. 
—  1 0.  Ludum  exercere,  c  -à-d.  ludi 
magister  fuit,  Tpai^J^iToSiSaVxaAoî. 
—  1 1    Potentia,  par  le  crédit.  _ 
12.  Propellebal,  poussait  sa  for- 

tune, se   poussait    en  avant.  — 
13.  Sua-imel  spes  arUire.  Comp»- 
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etiam  bonos,  pessum  dédit,  qui,  spretis  quae  larda  cum 

securitate,  praema'ura  vel  cum  exitio  properant'*. 
LXVII.  Aiixere  numerum  accusaloruni  Gellius  Publi- 

cola*  et  M.  Paconius*,  ille  quaestor  Silani,  hic  legatus. 
Nec  dubium  habebatur  saeviliae  caplarumque  pecuniarum 

teneri  reum'  :  sed  multa  aggerebantur  etiam  insontibus 
periculosa,  quum,  super*  toi  senatores  adverses,  facun- 
cfissimis  totius  Asiae,  eoque  ad  accusandum  delectis, 
responderet  solus  et  orandi  nescius,  proprio  in  melu, 
qui  exercitam  quoque  eloquenliam  débilitât,  non  tem- 

pérante Tiberio  quin  premeret  voce,  vuUu,  eo  quod  ipse 
creberrime  interrogabat  :  neque  refellere  aut  eludere 
dabatur;  ac  saepe  etiam  confitendum  erat,  ne  frustra 

quaesivisset".  Serves  quoque  Silani,  ut  tormentis  inter- 
rogarenlur,  aclor  publicus*  mancipio  acceperat;  et  ne 

quis  necessario'rum  juvaret  periclitantem ,  majeslatis 
crimina  subdebantur,  vinclum'  et  nécessitas  silendi. 
Igitur,  pelito  paucorum  dierura  interjectu  defensio- 

nem  sui  deseruit,  ausis  ad  Caesarem  codiciliis*,  quibus 
invidiam*  et  preces  miscuerat. 

rez  chez  Lucain,  1, 148,  portrait  de 
César:  «Siiccessus  urgere  suos.  > 
—  Sur  la  forme  antire  pour  an- 
teire,  cf.  ch.  69,  n.  3.  —  14.  Prope- 

rant, au  sens  actif,  c.-à-d.  feslx- 
nant  exsequi.  Cf.  I,  56;  II,  6  et  31  ; 
XIII,  17. 

LXVII.  1.  GeUiiM  Publicola.  Il 

fut  conanl  l'an  40  ap.  J.  G.  — 
2.  M.  Paconius.  Celui-ci  périt  à 
son  tour  sous  Tibère,  accusé  de 
Jèse-majeste  (voy.  Ann.  XVI,  28). 
—  3.  Nec  dubium  habebalur.,,. 
teneri  reum.  Pour  cette  construc- 

tion, voy.  ch.  29,  n.  5.  —  4.  Super, 
c.-à-H.  prœter.  Voy.  I,  59,  n.  3. 
~-  5.  Qusesivisset  a  pour  sujet  Ti- 
b«rtu«  sous-enteDdu.  Silanus  al- 

lait jusqu'à  avouer  le  faux,  poui 
ne  pas  irriter  par  ses  répliques 
un  juge  redouté.  —  6.  Aclor  pu- 

blicus. C'était  un  agent  du  fisc. 
Voyez,  s-ur  citte  charge,  et  sur  le 
but  de  la  vente  mentionnée  ici,  II, 
30,  n.  9. — 1  .Vinclum,  syncope  rare 
en  prose,  dont  on  trouve  pourtant 
des  exemples  aux  époques  anté- 

rieures, notamment  dans  Cicéron 

(ad  Alt.  VI,  2).  —  8.  Ausit  codi- 
cillig.  Le  participe  passif  du  verbe 
audere  «e  se  rencontre  ailleurs 

qu'au  neutre  (ausum,  Virgile, 
En.  VI,  624,  et  auaa,  Ovide,  Mé- 

tam  II,  38),  avec  la  valeur  d'un 
substantif.  —  9.  Invidiam,  c'eiW 
à-dire  invidiota  vtrba. 
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LXVIII.    Tiberius,  quae  in  Silanum  parabat,  quo  excu- 
salius'  sub  exemple*  acciperentur,  libellos  divi  Augusti <ie  Voleso  Messala\  ejusdem  Asiae  pro  consule,  factutn- 
'|ue  m  eum  senatus  consultum  recitari  jubet.  Tum  L.  Pi- 
sonem   sententiam   rogat.    Ille ,    multum    de    clementia 
pnncipis  praefatus,  aquaatque  igni  Silano  interdicendum* 
censuit,    ipsumque    in   insulam    Gyarum"    relegandum. 
Eadeni  ceteri,  nisi  quod  Cn.  Leiituius«  separanda  Silani 
materna  bona,  quippe  aiia'  parente  geniti,  reddendaque niio   dixit,  annuente  Tiberio.  At  Cornélius  Dolabella', 
dum  adulationem  longius  sequitur,  increpitis  G.  Silan! 
moribus,  addidit  ne  quis  vita  probrosus  et  opertus  infa- 
mia   provinciam   sortiretur,   idque  princeps  dijudicaret. 
Nam  a  legibus  «  delicta   puniri;  quanto   fore   milius  in ipsos,  melius  in  socios,  provideri  ne  peccarelur? 

LXIX.  Adversum  quae  disseruit  Caesar  :  non  quidem 
9ibi  ignara  quae  de  Silano  vulgabantur,  sed  non  ex  ru- 
raore  statuendum.  Multos  in  provinciis,  contra  quam' 
spes  aut  metus  de  illis  fuerit,  egisse  :  excitari  quosdam 

LXVIII.  t.  Excusatius,  Les  par- 
ticipes au  comparatif,  fréquents 

dans  Cicéi  on,  sont  très-rares  dans 
César  et  dans  Salluste.  Cp.  im- 
provisior.  U,  47  ;  ioleratior,  XII, 
1 1  ;  tneluentior,  XIII,  25.  —  U.Sub 
exemplo.  Cf  IV,  11,  n.  12.  —  3.  Fo- 
leso  Messala.  Consul  en  l'an  5 
ap.  J.  C,  puis  proconsul  en  Asie, 
il  y  avait  soulevé  les  populations 
par  sa  barbarie  :  trois  cents  tê- 

tes ,  par  son  ordre ,  tombèrent 
le  même  jour  sous  la  hache;  il 
les  contempla  avec  une  joie  fié- 

vreuse, en  s'écriant  •  «  0  rem  re- 
«  giam  !  Quis  hoc  rex  fecisset?  b— 
4.  IrUerdicendum.  Voy.  ch.  23,  n.  8. 
—  5.  Gyarum.  Gyare,  une  des  Cy- clades,  lieu  de  déportation.  Cf.  Ju- 

vénal,  I,  73.  —  6.  Lentuli,t.  Voy. 
IV,  44.  —  7.  AHa,  c.-à-d.  dissi- 
mili.  La  mère  de  Silaïuis  était, 
selon  toute  vraisemblance,  Émilia 
Lépida,  arrière-petite-fille  d'Au- 

guste par  la  seconde  Julie,  sa 
mère.  Par  égard  pour  le  sang  im- 

périal, on  évitait  à  Silanus  la 
honte  d'une  confiscation  entière. 
—  8.  Dolabella.  Voy.  ch.  47.  _ 
9.  A  legibus.  Les  lois  sont  per- 

sonnifiées, ce  qui  explique  l'em- 
ploi de  la  préposition  a.  Cette 

construction  est  très  -  rare  en 
prose  :  voy.  Cicéron,  Part.  orat.  38. 

LXIV.  i. Contra  quant.  La  même 
locution  se  trouve  dejil  dans  Ci- 

céron et  dans  Tite-Live.  Cp.  secu* 
quam,  Ann.  IV,  8,  fin.,  et  VI,  %%. 



2o8 ANNALIUM 

ad  meliora  magnitudine  rerum,  hebescere  alios  :  neque 

posse  principem  sua  scientia  cuncla  complecti,  neque  ex- 

pedire  ut  ambitione*  aliéna  Irahatur.  Ideo  leges  in  fada 
constitui,  quia  futura  in  incerlo  sint.  Sic  a  majoribu3 

institutum,  ut,  si  antissent'  delicta,  pœnae  sequerentur. 
Ne  verterent  sapienter  reperta  et  semper  placita.  Salis 
onerum  principibus,  satis  etiam  potentiae.  Minui  jura, 

quoties  gliscat  polestas;  nec  utendum  imperio,  ubi  legi- 
bus  agi  possit.  Quanto  rarior  apud  Tiberiurn  populari- 

tas*,  tanto  laetioribus  animis  accepta.  Atque  ille  prudens 
moderandi",  si  propria  ira  non  impelleretur*,  addidit  in- 
sulam  Gyaruni  immitem  et  sine  cultu  hominum  esse  : 
darent  Juniae  familiae  et  viro  quondam  ordinis  ejusdeni, 

ut  Cyihnum'  putius  concederet;  id  sororem  quoque  Si- 
laniTorquatam,  prise»  sanctimoniae*  virginem,  expelere 
In  banc  sententiam  facta  discessio'. 

LXX.  Post  auditi  Gyrenenses  '  ;  et,  accusante  Ancharit 
Prisco,  Caesius  Cordus*  repetundaruradamnalur*.  L.  En- 
nium,  equitem  Romanum,  majestatis  postulatum,  quod 

efûgiem  principis  promiscuum  ad   usum  argenti   vertis- 

—  2.  Ambilione,  les  intrigues. — 
3.  ArUissent,  au  lieu  de  anieis- 
tent.    Cette  forme    syncopée   est 
requente  dans  les  Amuiles.  Cp. 
ch.  66,  fin;  V,  6  et  10;  VI,  40  et 
71  :  antibo,  anliret  etc.  Ovide, 

Art  d'aimer,  II,  ii,  726  :  «  Nec 
<  cursus   anteat    illa    tuos.   >  — 
4.  PopularUas ,  comme  ailleurs 

(U,  3")  favorabilis  oratio ,  un 
langage  animé  d'un  esprit  libéral 
et  fait  pour  plaire.  Ce  terme  est 

de  l'époque  de  Tacite.  —  5.  Pru- 
dens moderandi ,  sachant  garder 

U  mesure  et  l'imposer.  Comp.  II, 
13,  sciens  suivi  du  génitif.  — 
IJ.  :S»....  non  impellerelur.  Si  a 
li:  sans  de  quoliet  :  le  subjonctif 

marque  1h  répétition.  Cf.  II,  3,  a.  t. 
—  7-  Cythnum,  lie  au  sud  ds 
lEubee.  —  ».  Sanclimonix  i>our 
sa/iclKaits  Cf.Il,  b6,n.3. —  9.Facta 
discessio,  le  sénat  se  rangea  a 
cet  avis.Cf.  ch.23,n.  6,et  Xiv.iiy. 
LXX.  1.  Cyrenenses.  La  Cjtî- 

naïque  (auj.  comprise  dans  I  Éi.i'. 
de  Tripoli)  faisait  partie  du  pro- 

consulat de  la  Crète  :  elle  avait 
ete  léguée  aux  Komaias  par  le 

roi  Apion,  97  av.  J.  C  —  t.  Cae- 
sius t'ordxi^\oy.  ch.  33  une  pre- 

mière mention  da  procès  qui  lui 

était  intenté.  L'année  écoulée 
avait  été  employée  à  instruire 
l'attaire  (cf.  XIII,  43).  —  3.  Hep«- 
lundarum    damnatur  (sous-eoU 
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sel',  recipi  Caesar  inter  reos  vetuit,  palam  aspernante* 
Ateio  Ca[)itoiie*,  quasi  per  libertalem  :  non  enim  debere 

eripi  patribus  vim  statuendi  '' ,  nei|ue  tantum  maleficium 
impune  habendum.  Sane^  lenlus^  in  suo  dolore  esset  :  rei- 
publicae'"  injurias  ne  largiretur".  Intellexit  hœc  Tiberius 
ut  erant  magis  quam  ut  dicebantur,  perstilitque  interce- 

dere.  Gapito  insignitior  '*  infaniia  fuit,  quod,  humani  di- 
vinique  juris  sciens,  egregium  publicum"  et  bonas  domi 
artes"  dehonestavisset. 

LXXl.  Incessit  dein  religio,  quonam  in  templo  locan- 
dum  loret  donum  quod  pro  valetudine  Augustae  '  équités 
Romani  voverant  Equestri  Fortunae  *.  Nam,  etsi  delubra 
ejus  deae  multa  in  Urbe,  nuilum  tamen  tali  cognomento 

erat.  Reperlum  est  aedem  esse  apud  Antium''  quae  sic  nun- 
cuparetur,  cunclasque  caerimonias  Italicis  in  oppidis  tein- 
plaque  et  numinum  effigies  juris  atque  imperii  Romani 
isse  :  ila  donum  apud  Antium   statuitur.   Et  quando   de 

irimxné].  Voy.  1,74,  n.  3.  —  4.  Pro- 
■niscxium. . . .  vertisset,  converti 
sn  argenterie.  Corop.  Horace , 
Odes,  III,  111,  51  :  «  Aurum  cogère 

ihumanos  in  usus.  >  Sur  l'accu- 
iation  même,  cf.  I,  73  et  74.  — 
».  Aspernanle,  affectant  de  mé- 

priser l'avis  de  l'empereur  et  de 
casser  outre. —  ti.  Aleio  Capilone. 
/oy.  ch.  75;  et  cf.  Suétone.  De 
■Uustr.  gramm.  ch.  22.  —  7.  Vim 
Uatuendi,  l'autorité  de  leurs  de- 
■isions. —  i.Sane,  formule  de  con- 

cession.—  9.  Lenlus,  indiffèrent. 
—  to.  Beipublicse  est  au  génitif. 

—  11.  A'e  largiretur,  c.-à-d.  :  ne 
'I  rgus  esset  in  remittendis  ou  con- 

nnatidis  injuriis.  Largiri  s'em- 
lioie  plus  justement  avec  le  sens 
de  donare,  largus  esse  in  dando. 
—  ii.lnsignitior,  comparatif  de 
inêignitus  :  voy.  ch.68  ;  cf.  IV,  51. 

—  13.  Egregium  publicum,  c.-à-d. 
quam  prseslanliam  ingenii  pu- 

bliée ipublica  Iractando)  oslende- 

rat,  un  grand  mérite  d'homme 
d'ÉUt  (Burnouf;.  Egregium  a  la 
valeur  d'un  substantif,  t6  «jut-ov 
Tîî  ofoviSfftui;.  Tacite  dit  mieu.x, 
ch.75:  (1  principem  in  civitate  lo- 
icum.» —  14.  Bonus  domi  artes, 
les  qualités  dont  il  faisait  preuve 
dans  la  vie  privée,  la  solidité  de 
son  jugement,  par  exemple,  mise 
au  service  des  particuliers. 

L.\XI.  1.  Pro  valetudine  Au- 

gustœ.  Cf.  ch.  64  ,  init.  —  2. 
Equestri  Fortunée.  La  Fortune 
équestre  parait  avoir  été  une  des 
deux  divinités  adorées  comme 
sœurs  à  Antium  sous  le  nom  de 

Fortunée  Anlialime ;  l'autre  était 
la  Fortune  prospère.  Cf.  X.V,  23. 
—  3.  Apud  Antium,   à  Antium  : 
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religionibus  tractabatur,  dilatum  nuper  responsum*  ad- 
versus  Servium  Maluginensem,  flaminem  Dialem,  promp- 
sit  Casar,  recilavitque  decretum  ponlificum  :  quoties  va- 

letudo  ad  versa  flaminem  Dialem  incessisset",  ut,  ponlificis 
maximi  arbitrio,  plus  quam  binoctium  abesset,  dum  ne 
diebus  publie!  sacriflcii,  neu  ssepius  quam  bis  euradem  in 

annum;  quae,  principe  Auguslo  constituta,  satis  ostende- 
bant  annuam  absentiam  et  provinciarum  administratio- 
nem  Dialibus  non  concedi.  Memorabaturque  L.  Metelli. 

pontificis  maximi,  exemplum,  qui  Aulum  Postumium* 
flaminem  atlinuisset.  Ita  sors  Asiae"  in  eum  qui  consula- 
rium  Malujinensi  proximus  erat  cojlata. 

LXXIl.  Isdem  diebus  Lepidus'  ab  senatu  petivit,  ut  ba- 
silicam  Pauli  *,  .-Emilia  monumenta,  propria  pecunia  fir- 

cf.  I,  5.  n.  9.  —  4.  Dilatum  nuper 
responsum.  Voyez  ch.  59.  — 
5.  Quolies  valeludo....  incessis- 
set.  Orelli  explique  ainsi  ce  pas- 

sage :  a  Quand  le  flamine  de  Ju- 
piter était  en  ooiine  santé,  il  lui 

était  permis  de  rester  hors  de 
Rome  pendant  deux  jours  seu- 

lement ice  qui  était  deja  un  adou- 
cissement <i  la  rigueur  des  an- 

ciens règlements  :  voy.  Tite-Live, 
V,  52);  si  une  indisposition  me- 

naçait de  le  retenir  davantage  à 
la  campagne,  il  était  tenu  de  se 
faire  autoriser  par  ie  grand  pon- 

tife, qui  ne  pouvait  raisonnable- 
ment refuser  1  autorisation  de- 

mandée. Mais,  même  dans  ce 
cas,  le  flamine  était  obligé  de 
revenir  à  Rome  les  jours  de  sa- 

crifice public,  pour  qu'en  fait  il 
fût  là,  dùtil  ne  prendre  aucune 
part  à  la  cérémonie.»  De  plus,  il 
lui  était  défendu  de  solliciter  un 
congé  plus  de  deux  fois  dans  la 
nème  année.  —  6.  A.  Postumium. 

Il  était  consul,  et  flamine  de 

Mars.  Le  fait  rappelé  eut  lieu  l'an 
de  R.  512,  pendant  la  premièr^i 
guerre  punique.  A.  Postuoiius  fut 
empêche  de  prendre  le  commari- 
denieni  de  l'armée  de  Sicile.  — 

7.  Sors  Asiee,  la  province  d'Asie. 
Voy.  ch.  58,  n.  3. 

LX.XII.  1.  Lepidus,  M.  Lépidiis. 
Voy.  Il,  48,  et  III,  32.  —  2.  Ba- 
silicam  Pauli.  Les  basiliques 

étaient  des  édifices  où  l'on  ren- 
dait la  justice;  elles  servaient 

aussi  pour  les  rendez-vous  d'af- 
faires. La  basilique  Émilia,  un 

des  plus  beaux  monuments  de 
Rome,  était  située  sur  le  Forum 
Les  fondements  en  avaient  été 

jetés  (50  av.  J.  C.)  par  le  consul 
L.  Émilius  Paulus,  frère  de  Lé- 
pide  le  tnulBvir,  dont  César  ve- 

nait d'acheter  la  neutralité  pour 
sept  millions  et  demi  :  elle  fut 
achevée  après  les  guerres  civiles, 

et  dédiée  par  son  fils,  consul  l'ao 
33  av.  i.  C.   Le  feu  la  détrnisil 
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maret  ornaretque.  Erateliam  lum  in  more  publica'  mu- 
iiificentia:  nec  Augustus  arciierat  Taurum,  Philippum, 
Ijalbum  hostiles  exuvias  aut  exundantes  opes  ornatum  ad 

Urbis*  et  posterum  f-'loriam  con ferre".  Quo  tum  exeniplo 
Lepidus,  quanqiiam  pecuniae  modicus",  avitum  decus  re- 
coltiit'.  At  Pompeii  Iheatriini',  igné  forluito  haustum, 
Caesar  exstriicturum^  pollicitus  est,  eo  quod  nemo  e  fa- 
milia  restaurando  "*  sufficeret,  manente  taraen  nomine 

Pompeii  ".  Simul  laudibus  Sejanum  extulit,  tanquam  la- 
bore  vigilantiaque  ejus  tanta  vis  unura  intra  damnum 

stetisset.  Et  censuere '"  patres  effigiem  Sejano,  quae  apud 
theatrum  F^ompeii  locaretur:  neque  multo  post  Caesar, 
quiim  Juiiiuni  Blaesum  '*,  pro  consuls  Africse,  triumphi  in- 
signibus  '*  attolleret",  dare  id  se  dixit  honori  Sejani,  cu- 
jus  ille  avunculus  erat. 

L.XXIII.  Ac  tamen  res  Blaesi  dignae  décore  tali  fiiere. 

Nam  Tacfarinas',  quanquam  saepius  depulsus,  reparalis 
per  intima  Africae*  auxiliis,  hue  arrogantiae*  venerat  ut 
legatos  ad  Tiberium  mitteret,  sedemque  ultro  sibi  atque 

vingt  ans   plus  tard  :    un  autre  i    et  décorer.  —  9.  Exsiruclurum, 

Émilius  la  rebâtit,  en  partie  avec  '    s.-ent.se;  voy.I,  7,  n.  lO. —  lo.  Res- 
ies  litiéralités  d'Auguste. —  3.  Pu-  !    taurando.    Ce   naot     n'appartient 
hlica,    c.-à-d.    in  publicum  cotr-  pas  à  l'époque  de  Ciceron.  Quant  à 
iata.  —  k.  Ornatum  ad  L'rbis.  Sur  la  construction,  voy.  II,  65,  n.3.— 
cette  construction,  voy.  cil.  1,  n.4.  II. Manenle...  Pompeii  :  le  theHre, 
—  5.  Conferre.  Exem()le  unique,  quoique   reconstruit   par  Tibère, 

en  prose,  de  l'infinitif  après  or-  garderait  le  nom  de  son  fondateur. 
cere. —  Suétone,  ̂ ug. '^9  :  c  Cete-  i    —  12.  Censuere  pour  decrevere. 
«ros  principes  viros  saepe  horta-  cf.  II, 83,  n.  8. —  [i, Blessum.  Cf.  ch. 
«tus  est,  ut  pro  facultatequisque  35;  et  pour  la  forme  pro  consule 
«monumentis,  vel  nuTis   vel  re-  (et  non  proconsulem),  II,  52.  — 

«fectis  et  excultis,  Urbem  ador-  '    14.  Triumphi  insignibus.  Voy.  I, 
«marent.  » — 6.  Pecuniae  modicus.  72. —  là.  AUoUeret.  Cp.  1,3  :  t  Ge- 
Voy.  I,  20,   n.  2.  —  7.  Hecoluil,  «minatis  coiibulatibus  extulit.  » 
e.-a.-d.  pro  parle  sua  renovavit. —  LXXIII  1  Tacfarinas.  Ci.  Il,  52; 
S.  Pompeii  Ihealrum.  Voy.  XIV,  111,20-21.  —  2.  Inlima  A  frica;. Voy. 
80.  Ce  fut  Claude  qui  le  rebâtit  I,  SO,  n.  7.  —  3.  Hue  arroganliœ. 
(VI,  4»]   :   Néron    le  fit  couvrir,  ;    Cp.  Tereace,  Andr.  70  :  <  bue  ?i- 
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exercitui  suo  postularet,  aut  bellum  inexplicabile*minita- 
relur.  Non  alias  magis  sua  populique  Romani  conturaelia 
indoluisse  Cfesarem  ferunl,  quam  quod  desertor  et  praedo 

hostium  more  ageret  :  ne  Spartaco  quidem.  post  totcon- 
sularium  exercituum  clades  inullam  Italiam  urenti,  quan- 
quam  Sertorii  atque  Milhridatis  ingentibus  bellis  labaret 
respublica,  datum  ut  pacto  in  fidem  acciperetur,  nedum, 

pulcherrimo  populi  Romani  fastigio",  lalro  Tacfarinas 
pace  et  concessione  agrorum  redimeretur  *.  Dat  ne- 
gotium  Blaeso  ceteros  quidem  ad  spem  proliceret'  arma 
sine  noxa  ponendi,  ipsius  autem  ducis  quoquo  modo 

poterelur  *. 
LXXIV.  Et  recepti  ea  venia  pleriqne  :  mox  adversum 

artes  Tacfarinatis  haud  dissimili  modo  belligeralnm '. 
Nain,  quia  ille  robore  exercitus  impar,  furandi  melior*, 
plures  per  globos  incursaret  eluderetque  '  et  insidias  si- 
mu  i  tentaret,  très  incessus*,  totidem  agmina  parantur. 
Ex  quis  Cornélius  Scipio"  legatus  praefuit,  qua*  praedatio ^ 

€  ciniae  ;  »  et  voy.  I,  18,  aux  mots  : 
eo  furoris.  —  4.  Inexplicabile , 
une  guerre  interminable,  dont 
on  ne  peut  sortir.  Pline  le  Jeune, 
Lettres ,  V  ,  9  :  «  inexplicabilis 
•  morbus;  »  Quintilien ,  V,  10: 

«  laquei  inexplicabiles  ;  »  Tite- 
Live,  XL,  33  :  »  inexplicabiles  im- 
0  bribus  viae.  »   —    5.    Pulcher- 
rimo   fastigio,  ablatif  absolu. 
—  6.  Lalro....  redimeretur.  On  dit 

également  bien  redimere  se-Tnalo, 
et  redimere  malum  a  se.  Cic.,ad 
fam.  n,  16  :  «  Nulla  est  acerbitas 
oquse  non  omnibus  impendere  vi- 
€deatur:quamquideM]egoarepu- 
cblica  meis  privatis  et  domesticis 
«incommodis  liberitissime  rede- 
tmissem.* — 1 .  Proiiceret,  terme 
poétique. — t  Poteretur.  Cf.  ch.61. 

LXXrV.  l.  Adversum  artes... 

belligeratum  Cp.  Tite-Live,  XXII. 
16  :  I  Nec  Hannibalem  fefela: 

«suis  se  artibus  peti  i  —  2.  fio- 
bore....  melior.  Cf.  Xn,  33  :  «  Ca- 
iratacus  astu  ,  locorum  fraude 

«  prior,  vi  niilltum  inferior.  »  .Ve- 
lior  est  suivi  du  génitif,  à  cause 

de  l'analogie  qu'il  offre  pour  le 
sens  avec  les  adjectifs  pofervs,  ro- 
Udus  et  autres  semblables:  voy.  I, 

20,  n.  "i.—  Z.Eluderetque.  Cp.  H,  S2  : 
«ne  bellum  metu  éludèrent  •>  — 
4.  Très  incessus,  c.-à-d.  tripUj: 
aggressio.  fitcessus,  au  pluriel, 
n'est  pas  de  la  bonne  époque;  le 
sens  propre  est  celui  de  :  démar- 

che, allure. —  S.Com.  Sctpto.  Cf. 
XI,  2,  et  xn,  53.  —  6.  Preefuû 
aua,    occupa,   militairement    U-- 
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in  Leptitanos*  et  suffagia  Garamantum"  ;  alio  latere,  ne 
Cirlensiuin*  pagi  impune  traherenlur"*,  propriam  manum 
Blaesus  filius"  duxit;  inedio  cum  delectis, castella  et  mu- 
niliones  idoneis  locis  imponens,  diix  ipse  arcta  et  inlensa 

liostibus  cuncta  fecerat,  quia,  (|Uoquo  inclinarent '*,  pars 
aiiqua  militis  Romani  in  ore,  in  latere,  et  saepe  a  tergo 
erat:  multique  eo  modo  csesi  aut  circumventi.  Tune  tri- 

pertitum  exercitum  plures  in  manusdispergit'*,  praeponit- 
'|ue  centuriones  virtutis  expertae'*.  Nec,  ut  mos  fuerat, 
acta  aestale  retrahit  copias  aut  in  liibernaculis  veteris  pro- 

vinciae'*  componit:  sed.  ut  in  limine  belli'®  dispositis  cas- 
lellis,  per  expeditos  et  soiitudinum  gnaros ,  mutantem 

mapalia"  Tacfarinalem  proturbabat,  donec,  fratre  ejus 
capte,  regressus  est,  properantius  tamen  quam  ex  utili- 
tate  sociorum,  relictis  per  quos  resurgeret  bellum.  Sed 

Tiberius,  pro  confeclo  interpretatus,  id  quoque  Blaeso  tri- 
buit,  ut  imperator  a  legionibus  salutaretur,  prisco  erga 

duces  honore®,  qui,  bene  gesia  republica,  gaudio  etimpetu 

chemins  par  lesquels....  —  7.  Le- 

ptilanos.  Il  s'agii  de  la  ville  ap- 
pelée Leplis  ininor,  sur  la  côte, 

entre  Adrumète  et  Thapsus.  — 
8.  Suffugia  Garamantum.  Tacfa- 
rinas,  après  ses  pillages,  se  sau- 

vait dans  les  montagnes  de  l'At- 
las, derrière  lesquelles  était  le 

pays  des  Garamanles.  —  9.  Cir- 
tensium.  Cirta,  capitale  de  la  Nu- 
midie,  est  auj.  Conslantine.  — 
to.  Traherenlur  équivaut  à  diri- 
perenlur.  Cf.  Hist.  II,  61.  Tacite 
a  dit  plus  correctement,  sup.  eh. 
20:  «  vices  exscindere,  tiahere 
•  graves  praedas.  »  —  1 1.  Blsesus 
filius.  Cf.  I,  19.  -•  12.  Quoquo 
inclinarent ,  quelque  direction 

qu'ils  prissent,  partout  où  Us  es 
•«yaient  de  passer.  Sur  l'emploi 

du  subj.cf. I,27,n.  1. —  iZ.Disper- 
gii.  Cp.  ch.  21  :  «  Spargit  bellum.  » 
—  14.  EocperUe,  au  passif.  Cf.  ch. 
17  ;  ei  cp.  Cicéron ,  pro  Balbo,  6  : 
f  Virtus  experta  atque  perspe- 
«  cta.  »  —  15.  Veleris  provincial, 
l'ancien  territoire  de  Carthage.  La 
nouvelle  province  avaitétc  formée 
des  étals  enlevés  par  J.  César  au 
roi  Juba  (46  av.  J.  C).  Cf.  IV,  5.  — 
16.  Ut  in  limine  belli.  Burnouf  : 
<  Il  les  distribua  (ses  troupes) 
dans  des  forts  qui  cernaient,  pour 
aiusi  dire,  le  théâtre  de  la  guerre.» 
—  n.Alapalia.  Salluste,  Jug.  21  : 
«  jEdificia  Nuniidarum  agrestium, 
a  quae  mapalia  illi  vocant,  oblon- 
«gH,incurvislateribustec  ta,  quasi 
«navium  cannae  sunt.  >  Ici,  let 
campemeats  de   Tacfarinas;  cf. 
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victoris  exercitus  conclamabantur  '•,  erantque  plures  si- 
mul  imperatores,  nec  super  ceterorum  aequalitatem.  Con- 
cessit  quibusdam  et  Augustus  id  vocabulura,  ac  tune  Ti- 
berius  Blaeso  postremum. 

LXXV.  Obiere  eo  anno  viri  illustres,  Asinius  Saloninus', 
M.  Agrippa  et  Pollione  Asinio  avis,  fratre  Druso  insignis, 

Csesarique  progener*  destinatus,  et  Capito  Ateius,dequo 
momoravi*,  principem  in  civitate  locum  studiis  civilibus* 
assecutus,  sed  avo  centurione  Sullano,  pâtre  praetorio. 

Consulatum"  ei  acceleraverat  Augustus,  ut  Labeonem 
Antistium,  isdem  artibus  praecellentem,  dignatione  ejus 

magistratus  anteiret.  Namque  illa  aetas  duo  pacis  décora* 
simul  tulit:  sed  Labeo  incorruptalibertate',  et  obid  fama 
celebratior;  Capitonis  obsequium*  dominantibus  magia 
probabatur.  Illi,  quod  praeturam  intra*  stetit,  commen- 
datio  ex  injuria;  huic,quod  consulatumadeptus  est,  odium 
ex  invidia  oriebatur. 

LXXVI.  Et  Junia,  sexagesimo  quarto  post  Piiilippensem 
aciem  anno,  supremum  diem  explevit,  Gatone  avunculo 

IV,  25.  —  18.  Conclamabantur. 
Extjression  nouvelle.  Le  passif 

de  conclamarene  s'emploie  gaère 
que  d'une  manière  impersonnelle: 
conclamatur,  conclamalum  est. 
LXXV.  1.  Asinius  Saloninus. 

Asinius  PoUiou  avait  pris  Salone 
en  Dalmalie  :  le  surnom  de  Salo- 

ninus était  un  souvenir  de  cette 

victoire.  Il  fut  porte,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  Asinius  Gallus, 

fils  de  Pollion,  qui  épousa  une  fille 

d'Agrippa:  voy.  I,  12.  —  2.  Pro- 
mener. Il  devait  épouser  une  des 

filles  de  Germanicus.  fils  adoptif 
de  Tibèn;.  —  3.  Memoravi.  Cf.  ch. 
70.  —  4.  Studiis  civilibus.  •  Sans 

tortir  de   U  vie  civile,  il  s'était 

mis,  par  ses  travau.x,  au  premier 
rang.  >  —  5.  Consvlalum.  Caiiit: 
fut  consul  l'an  5  ap.  J.  C.  — 
6.  Duo  pacis  décora  :  Labeo  ei 
Capito.  Grammairienérudit  au  tau  I 

qu'habile  jurisconsulte,  d'un  es- 
prit étendu  et  hardi,  Labeo  in- 
nova beaucoup  dans  la  jurispru- 

dence ;  Capito,  avec  des  vues  pli; s 

éttoites,s'altachait  exclusivemen: 
aux  doctrines  anciennes.  L'un  'i 
l'autre,  à  ces  points  de  vue  di:Ie- 
rents.deTiiftent  des  chefs  d"éco.e. 
—  7.  Incorrupta  liberlaU.  \v\  . 
Suétone,  Aug.  54. —  8.  Capilonit 
obsequium.  Voy.  ch.  70,  fin.  — 
9.  l'raelurnm  intra,  anastropUe. 
Comp.  ch.  1,  note  4. 
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genita',  C.  Cassii  uxor,M.  Bruti  soror.  Testamentum  ejus 
mullo  apud  vulgum*  runiore''  fuit,  quia,  in  magnis 
opibus,  quum  ferme  cunctos  proceres  cum  honore  no- 

minavisset,  Caesarem  omisit.  Quod  civiliter  acceptum  *, 
neque  prohibuit  quominus  laudatione  pro  rostris  *  ce- 
terisque  solemnibus  funus  cohonestaretur.  Viginti  cla- 
rissimarum  familiarum  imagines  anlelalae  sunt,  Manlii*, 
Quinctii,  aliaque  ejusdem  nobilitatis  nomina;  sed  prae- 

luigebant'  Gassius  atque  Brulus,  eo  ipso  quod  effigies 
eorum  non  visebantur. 

LXXVI.  1.  Catone  avunoulo  ge- 
rtila,  c.-à-d.  ila  nala  u(  Catonem 
avunculum  haberel.  Junie  était 

fille  de  Servilie  (sœur  de  Caton 

d'Utique)  et  de  D.  Junius  Sila- 
ftus,  consul  en  62  av.  J.  C.  Servilie 
avait  été  mariée  en  premières 
noces  à  M.  Brutus,  de  qui  elle 

eut  Brutus  qui  assassina  César.  — 
2.  Vulgum.  Cette  forme  (au  lieu 
de  vulgu,»)  se  rencontre  huit  fois 
dans  les  Annales  et  deux  fois 
dans  les  Histoires.  —  3.  Multo.... 
rirmorr.   Ablatif  de  qualité  :  voy. 

I,  4,  n.  9.  —  4.  Civiliter  acceptum 
s.-ent.  a  Tiltrio,  Tibère  n'en  fut 
point  offensé,  ut  qui  civis  cum 
civibus,  non  princeps  cum,  im- 
paribus  ageret.  —  5.  Pro  roslrir,, 
à  la  tribune  :  voy.  II,  81,  n.  2.  — 
6.  Manlii.  Le  fils  de  T.  Manlius 
Torquatus,  consul  en  165  av.  J.C, 
était  entré  par  adoption  dans  la 
famille  Junia.  On  ne  sait  rien 

sur  les  liens  qui  unissaient  cette 
famille  à  celle   des  Quinctius.  — 
7.  Prxfulgebant.  Cp.  IV,  26  :  «  Ne- 
gatus  honor  gloriam  intenuit.* 
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I—  J}f.  (//•atore. 
—  De  signù. 

-  Ve  n:;?i/iri£». 
—  In  Vaiiiiiiam. 
—  Philippica  êscuntia, 
—  Pr<j   ircAia  potta. 
—  P-  0  Isqe  Manilia. 
—  l'y  •  Ligafio. 
—  Prr,  Marc'.Uo. 
—  i'To  MituHt. 
—  Pro  .'Jurena. 
—  So  n'i'um  Seipionit. 

ffr^y^CtCÈBON  î'oiscôuri. t'J  '  —  Œuvres  morales. 
—  'irailés  de  rhitoriifue 
—  tiécits  anecdotinutt. 

—  Choix  de  lettres.     ' 
—  De  amiciiia: 

—  De  finibus  Hbri  l  et  II. 
—  De  iegibus  liber  l. 
—  De  republica. 
—  De  tenectttlc 
—  De  officiù. 
CONTIONES    i.uiraudi. 

CORNELIUS  NEPOS  (Noël). 
EPITOME  HISTORI>C  GR/EC/E  (Marcol  Pernot). 
HORACE  :  Œuvres  (Plessis  et  Leiay) 
—  (Ides,  Liv.  1  (Plessis i. 
LHOMOND  -.De  vins  illxitt,  ibus  urbU  Roru»(\..  Oaval) 
—  hpitom»  hiitorix  sacrx   (Pressard). 
LUCRECE  :  De  la  nature.  V»  Urre  (Benoigt  et  L.  Antoine). 
—  Morceaux  choisis  (Pichon). 
NARRATIONES(Riemanu  et  Uri). 
OVIDE  :  Extraits  Jes  Métamorphotrs  (V^rtfn) 
PHÈDRE:    Faites  iL.  Havei,. 
PLINE  LE  JEUNE  :  Choix  de  lettres  (WalU) 

^^[^J^-^^'*9fyfi"'oire,CAlexandre  (Oo.son  etPlehon). ROM  A  :  Recueil  de  textes  latins  (Galletiei  et  Hardy! 
8ALLUSTE  :  Catilina  et  Jugurtha  iLM\er\. 

ÎI^ISJ^  E  PROFANIS  SCRIPTORIBUS  HISTORI/E  (Plutre, 

6ÉNÉQUE  :  De  vita  beata  (Delaunav,.  inuiro, 
—  Morceaux  choisis  des  Lettrts  et  des  Traités  ̂ f.  Tbuiua*). 
—  etlru  à  Luciliuâ.  Lettres  1   à  XVI  (Aube). 
TACITE  :  AtmaUt  (E.  Jacob). 
—  /l?ina/e«.  LlTrei  I-III(Jarob). 
—  Bistoires  Lirrei  1  et  II  ((;oeii«r). 
—  K*  d'i4ffrico/a(E.  Jacobi. 
~  La  Germanie  (Goelicp' 
—  Dialogue  d*t  orateurs  \iotl:-t) 
TERE.NCE  :  La  A, telph ts  H'sicu .in  rt  Benolut, 
THEATRE  LATIN:  Extraits  (\iiimy.\n). 
TITE-LIVE  :  LIt.  1X1  et  XXII ,  Benoist  et  Kieinann). 
-  Liv.  XXai,  XXIV  et  X  XV  (Riemann  •"'Momolle). 
—  Liv.  XXTI  à  XT.X  (la.). 
On  \end  •épir^ment  !•>  Uvrei  XXI,  XXV  et  XXX. 
VIRGILE  :  Œuvres  (Pleuii  et  UjlT). 
—  £)i^i(i«(Lei»y). 

Sei  Liv.l.  1:,  Iv,  VI  VIII.  IX  te  tendent  kc-parémeM. 
—  Les  Bueolijues  (Pleiiii), 
—  Lts  Géorgtquts  {Leity). 


